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AVERTISSEMENT 
DUTRADUCTEUR: 
L ES avantages que la Chymie a 
procurés aux Arts les plus utiles , à la 
perfection defquels elle n'a pas peu 
contribué , ont engagé depuis long- 
tems la plüpart desPrinces de l'Euro- 
pe à en favorifer les progrès , en pro- 
tégeant les Artiftes & lesSavans qui 
la cultivent, & en fourniflant aux 
frais de leurs Expériences. Les Rois 
de Suede font peut-être ceux de ces 
Princes qui l'ont favoriféc de la ma- 
niere la plus marquée & la plus utile: 
Guftave-A dolphe, & fa mere Chrif- 
tine, honorerent fouvent de leurs 
préfences les travaux des Chymiftes 
de leur tems. La celébre Chriftine, 
dignefille de ce Héros , sen occupa 
non-feulement pendant tout le tems 
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qu'elle gouverna la Suede , mais en- 
core lorfqu’elle fe fut retirée à Rome 
aprés avoir abdiqué la Couronne. 
Mais il étoit réfervé à Charles XI, 
le fecond de fes Succefleurs , de fon- 
der en 1683 dans la Capitale de ce 
Royaume un Laboratoire , dont les 
fonds furent affignés fur fon Tréfor 
Royal , & furle Collége des Mines, 
qui devoit retirer tant. d'avantages 
de ce nouvel établifflement. On y de- 
voit travailler principalement à pé- 
nétrer dans l'intérieur des corps pour 
en découvrir les parties conítituan- 
tes & la maniere dont elles étoient 
unies ; à faire des recherches fur la 
nature des métaux, examiner s'ils 
étoient fufceptibles d'amélioration ; 
& rechercher jufqu'à quel point il 
étoit poflible de les tranfmuer les uns 
dans les autres ; à compofer, fur-tout 
avec les fubftances que produit la 
Suede, différens médicamens plus 
efficaces que ceux qu'on trouve dans 
les Pharmacies ordinaires ; enfin à 
épuifer tout ce qui pouvoit être rela- 
tif à l'economic, comme l'examen 
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chimique des terres propres’ à l'agri- 
culture ; la découverte d'une matiere 
propre à couvrir les maifons , qui 
réunit à lalegéreté la propriété de 
réfifter aux incendies , aux pluies & 
aux neiges; la recherche des moyens 
de garantir le fer de la rouille , le bois 
: de la pourriture, &c. L’illuftre Ur- 
bain Hierne, auquel on confia d'a- 
bord cet établiffement , avoit entre- 
prisde publier les travaux qui avoient 
été faits de fon tems dans ce Labo- 
ratoire,; maisune mort prématurég 
T'empécha d'exécuter un projet fi uti- 
le: il ne donna de fon vivant qu'une 
efpece d'introduction , qui contient 
les réfultats les plus généraux des ex- 
périences & des obfervations qu'il 
avoit faites : & ce n'eft que longe 

tems après fa mort que M. Wallerius 
publia la premiere partie des Expé- 
riences chymiques exécutées dans le 
Laboratoire de Stockolm, la feule 
quil eût laiffée en état de voir le 
jour. oe d 

Depuis Urbain Hierne,ce Labora- 
* toire, dont les travaux n'ont fouffere 
E dj 
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aucune interruption „a été dirigé par 
les plus favans Chymiftes de Suede, 
_ qui ont configné les réfultats de leurs 
expériences dans les Mémoires des 
Académies d’Upfal & de Stoc- 
kolm , dans lefquels on trouve une 
infinité d'autres travaux non moins 
utiles, faits dans des Laboratoires 
particuliers; de forte qu'on peut re- 
garder ces Mémoires comme les plus 
riches en Chymie de tous ceux qui 
ont été publiés par les différentes 
Académies de l'Europe. En effet, 
on y trouve la découverte de deux 
 fubftances métalliques (les Régules 
de cobalt & de nickel); des expé- 
riences d’autant plus importantes 
fur le départ de l'or & de l'argent , 
qu'elles nous apprennent, qu'en fui- 
vant les méthodes reçues, on perd 
une quantité affez confidérable d'or 
qui eft diffous par l'eau-forte ; des 
travaux précieux fur la maniere de 
travailler le fer, de retirer le cuivre 
de fes mines , fur celle de connoitre 
la quantité de falpétre contenue 
dans une quantité donnée de pou: 
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dre toute faite, fur la fabrique du 
fel ammoniac ; des obfervationsin- 
téreflantes fur l'art de la Teinture ; 
fur la confection de la potaffe , & 
furla nature des différens fels alca- 
lis?" des expériences non moins cu- 
rieufes fur la nature des différentes 
terre$ qu'on trouve dans l'eau , dans 
les végétaux & danslesanimaux,&c. 

On ne doit donc pas étre furpris 
fi les Anglois & les Allemans fe font 
emprefles à l'envi de s'approprier ces 
richefles,en traduifant en leur Lan- 
gue les Mémoires de ces deüx Aca- 
démies, À leur exemple nous avons 
cru faire une chofe utile & agréa- 
ble à nos Concitoyens, en faifant 
paffer dans la nôtre les différens 
morceaux de Chymie , contenus 
dans lun & lautre de ces Re- 
cueils. Sile Public daigne accueillir 
cet Effai, nous pourrons lui donner 
dans la fuite les Mémoires d’agri- 
culture & Hiftoire naturelle , & 
ceux de Médecine qui fe trouvent 
. dans les mêmes Recucils: ils ne 
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font pas moins curieux ni moins in- 
téreflans. Notre Traduction, pour 
avoir été faite fur la Verfion Alle- 
mande, n'en eft pas moins exacte : 
nous ofons aflurer qu'elle eft luzcé- 
rale; c'eft l'effentiel dans les Ouvra- 
ges cette efpece. 
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7 'AI lü, par ordre de Monfeigneur le Chance 
lier , un Manufcrit intitulé: Mémoires de Chymie, 
traduits d'aprés les Aëtes des Académies d'Upfal & 
. de Stockolm. CetteColleétion précieufe merite d'au- 
tant mieux d’être publiée en France ,qu'elle peut y 
foutenir l'émulation ineflimable qui regne plus que 
jamais parmi les Phyficiens pour l'avancement des 
Sciences de la plus prochaine utilité. A Paris ce 15 
Juin 1763. : 

BARON le Jeune, Do&eur Regent de f& 
Faculté de Médecine , & Membre de l’Aca« 
demie Royale des Sciences de Paris. 
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L OUIS, par la grace de Dieu , Roi de France & de 
Navarre: A nos amés & féaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hótel , Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs , Sé- 
néchaux ,leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers , « 
quil appartiendra; SA LU T: Notre amé, PIERRE-FRAN- 
goıs Dipor le jeune , Libraire à Paris, Nous a fait expofer 
qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public un Ou- 
vrage qui a pour titre , Recueil de Mémoires de Chymie, Gc. 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege pour 
ee néceffaires, A ces caufes , voulant favorablement traiter 
- PExpofant, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera , & de le vendre, faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume , pendant le tems de dix an- 
nées confécutives, à compter du jour de la date des Préfen- 
tes, Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres 
Perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , 
d'en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiffance ; comme aufi d'imprimer, ou faire impri- 
mer, vendre, faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit 
Ouvrage, ni d'en faire aucun Extrait ,'fous quelque prétexte 
que ce puiffe être , fans la permiflion exptefle & par écrig 


dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine: 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois mille: 
livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont uni 
tiers à Nous, un tiers à l’Hötel-Dieu de Paris, & l'autre: 
tiers audit Expofant , ou à celui qui aura drcit de lui , & de: 
tous dépens , dommages & intérets ; à la charge que ces Pré-- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Repiftre de la: 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, danss 
rois mois de la date d'icelles; que l’impreflion dudit Ouvra-- 
.ge fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs , en bon: 
papier & beaux caraderes, conformément à la feuille im-- 
primée attachée pour modele fous le contre fcel des Préfen-- 
tes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens: 
de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 1725 5; 
qu'avant de l'expofer en vente , le Manufcrit qui aura fervii 
de copie à l'impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans ler 
méme état où l'Approbation y aura été donnée ès mains der 
notte très cher & féal Chevalier, Chancelier de France , le: 
Sieur DE LAMOIGFON , & qu'il en fera enfuite remis deuxx 
Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans cellee 
de notre Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur pe 
LAMoOIGNON , & un dans celle de notre très cher & feall 
Chevalier Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France ,, 
: Je Sieur DE MAuPEOU : le tout à peine de nullité des Pré-- 
fentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons: 
de faire jouir ledit Expofant & fes Ayant-caufes , pleine-- 
ment & paifiblement „fans fouftrir qu'il leur foit fait aucuns 
trouble ou empéchement. Voulons que la Copie des Pré-- 
fentes , qui fera imprimée tout au long , au commencement: 
ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement figni-- 
fiée ; & qu'aux Copies collationnées par l’un de nos amést 
& féaux Confeillers - Sécretaires , foi foit ajoutée commes 
à l'Original. Commandons au premier notre Huiffier ou Ser-* 
gent fur ce requis , de faire , pour l'exécution d'icelles , tousi 
a&es requis & nécéffaires , fans demander autre permiffiona 
& nonobílant elameur de Haro , Charte Normande , &k 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir.‘ Donné àà 
Paris , le dix huitieme jour du mois de Janvier l'an des 
grace mil fept cent foixante-quatre, & de notre Regne let 
quarante-neuvieme. Par le Roi en fon Confeil. : 


LE BEGU E. 


Regiflré fur le Regiflre XVI de la Chambre Royale & 
Synd:cale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n9. 10$9,, 
fol. 81, conformément au Reglement de 1733. A Parisi 
ce 16 Mats 1764. LE BRE TON, Syndic. 
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Axis: fait , il y a quelques années, 
différentes expériences fur l'Arfenic, qui 
- mont fait decouvrir, dans cette fubftance , 
des propriétés dont les Auteurs de Chymie 
que jai lus jufqu'à préfent, n'ont point 
Tom, Js : 
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parlé; j'ai cru. que je ferois plaifir aux 
Phyficiens & aux Amateurs de la Chymie 
fi je les communiquois au Public; ce que 
je vais faire en peu de mots. 

L'Arfenic blanc, qui eft celui dont il s'a- 
git, jetté fur le feu , ne s'allume pas, ne 
{e fond pas; mais s'envole tout entier com- 
me les Alkalis volatils , & repand une forte 
odeur d'ail , lorfqu'on l'expofe àun degré de 
feu mediocre, 

Reduit en poudre impalpable, & jetté 
fur l'alkali fixe, tenu en fufion dans un. 
creufet, il s'y diffout de maniere que le: 
mélange qui en refulte , étant retiré du feu! 
fuz le champ, fe diffout entierement dans; 
l’eau, & paffe au travers du papier gris. L’Ar-- 
fenic ainfı diffous par l'alkali Br , peut: 
être précipité par les acides. 

Sion verfe fur notre Arfenic de l'huile: 
de tartre par défaillance, ou pour m'ex- 

rimer plus correctement, de l'alkali fixe ,. 
refout en liqueur à l'air libre ; & qu'on 
expofe ce mélange au feu jufquà faire: 
bouillir la liqueur ; il s’y diffout pareille- 
ment, & peut de méme en être précipité: 
par les acides, | 

Le méme Arfenic fe diffout auffi arts 
bien dans l'huile d'amandes, dans celle d’o- 
lives, & dans toutes les huiles par expref-: 
fion. On peut aufli le diffoudre dans des: 
huiles plus tenues, telles que {ont les bugs: 
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les diftillées ; celle de térébenthine par 
exemple , &c. 

De ce que l'Arfenic peut fe diffoudre 
dans les huiles, les graifles, &c. on peut 
en conclure qu'on peut s'en fervir pour 
compofer avec la poix , les poix réfines, le 
foufre,&c.des efpeces de Baumes ou de ver- 
nis dont on pourroit couvrir le bois, afin de 
le garantir de la pourriture , de la vermou- 
lure & de toute forte d’infedtes, ce qui 
feroit d'une trés grande utilité, tant pour 
les Navires, & les autres Bátimens pour 
lefquels on employe du bois , que pour les 
digues dont on fe fert pour retenir les eaux 
de la mer. 

Outre les diffolvans dont nous venons 
de parler , on peut encore compter parmi 
les menftfues de l'Arfenic , l'eau qui le dif- 
fout entierement fi on l’emploie dans la 
proporrion de quarante - huit parties fur 
une d’Arfenic, & qu'on la fafle bouillir, 

L'Atfenic fe diffout auffi dans le vinat- 
gre, & dans le vinaigre diftillé 5 mais il 
- faut foixante dix , ou foixante-quinze par- 
ties de vinaigre fur une partie d'Arfenic. 

Il en eft à peu prés de méme de l'efprit 
de vin rectifié , que du vinaigre : il diflout 
. l'Arfenic dans la même proportion, mais 
avec cette difference , que l’Arfenic fe 
précipite de lui-méme , fi l'on expofe le 
mélange au fioid, 

À ij 
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Cinquante parties d'eau-forte diffolvent 
une partie d’Arfenic ; vingt-quatre parties 
d'efprit de fel fuffifent pour une pareille 
quantité ; c'eft-à-dire , pour une partie. 
Mais la diflolution d'une partie d’Arfenic 
fe fait rres bien dans fix parties d'eau re- 

ale. 

L'efprit de foufre & l'huile de virriol le 
diffolvent aufli; & méme à l’aide de cette 
huile, ou plutot de cet acide très concen- 
tré, l'Arfenic devient fufible & foutient un 
grand feu avant que de fe diffiper en fu- 
mée. 

Il eft bien étonnant qu'une méme ma- 
tiere foit foluble dans tant de menftrues 
différens. 

Sià de l'Arfenic fondu avec un alkali 
fixe on ajoute du cuivre, ce dernier fe fond 
facilement, prend une couleur blanche & 
devient fragile. | 


L'argent fe fond pareillement avec faci- | 


lité & fe convertit en une maffe fragile, qui 
lorfqu'on la rompt paroït d'une couleur 
cendrée obfcure. 

L'or fe mêle très bien par la fufion avec 


l'Arfenic , qui le rend caffart , & le fait pa- 


roitre d'une couleur cendrée dans fes caf- 
fures. | 

L'étain fondu avec l'Arfenic devient fria- 
ble & brillant; il a cela de particulier qu'il 
he peut plus fe refondre ; ces deux fuftan- 
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ces métalliques fe. convertiflenr en une 
chaux blanche fans entrer en fufion. 

Si ou projette de l’Arfenic dans du plomb 
en fonte ; une grande partie de ce métal fe 
virifige avec une partie de l'Arfenic ; le 
refte du plomb conferve fa forme métalli- 
que; mais il eft devenu fragile, & lorf- 
qu'on le rompt il paroit un peu brillant. 

Lofqu’on méle de l'Arfenicavec du verre 
de‘plomb en fufion, 1l donne à ce verre 
une couleur rouge, ce mélange peut être 
d'un grand fecours pour accélérer la fuñon - 
des corps refractaires. — 

Le fer jeté fur de l'Atfenic tenu en fu- 
- fion avec de l'alkali fixe, s'allume & don- 
ne de la flamme : il fe convertit entiere- 
ment en une fcorie noire , qui contient 
Yalkalı fixe & l'Arfenic, 

Les différens mêlanges que nous avons 
faits de notre Arfenic , furtout avec les mé- 
taux parfaits, dont il ne détruit pas la for 
me métallique, puifqu'ils retiennent au 
. moins celle d'un demi métal ; ces différens 
mélanges , dis je, prouvent que l'Arfenic 
renferme en lui unregule; car fi la partie 
de P’arfenic qui fe joint aux métaux, étoit 
de la nature des pierres ou des fels comme 
il en a l'apparence, & qu'il ne contint pas 
- autrechofe ; il arriveroit néceffairement que 
les métaux auxquels on l'uniroit, pren- 
 droient la forme d’une pierre ou d'un fel ,. 
| j A iij 
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coinme nous voyons que le font ceux qu'on 
unit au foie de foufre , ou au fel admira- 
ble de Glauber , & à différentes autres fubf- 
tances de la méme nature. 

On trouve dans les Auteurs de Chymie 
différens procédés pour avoir le regule d’Ar- 
Íenic pur & fans mélange d'aucun métal ; 
ils prefcrivent prefque tous de le fondre 
par le moyen de l’alkali fixe, & de luire- 
donner du phlogiftique; mais ce moyen, 
qu'on emploie communement pour reti- 
rer les métaux de leurs mines , ne reuflic 
pas dans ce cas; voici le procédé qui m'a 
reuffi le plus conftamment. 

Prenez de l’alkali fixe pur & très fort, 
de l'alkali volatil , du fel ammoniac , & de 
l'Arfenic blanc , de chaque parties égales; 
après les avoir bien triturés féparément, & 
les avoir mêlés avec foin , mettez-les dans 
un creufer aífez grand pour que la plus 
grande partie refte vuide. Ayez un autre 
creufet qui s’ajufte bien au premier , luttez- 
les enfemble afin qu'autant qu'il fera pof- 
fible l'air n'en puifle pas fortir ; mais 1l faut 
avoir la précaution , avant de les lutter , de 
rarefter l'air qui y eft contenu , en les chauf- 
fant un peu; fans cela, l'air qu'on laiffe ve- 
nant à fe rarefe: , fait tout fauter. 

Les creufets étant ajuftes , on les placera 
dans un fourneau de fufion , de facon que 
l'inférieur, celui qui contient la matiere, 


Objéryations für P Arfenic. i 
foit feul expofé à l’action du feu. Il faut 
pour cet effet le faire pafler par une ouver- 
ture qu'on pratiquera à un couvercle dont on 
couvrira le fourneau; de cette maniere, le 
creufer fupérieur fera à l'abri de l’action du 
feu & pourra par ce moyen prevenir la trop 
grande expanfion de l'air qui auroit pu 
refter | 

Enfin on donnera le feu qui ne doit être 
ni trop fort, ni de trop longue durée: il 
fuffit feulement que la matiere fonde : dés 
qu'on jugera qu'elle eft fondue , on reti- 
rera fur le champ les creufets du feu , au- 
trement le regule d'Arfenic fe fublimeroit 
& s’attacheroit au haut & aux parois du 
creufet fupérieur. 

Ce regule ainfı fublimé a des propriétés 
bien fingulieres , car la partie uA 
a une couleur blanche & prefque argenti- 
ne ; la partie inférieure au contraire a l'ap- 
parence du clinquant ou de l'or, fur tout 
à fa fuperficie ; & fi on l'expofeau feu juf- 
- quà la faire rougir , elle donne une flam- 
me bleue, laquelle étant paflee 1l refte une 
chaux blanche & fixe. La plus grande par- 
tie de ce fublimé fe convertit en cette ef- 
péce de chaux. Ce qu'il y a de furprenant 
dans cette expérience , c'eft que l'Arfenic 
ait repris du phlogiftique , quoique la chaux 
qu'on a employée, l'alkali fixe, ni l'alkali 

A1v 


8 Obfervations für P Arfeni E 


volatil n'ea contiennent point. D'où a-tıl 


donc pu venir ? D'ailleurs , pourquoi cette 
chaux blanche n’eft- elle pas volaule? 
La peíanteur fpecifique du regule eft à 


celle de l'eau, comme 325 ds; tandis que 

celle de l'Arfenic blanc eft comme „I; 
1 

eoo'*. 
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SUR LES DEMI.METAUX 
Par le méme, 


Tirée des Actes de l'Académie d'Upfal , tome 1F, 
année, 1735. 


Q. entend par demi Métal un corps 
quelconque , qui , par fa forme , fa pefan- 
teur & fa couleur , reflemble prefque en- 
tierement aux Métaux dont il ne différe 
que parcequ'il ne peut pas s'étendte fous le 
Marteau. | 
Tous les corps métalliques, lorfqu'on 
vient à les fondre, & qu'on les laiffe re- 
froidir, prennent une forme convexe à 
leur partie fupérieure 5 c'eft par cette forme 
qu'onles diftingue de tous les autres corps, 
ce qui lui a fait donner le nom de forme mé 
. tallique. 
Jufqu'à préfent on ne connoit que fix 


| 
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Métaux , & autant de demi-Mértaux, qui 
font le Mercure, le Regule d'Antimoine , 
leBifmuth ou Marcaflite , le regule de Co- - 
balt, celui d'Arfenic & le Zinc. À moins 
qu'on ne veuille y ajouter le fer crud , 
qu'on appelle fonte, qui par fa fragilité ref- 
femble parfaitement aux. demi - Métaux ; 
quoique cela ne lui vienne que des fco- 
ries & d'autres parties hétérogenes qui lui 
font encore unies, & qui font caufe qu'il 
ne peut foutenir le marteau ; car ıl n'eft pas 
poffible de retirer immédiatement dans les 
grands fournaux de fufion , ni même dans 
les effais en petit , un fer pur de la mine de 
fer. Tout ce qui fe fepare parla fufion fous 
la forme d'un regule fe brife fous le marteau 
comme un demi- métal. Il y a plus, la lı- 
maille de fer elle-même , quoique très 
pure, & provenant d'un fer parfait , fi on 
la fait fondre avec les fels & lesautres ma- 
tieres qu'on a coutume d'employer pour 
retirer le fer de fa mine , donne un fer caf- 
. fant comme le fer crud , & perd dix livres 
par quintal, qui fe convertiffen: en fco- 
ries. € 

Il refulte, de la definition que nous avons. 
donnée des demi- Métaux , qu'on ne doit 
pas regarder comme tels les vitriols, le 
cinabre , les mines ou veines métalliques , 
nom plus que les terres ni les verres, quoi-: 
qu'ils contiennent quelque chofe de métal- 
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lique : car les vitriols , lorfqu’ils font ré- 
cens , fi on les expofe au feu , fe réfolvent 
en eau, à-peu prés comme feroit de la 
glace; & lorfque toute leur humidité eft 
evaporée , on ne peut guère les faire entrer 
en fufion , quelque feu qu'on leur donne. 
Lors méme que par le moyen du feu le 
plus violent, on vient à bout d'en enlever 
tout l'acide, ou qu'on l'en fépare par des 
diffolutions répétées dans leau, la terre 
qu'on obtient, mife en fufion, fe convertit 
en verre ou en fcories qui s’attachent aus 
fond & aux.parois du creufet , & qui pren- 
pent à leur furface une forme concave; 
ce qui arrive toujours , lorfqu'on vitrifie 
une terre métallique. Le Cinnabre ne fe 
réfout point en eau; mais 1l fe fublime, 
& par conféquent on ne doit pas le ranger 
parmi les demi-Meétaux. 

Les mines ou les veines qui fourniffent 
les Métaux & les demi. Métaux , tant qu'el- 
les font fous leur forme mineralifée , ne 
contiennent ni Métal nı demi-Méral pur; 
. & lorfqu'on les fond feules, elles fe con- 
vertiffent en pierres , en fcoriesouen verre, 
& jamais elles ne donnent de régule. L’art 
en tire à la vérité un vrai Métal; mais ce 
n'eft que par la réduction ou la précipita- 
tion de la terre métallique, tandis que les 
matieres hererogenes fe coulent & fe con- 
vertiflent en fcories ou en verre. Les terres 
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& les verres méralliques ne donnent ja- 
mais de régule d'eux-mêmes & fans réduc- 
tion; par conféquent on ne doit pas non 
plus les compter parmi les demi- Métaux , 
puifque , fi on ne connoifloit pas la ma- 
niere de faire cette réduction, on ne les 
regarderoit que comme des verres ou des 
terres pures, 

En rangeant le mercure parmi les demi- 
Métaux, je paroitrat peut-être renouveller 
l'opinion des anciens , qui comptoient au- 
tant de Meraux que de planettes, & leur 
 ıimpoforent les memes caracteres. J'ai cru 
devoir le ranger parmi les demi-Mésaux, 
parcequ'il ala forme métallique, & qu'il 
reflemble parfaitement à un Métal fondu, 
& parce qu'il ne lui manque que la duéti- 
lite pour pouvoir être rangé parmi les Mé- 
taux. 

Quant au régule d’anrimoine, fa mine 
eft principalement compofée de deux fubf- 
tances, de foufte & de régule; de-li fa 
grande fufibilité , & la facilité qu'elle a de 
s'unir aux Métaux; la partie reguline s'u- 
nit àl'or; la partie fulfureufe à l'argent & 
aux autres Métaux, comme l'expérience 
nous l'apprend. Mais il n'eft pas vrai que 
l'agent ne réfifte point à Pantimoine; ce 
mineral ne le réduit en fcories, ni ne le 
volatilife, comme on le prétend. Il n'eft pas 
vrai nom plus que le verre d'antimoi, 
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tenu en fufion avec les autres métaux dans 
le tét à vitrifier, les confume tous, à l'ex- 
ception de l'or; car on fait par expérience , 
que l'argent pur, mêlé & mis en fufion 
avec l'antimoine crud , ou avec fon ré- 
gule , refte toujours le méme. On a beau 
faire diffiper l'antimoine à coups de fouf- 
flet, ni lui, ni fon verre ne peuvent ré- 
duire l'argent en fcories, ni le volatilifer. 
Le verre d'antimoine ne pénetre point la 
coupelle, comme le verre de plomb, pas 
même , lorfqu'il eft uni à ce dernier : il 
fe fait jour au travers de fes bords, qu'il 
ronge, & s'écoule de tous côtés; au.lieu 
que le verre de plomb vitrifie tous les 
Métaux , excepté l'or & l'argent, & les 
entraine avec lui, fous la forme de verre, 
dans la coupelle ; quil pénétre intime- 
ment. Outre cela, le verre d'antimoine , 
lorfqu'il eft feul , demande, pour être fon- 
du , un degré de feu bien fupérieur à celui 
qui eft neceflaire pour la purification de 
l'or & de l'argent parla coupelle ; & quand 
enfin on eft parvenu à le fondre à l'aide 
du foufilet, 1l n'agit pas fur la coupelle, 
mais fe volatilife peu-à-peu, & abandonne 
l'argent qui refte pur. Nous devons méme 
faire remarquer que le verre d'antimoine, 
fondu avec une petite quantité d'argent, 
fe réduit en régule , fans qu'il foit befoin 
d'y ajouter rien d'inflammable ; & c'eft 
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fous cette derniere forme , qu'il s'unit à ce 
Métal parfait, qui ne fe vitrifie jamais 
avec le verre d'Antimoine. On congoit 
aifément , aprés cela, pourquoi l'argent, 
aprés la diffipauon du régule, refte pur, 
comme l'expérience nous.le fait voir. 

Dans l'ordre où nous avons nommé les 
demi-Métaux, c'eft le Bifmuth qui tient 
le troifieme rang. On donne quelque- 
fois à ce demi- Métal le nom de Mar- 
caífite : ıl eft le produit de la mine de 
Bifmuth; mais i| eft difficile de l'avoir 
pur aprés une premiere fonte, parcequ'il 
eft rare de trouver de la mine de bifmuth 
qui ne contienne pas de cobalt : c'eft ce 
qui fait qu'on confond fouvent le bifmuth 
ou la marcaffite avec le régule de cobalt, 
entre lefquels j'ai cependant obfervé une 
très grande différence. 1°. Le bifmuth étant 
rompu avec un matteau, paroit dans fa 
caffure compofé de petites lames appliquées 
les unes fur les autres. Le régule de cobalt 
- reflemble plus à un,véritable Métal : ajou- 
tez à cela, qu'il y a une trés-grande diffé- 
rence dans la couleur de ces deux fubftan- 
ces ; différence qu'on fentira mieux en les 
comparant, que par tout ce que je pour- 
rois dire. 

2°. Dans la fufion, ils ne fe mêlent 
point l'un avec l'autre : il eft aifé de les 
Áéparer d'un coup de marteau ; car ils font 
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attachés à peu-près comme une amande 
l’eft à fon noyau ; & dans cette union , ils 
paroillent féparés comme par un fegment 
de cercle, de facon qu'ils paroiffent ne for- 
mer enfemble qu'un régule , à l'une des ex- 
trémités du quel fe trouve Je bifmuth ou 
la marcaflite, & le régule de cobalt à 
l'autre. 

3°. Le régule de cobalt, réduit en pou- 
dre & calciné , donne, lorfqu'on le fond 
avec du caillou & de l'alkali fixe , un verre 
bleu, connu fous les noms de zaffera , 
fafre, ou fmalr. La marcafbte ne donne 
point de fmalt. Le verre bleu que fournit 
quelquefois la mine de bifmuth, eft pro- 
duit par le cobalt qui fe trouve dans pref- 
que toutes les mines de ce demi-Méral. 

49. Le bifmuth fe fond aifément; tenu 
en fufion , 1l fe calcine comme le plomb, 
& fe convertit en une poudre jaune, qui, 
étant fondue, donne un verre de la méme 
couleur que celui du plomb. Sous cette 
forme 1l pénetre la coupelle, & peur fer- 
vir aufli bien que le verre de plomb, à 
purifier l'or & l'argent. 

$?. Le bifmuth s'amalgame avec le mer- 
cure; ce que ne fait point le régule de 
cobalt. 

6°, Le bifmuth fe diffout dans l'eau- 
forte & dans l'eau régale; l'une & l'autre 
diflolution font précipitées par l'eau pure, 
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fous la forme d'une poudre blanche. Le 
régule de cobalt étant diffous dans ces 
menftrues, ne peut en être précipité que 
par les alkalis ; Palkali fixe le préci- 
pite fous la forme d'une pénetes qui , 
après les édulcorarions , refte obícure & 
noire ; au lieu que lorfqu’on le précipite 
par l'alkali volatil , fur-tour s'il a été dıf- 
fout par l’eau régale , il prend une cou- 
leur très rouge , qui fe change en bleu, 
fion l'expofe- au feu jufqu'à la | faire rougir, 

J'ai mis auffi au nombre des demi- M: 
taux le régule d’arfenic; mais je m'en- 
tends pas, fous cette dénom lion le 
régule que l'on retire de la pyrite arfeni- 
cale , car cette pyrite , qui ne donne point 
de HR contient une quantité de fer fi 
D iéable, qu'il en fait quelquefois plus 
de la moitié : auflı le régule que l'on re- 
tire de cette pyrite , lorfqu' on n'a point 
fait _précéder la caleinariob, eft un alliage 
de fer & d'arfenic; & lorfqu on à difipe 
 Yarfenic par une nass fufffanze „, 

c'eft un vrai fer attirable par l’aimant. Ainfı 
par régule d’arfenic, j'entends ce régule 
qu'on obtient de l'arfenic blanc criftal- 
ln, fans addition de fubftance mécalli- 
que. On trouve dans les Aes littéraires de 
Suede pour l'année 1733, la maniere de 
retirer l'arfenic. ( Voyez le Mem préeeden. ) 

On peut obtenir un véritable régule d'az- 
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fenic , & à-peu-près le mème que celui dont 
nous venons de parler , d’une certaine pierre 
ou mine que les Allemansappellent /chirben 
cobolt , pierre quife volatilife entierement 
au hu On peut auffi en retirer, par la fu- 
blimation , un entierement FETE T de 
la pyrite arfénicale qu'ils appellent Mif 
pickel. 

Les raifons qui font regarder ce régule 
comme un demi-Métal particulier, c’eft 
qu'il ne s'amalgame point avec le mer- 
eure, qu il ne donne point de fmalt , qu'il 
n'eft point attirable pat l’aımant, & qu ht 
n'a aucune des propriétés du zinc, ni de 
l'antimoine, dont il eft très diítin&. 

Enfin j' ai mis au cinquieme rang lezinc, 
qu'onappelle/piauter & conterfeth. Ce demi- 
Métal approche beaucoup des Métaux par 
fa du&ilité : en effet les autres demi Mé- 
taux, & le fer fondu lui-même, font bien 
plus Coats & plus fragiles. On nous ap- 
porte ce demi-Métal des Indes Orientales; 
1| nous en vient aufli de la mine de Ram- 
melíberg prés de Goflar : on en trouve en 
Suede dans la Dalecarlie ; on en tita mème 
il ya quelques années, en petite quantité 
à la vérité, d'une mine de la paroiffe de 
Rattwick, 'affez prés de la Chapelle de 
Boda. 

Je préfentai en 1726 au College de Mé- 
tallurgie un mémoire , dans lequel je dé- 
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couvrois la façon dont on renre à Goflar 
le zinc , le plomb & l'argent, de la mine 
de Rammelfbers. Pour connoitre fi une 
pierre ou une mine que l’on ne connoit 
pas, contient du Zinc, ıl faut d'abord en fé- 
parer toute la gangue & routes les autres 
parties hétérogenes, la réduire en poudre 
& la calciner à un feu modété , jufqu'à ce 
que tout le foufre & tout l'arferic foient 
diffipés. Cela fait, on melera cette mine 
ainfi calcinée avec de la poufliere de char- 
bon, & on la ftratifiera dans un creufet 
avec des lames de cuivre On fermera exac- 
tement le creufer, & on le mettra dans un 
fourneau ; on excitera le feu avec un fouf- 
flet pendant un quart-d'heure, pour faire 
entrer le Métal en fufion. Si on appergoit 
alorsune flamme bleue, accompagnée d'une 
fumée blanche, qui fe condenfe en fleurs 
ou en Nossns, c'eft une marque certaine 
que la mine qu'on examine contient du 

zinc; & dans ce cas, on trouvera le cuivre 
.. qu'on aura mis dans le creufet , teint d'une 
belle couleur jaune, en un mot, converti 
en lairon. 

Outre la différence de couleur qui dif- 
tingue la mine du zinc, de la cadmie ou 
pierre calaminaire, différence qui les fait 
diftinguer au premier coup d’eil, j'ai trouvé 
que ces deux fubftances différoient encore 

fenfiblement , en ce que la premiere eft 
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dure comme une pierre, & a un certain 
brillant ; la feconde au contraire eft beau- 
coup moins dure , & reflemble à une terre, 
ou à ue pierre calcinée. Mais fi l'on expofe 
la mine de zinc au feu, qu'on en diflipe 
le foufre & l'arfenic , & qu'on l'expofe 
enfuite pendant quelque rems à l'air libre, 
elle devient , fur-tout lorfqu'on la con- 
ferve en aufli gros morceaux qu'il eft pof- 
fible , elie devient, dis-je, jaune & fria- 
ble, & tout-à fait fembláble à la cadmie 
des fourneaux. Dans cet état, on en fépare 
facilement toutes les matieres hétérogenes 
qui lui font adhérentes. : 

La mine de zinc, ainfi préparée, peut 
fervir à teindre le cuivre aufi-bien que 
la cadmie des fourneaux & la cadmie fof- 
file, pourvu que dans la calcination on ait 
eu foin d'en difiper tout le foufre & 
tout l'arfenic ; mats jufqu'à préfent on 
ignore le moyen de tirer de cette mine, 
ainfi réduite en chaux, le demi - Métal 
qu'elle contient. 

La raifon eft obligée ici de céder à l'ex- 
périence. Le zinc fond à un certain degré 
de feu, s'allume fur le champ, & fe ré- 
duit tout entier en chaux & en fleurs. Ce 


demi-Méral , ainfi calciné , a la propriété, 


en lui ajouta ır du phlogiftique, de chan- 
ger le cuivre en laiton ; effet qu'il produit 
en commun avec la tutie, la cadmie fof- 
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file, & celle des fourneaux : c’eft pour- 
quoi on doit regarder les fleurs de zinc , 
la tutie, la cadmie des fourneaux , la 
| pierre calaminaire & la mine du zinc cal- 
cinée comme une feule & méme fubftance, 
d'autanc que l'expérience nous démontre 
qu'elles ont toutes les mémes propriétés. 
Mais ni les leurs du zinc ni les cadmies 
ne peuvent, par aucun moyen, être rédui- 
tes en leur demi-Métal pur & parfait. I 
senfuit de.là, que le zinc doit être tiré 
d'une mine qui n'a pas été trop calcinee, 
& dans laquelle ce demi-Métal eft encore 
caché , fans avoir fouffert de combuftion, 
puifqu'on ne connoit pas de voie pour le ré- 
duire lorfqu'il eft entierement calcine , & 
que malgré l'addition des matieres 1nfíam- 
mables qu'on emploie tous les jours avec 
fuccés pour la redudtion des autres terres 
métallique$ , on ne peut cependant pas 
réuffir à lui faire prendre l'éclat métallique 
que nous lui connoiflons. Or, pour que ce 
demi-Métal , ainfi brülé ou calciné ( c'eft- 
à-dire, les fleurs de zinc, la tutie & les 
cadmies), reparoiffe fous fa forme méralli- 
que, non-feulement il faut lui rendre le 
phlogiftique , mais encore il faut l'unir à 
un Métal, fans quoi la réduction ne peut 
fe faire 
On eft étonné en voyant l'iugmentation 
de poids qu'éprouve le cuivre lorfqu'on 
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le change en laiton par le moyen de là 
cadmie , qui eft une fubftance fort feche: 
& pulvérulente, & qui ne peut point en« 
trer en fufion; d'autant mieux qu'on fait: 
d'ailleurs que la cad mie & la tutie , à caufe: 
de leur étar pulvérulent , ne peuvent s'unir 
à aucuns Métaux : car aucune poudre, au« 
cun verre, aucun fel , aucune liqueur, foit 
aqueufe, foit huileufe, foit fpititueufe , 
foit faline , ne peuvent s'unir aux Métaux, 
fans leur faire perdre leur forme & leur 
brillant métallique. Mais l'expérience nous 
a appris ce qui étoit le plus propre à procü- 
rer l'entrée des fleurs de zinc , &c. dans le 
cuivre pour produire le laiton. On fait que 
la cadmie , ni la tutie , &c. ne donnent ja- 
mais de flamme, & ne faurolent fe fubli- 
mer d'elles mêmes, ce qu'elles font dés 
qu'on leur ajoute quelques matières in- 
fiamimabies ; de meine , on nautoit jattiais 
de laiton, fi, outre le cuivre & la cad- 
mie, &c. on n'employoit pas encore du. 
charbon réduit en poudre. En effet [a fu- 
mée blanche qu'on voit s'élever des ma- 
tieres ci-deffus, quand on les fait fondre 
avec de la poudre de charbon, s’infinue & 
s'unit au cuivre , & le teint en jaune : mais 
il faut pour cela que le cuivre foit lui- 
meme en fufion , autrement la matiere 
teignante s'évaporeroit fans le pénétrer, 
& par conféquent fans le convertir en lai- 


Differtation fur les demi Métaux. 21 
ton. D’après cela, on voit clairement que 
le cuivre en fufion attirant à lui cette fu- 
mée, fe l’approprie, la change en une 
fubftance fimilaire à la fienne , enfin la 
réduit en un demi- Métal. Mais cette Ma- 
tlere teignante peut être une feconde fois 
diffipée en fumée, de façon que le cuivre 
redevienne tel qu'il étoit auparavant. C'eft 
ce qui prouve fans replique, que cette 
fumée blanche, qui avoit été excirée par le 
moyen du phlogiftique rendu à la chaux 
ou aux fleurs de zinc, &c. étoit abfolu- 
ment ce qui avoit teint le cuivre. 

" Mais ce qui pourroit paroitre furpre- 
nant , c'eft que la fumée qui s'éleve de la 
cadmie foit réduite en demi- Métal par 
un Métal fondu, & prenne avec lui la forme 
métallique , & que par la féparation qu'on 
peut faire du Métal d'avec le demi-Métal, 
cette cadmie s'éleve dans le méme moment 
en fumée blanche, qui redevient une vraie 
chaux. On auroit de la peine à imaginer 
que des fubftances métalliques putfent , en 
fi peu de tems , changer de tant de formes 
différentes, fion ne connoifloit pas le zinc, 
& fi fes propriétés ne nous étolent pas fi 
évidentes : car, pour ne pas parler des au- 
tres expériences, fi à du cuivre en fufion . 
on ajoute du zinc également fondu à un 
feu médiocre, dés que le mélange fe fair, 
le démi-Métal s'allume & fe confume, tout 
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ce qu échappe à la deflagration s'unit au 
cuivre , & lui communique une belle rein- 
ture jaune , il faut fur le champ retirer le 
Métal hors du feu , autrement tout fe brü- 
leroit , & par conféquent la couleur s'éva- 
nouiroit. La fubftance du zinc, qui fe ré- 
duiroit en chaux & en fleurs, ne pourroit 
plus, à caufe du phlogiftique qu’elle au- 
roit perdu , s'unir au cuivre, ou couler 
avec lui en une méme posts Ce qu'il y 
a de furprenant, C'eft que cette fumée blan- 
che qui s'éleve des chaux du zinc, & le 
zinc lui-même, teignent en jaune le cul- 
vre, vu que toute autre matiere blanche, 
telles que l'arfenic, le bifmuth, le régule 
d’antimoine,le plomb & l'argent ‚leteignene 
en blanc; il y a plus, c "eft que cette fu- 
mée "Edd: teint en blanc les antres corps. 
La pefanteur fpécifique du zinc eft à- 
peu-prés la méme que celle de l'étain, c'eft- 
a-dire, qu'il pefe fept fois plus que l'edu, | 
Les "menftrues de ce Métal font, le mer- | 
cure avec lequel il samalgame très bien, 
l'efprit de vinaigre, l'eau forte, l'eau ré- 
gale , l'efprit de foufre tiré par la cloche, : 
l'efprit & l'huile de vitriol, 


Du Fitriol blanc. 


En faifant diffoudre du zinc dans l’efprig 
ou l'huile de Vitriol ;, on découvre très 


> 
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bien ce que c'eft que le Vitriol blanc. Par 
Virriol blanc, je n'enrends pas le Vitriol 
. calciné au blanc; car on fait que les Vi- 
triols, foit verd , foit bleu, ou de toure 
autre couleur, blanchiffent, lorfqu'on les 
fait calciner : je veux parler de ce Vitriol 
- criftallin que les Allemans appellent Ga- 
litzenflein. Quelques-uns le prennent pour 
un Vitriol alumineux, mais fans raifon; 
car ce n'eft autre chofe qu'un fe] ou un 
Vitriol de zinc, comme ıl eft aifé de le 
démontrer , en faifant diffoudre du Vitriol 
blanc dans une fuffifante quantité d'eau, 
en filtrant la folution , & en la précipitanr. 
Si on édulcore bien ce précipité avec plu- 
fieurs eaux pour enlever tout ce qu'il con- 
tient de falin, qu'on lefeche; & qu'après 
l'avoir mêlé avec de la poudre de charbon, 
on le ftratifie avec des lames de cuivre 
dans un creyfer, qu'on expofera dans un 
fourneau pendant un quart-d'heure , pen- 
dant lequel on ne difcontinuera point de 
faire jouer le foufflet , on trouve, en retirant 
le creufet du feu, le cuivre converti en 
laiton , & fon poids augmenté de trente-fix 
ou quarante livres par cent. 

Ceux qui favent qu'on retire de la mine 
ou du molybdena*de Rammelsberg , outre 
l'argent, l'or & le plomb, du zinc, & que 
Ceft aveccette méme mine qu'on prépare 
ie Vitriol de Gosflar, comprendront aifé- 
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ment que ce fel n'cft qu'un Vitriol de Zinc, 
pour peu quils aient quelque notion de 
Chymie, & qu'ils connoiffent les moyens 
qu'on emploie pour le faire. Voici la mé- 
thode qu'on fuir, On ramafle la mine de 
Rammelsberg en grands tas ; & par le 
moyen da bois qu'on a rangé fous ces tas, 
on y met le feu, pour difliper le foufre 
dont cette mine eft remplie. Cette calci- 
narion fe fait à feu lent, & dans un lieu 
couvert, & on eft obligé de la répéter 
trois fois avant de pouvoir retirer de cette 
mine, les métaux & le zinc qu'elle con- 
tient : mais lorfqu'on ne veut avoir que le 
Vitriol blanc après la premiere calcination, 
on jette la mine encore toute chaude dans 
de l'eau, qui fe charge de tout ce qu'elle 
peut difloudre. On decante cette eau dans 
un vafe , & on y jette de nouvelle mine, 
ce qu'on répete jufqu'à ce que l'eau qu'on 
a-employée foit aufli foulée de fel qu'elle 
peut l’Erre : enfin, après avoir filtré cette 
eau, & l'avoir fait évaporer , on la met 

à criftallifer, & on a le Vitriol blanc. 
D'ailleurs l'acide vitriolique étendu dans 
beaucoup d'eau, ou ce qu'on appelle l'ef- 
prit de Vitriol , diffoutgavec aflez de fa- 
cilité une grande quantité de zinc ou de 
fes fleurs, avec chaleur , ébullit:on & bruit, 
lors méme qu'on opere cette diffolution à 
froid. Bien plus, cet acide dilfout le zinc 
eu 
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“en plus grande abondance & avec plus ds 
facilité que le fer, qu'on fait être celui 
. de tous les Métaux qui a le plus de rap- 
| port avec l'acide vitriolique. L'esperience 
nous apprend même que lorfque le fer eft 
en diffolution dans cer acide, il en eft pre- 
Cipité par le zinc. Il réfulte de.là que l'a- 
cide vitriolique qui fe trouve dans toutes 
les pyrites, fur-tout lorfqu'elles ont été 
:calcinées , ainf que dans cette:mine, qui 
contient du foufre & du zinc, il séfulte, 
dis-je , que l'acide vitriolique mis en ac- 
tion par l’eau, ne diflout que le‘zinc, fans 
touchet aux autres fubftances , & que par 
sconféquent le Vitriol de Mars, car la mine 
‚de Rammelsberg contient au du fer, ne 
‚peut pas fe mêler avec le-Vitriol blanc, nà 
fe confondre avec lui. - : 
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EXPERIENCE 


FAITE DANS LE LABORATOIRE 
BE STOCKHOLM, 


Par laquelle on démontre qu'il y a attrailion 
entre l'Or & le Mercure , par M. GEORGE 
BRAND, 


V 


irée des a&es del Académie d'Up(al, année 1737. 


En voie la plus fure de trouver la yerire 
en Phyfique, c'eft de renoncer aux analo- 
gies, fur-tout dans les chofes qui font du 
reffort de l'expérience. C'eft fans fonde- 
ment que quelques Philofophes qui n'ont 


jamais fait d'expérience aceufent nos fens: 


de nous tromper , & veulent qu'on ait plus. 
tót recours à la raifon qu'à l'expérience. La 
reuve qu'ils font dans l'erreur, c'eft que 


fi l'on oublie pour un moment les pro-. 


priétés que nos fens nous font appercevoir: 
dans les corps qui nous environnent , la. 
raifon livrée à elle - méme ne nous pre= 
fente rien de certain dans la Phyfique. Les: 
expériences bien faites nous conduifent: 
aufli furement dans la recherche des vé-. 
rités phyliques, que les démonfirations mas: 
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thématiques dans celle que nous faifons 
kur les quantités abftraites. 
_ L'expérience nous apprend que tous les 
corps fublunaires gravitent, & font attirés 
vers la terre; mais nous ignorens la raie 
fon pourquoi ils gravitent ainfi : cepere 
dant cet effet, dont les loix font conftam- 
ment les mémes, fans jamais fe démen- 
tir, a une caufe qui nous eft inconnue. 
De méme plufieuts expériences chymiques 
nous font voir qu'il y a une attraction & 
Un magnetifme entre plufieurs matieres; - 
mais nous fommes contraints d’avouer que 
nous en 1gnorons la caufe. Entr'autres ex- 
périences que j'ai faites dans le Laboratoire 
Royal de Stockholm au fujet de l'attrac- 
tion, en voici une qui prouve qu'il y a 
une femblable attraction du Mercure dans 
l'Or, | 
Le 10 Septembre 1 729 je pris une demi. 
once cinquante-deux grains & demi d’um 
Or fonda avec l'antimoine & très bien pu- 
TIRE, & quatre onces de Mercure : je fis 
du tout un amalgame, qui, après avoir 
été bien lavé avec de l'eau de pluie dif- 
tillée , fut mis dans un matras , dont le col 
étoit fort étroit : Jy ajoutai encore huit 
onces & demie de Mercure, & j expofai 
le tout à une digeftion lente. J'avois bou- 
che exactement le matras; je foutins un 
gegré de chaleur toujours égal jufqu'am 
‘Bi 
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.28.du.me&me mois. La mafle avoit une-couz 
leur d'or uniforme ; mais l'ayant agitée de 
côté & d'autre, cette .couleur .vint fe fixer 
à la fupérficie , où elle forma une pellicule 
très mince, & vint couvrir le Mercure, 
qui conferva fa couleur blanche. Je conti- 
nuai cette digeftion pendant deux mois en- 


tiers. Le zo O&obre cette pellicule dorée. 


me parut d'une couleur brune, qui fe fonça 
de jour en jour; le Mercure, qui étoit au- 
deflous, conferva toujours, comme aupa- 
ravant, fa couleur blanche, & refufa conf- 
tamment de fe teindre de cette couleur 
de l'or; ce qui me derermina à remettre la 
digeftion à un autre tems, fur-tout m'é- 
tant appergu quil s'étoit fublimé un peu 
de Mercure au col du matras. 


Je retirai cet amalgame, & je le paflat 


au chamois, pour en retirer le Mercure 
qui y étoit en excès ; je pefai la mafle ref- 
rante; je trouvai qu'elle contenoit trois 
parties de Mercure & une d'Or. Le 8 Dé- 
cembre je pris cet amalgame ainfı expri- 


mé, & je l’expofai de nouveau à la di- . 


geftion , pour voit fi, par le moyen d'une 
chaleur égale & non interrompue, quelque 
partie de Mercure pourroit être attirée par 
l'Or. La digeftion fut donc continue fans 
interruption jufqu'au premier Mars 1730, 
Je m'apperçus qu'il y avoit toujours quel- 
gue peu de Mercure qui fe fublimoit ; eh 
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‘Pourquoi j'ajoutai à cette malle le doub!e: 
de fon poids de foufre fublimé : je les mêlai: 
. en les triturant dans un mortier de verre , 
_ jufqu'à ce que le mélange eût acquis une 
couleur noire ; je mis la matiere dans un 
creufet, fur lequel j'en renverfai un autre, 
dont le fond étoit percé de maniere que le 
trou fe trouvoit en haut. Jelutai exactement. - 
les deux creufets ,'& je les mis au feu pour 
les échauffer peu-à-peu ; après qu'une bone: 
parue du foufre & du mercure fe füt éva- 
porée , je pouffai le feu jufqu'à- faire rou- 
gir le tout. | 
. Je fis fondre avec du borax la chaux d’sr 
- fpongieufe, qui étoit reftée dans le creufer; 
le régule que j'obtins étoit très friable ; & 
comme i| me paroiffoit contenir encore: 
"quelque pottion de Mercure; je le fis fon- 
. dre de nouveau tout feul ,. & je le tins: 
un feu très violent l'efpace d'une demi- 
heure. Il s'échappa pendant ce tems quel- 
„ges fumées, Je le retirai du feu , le ven 
fai, & le laiffai refroidir : ayant voulu le: 
battre, je trouvai qu'il foutenoit mal le 
marteau ; il fe fendort & paroifloir plombé ' 
dans les fractures fur-tout dans le centre.- 
. Ce-qui nous apprend que le Mercure, quoi-- 
que volatil au point de s'évaporer tout en- 
tier lorfqu'onl'expofe à un feu bien moins: 
violent que celui que j'ai employé, a été pat 
ses digeltions long- tems continuces telles - 
Bu. 
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ment attiré par l'Or, du moins en partie, 
quil n'a pas pu en être féparé par le feu 
le plus fort. 

Le 12 Mars j'amalgamai, à Faide du 
feu, ce régule avec de nouveau Mercure; 
je le palfai au chamois, pour en féparer le 
Mercure qui y étoit en excès. Ce qui refta 
dans le chamois fut exactement lavé avec 
de l'eau, & féché à une douce chaleur : 
jy mélai enfuite par la trituration deux 
parties de foufre, & j’expofai le tout d'a- 
bord à un feu léger , afin de difliper le 
Mercure ; jaugmentai le feu jufqu’ä faire 
rougir le mélange , & j'eus une chaux fpon- 
gieufe parfaitement femblable à la pres 
miere, Je la mis dans un vafe de verres 
je verfai deffus de l'eau régale; je couvris 
le vafe d'un papier, pour empéchet la pouf 
fiere d'y entrer : & pour faciliter la diffo- 


lution , je l'expofai à un feu de digeftion. ! 


Le 15 Mars je décantai la diffolution 
dans un autre vaiffeau , & je mis de nc^:- 
velle eau régale fur ce qui n'avoit pu étre 


diflous. Je pris la premiere diffolution , & . 


je verfai deffus de Phuile de tartre par dé- 
faillance : la liqueur commença par deve- 
nir rouge commesslu fang , fans perdre fa 
tranfparence; rien ne fe précipita d'abord , 
& ce ne fut qu'au bout de deux heures que 
je m'apperçus qu'il tomboit au fond du 
vafe une chaux jaune, femblable à Por 


- 
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falminanr, mais en plus petite quantité 
qu'il n'a contume de s'en précipiter ordi- 
nairement. Ce quil y a de furprenant ; 
c'eft que la diffolution gardoit toujours fa 
couleur. Je la décantai le plus adroitemene 
qu'il me fut poffible, pour ne pas la trou- 
bler , & je la verfai dans un autre vafe , pour 
voir fi elle refteroit long.tems dans cet 
état, ou s'il fe précipiteroit encore quel- 
iue chofe sco so | SOT 
— Le 14 Mars il. s'étoit. fait un précipité 
bien différent du premier : il ne reffem- 
bloit point à de l’Orfulminant;mais il étoié 
refplendiffant comme l'Or le plus pur. 
Malgré cela , la diffolution n’avoit point 
changé de couleur; mais ce qui me fur- 
prit le plus, c'eft'qu'elle gardoit toujours 
fa tranfparence. Je verfai par inclinaifon , 
avec toute la précaution poflible , cette dif- 
- folution dans un autre vafe , & je la laiffat 
repofer toute la nuit, pour voir le lende- 
main matin s'il ne fe feroit pas précipité 
quelqu'autre chofe. Cela arriva en effet j 
‚maisle précipité étoit en bien moins grande 
quantité, La couleur étoit foible & s'éva- 
nouifoit de plus en plus.: elle approchoit. 
un peu da verd. Quant à celle de la diflo-. 
lution, elle étoit toujours la méme , ainfı 
que fa tranfparence, & il me parut qu'elle 
ne pouvoir pas changer. .— 
“Le 16 je pus la feconde diffolution que 
Biv 
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javois faire le 13 Mars, en reverfant de 
l'eau tégale fur ce qui étoit refté après la. 
premiere diffolution. Je: verfai: deffus de 
Phuile de tartre par défaillance : il-fe prés 

cipita une chaux blanche ; qui devint d'un 

brun noir- en l'édülcoranz. Cette feconde 

diffolution ne parut pas rouge comme Ir 

premiere, lorfque je verfai de l'huile de. 
tartre; elle prit au contraire-une couleur. 
Verte. € 
Comme je trouvai dans le vaiffeau où: 
s'étoit fait cette-feconde diffolution quel- 

que chofe de bleu , qui ne s'étoit pas dif- 

fout, je remis une troifieme fois de l’eau 
régale deffus., & je fis digérer pendant la. 
nuit, pour effayer fi cela fe difloudroie 

ou non. Je verfai le lendemain la diffölu- - 
tion par inclinaifon, & je m’appersus qu'il 

étoit refté une petite quantité d'une matiere . 
blanche, qui n'avoit pu abfolument fe dif- 

foudre dans l'eau régale. Cette derniere. 
diffolution me donna encore, par le moyen 

de l'huile de tartre, un peu de précipité 

blanc. 

Ces diffolutions me préfentant des phé- 
nomenes bien dignes d’être remarqués, & 
qui n'ont pas coutume: d'arriver dans les 
autres diflolutions que l’on fait de l'Or, 
je vaisles rapporter en peu de mots. Comme 
je n’avois pas de matras fous la main pour: 
faire ces diffolutions, je.me fervis de pes 
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tits valffeaux de verre de forme cylindria 
que, à-peu-près comme les gobelets dont - 
nous nous fervons pour boire. Je les:cou- 
vtis d'un papier, que-je liai tout'au teur; - 
pour empécher la poufliere & kes’ordures. 
H fe fit fur le papier qui fervoit de cou- 


vercle au vaifleau dans lequel je fis la 


premiere diffolution, & qui recevoir les- 
vapeurs qui s'élevoient pendant la digefs 
Hon, une tache d'un verd foncé parfaite. 
ment ronde. Il s'en étoit faicune autre tout : 


| près de cette premiere, à la vérité plas pe2 - 


te , mais qui étoit d'un rouge trés foncés 
Voulant voir fi-]a mème.chofe arriveroit 
dans la feconde diífolution, je couvris Le : 
vaiffeau où elle fe faifoit, d'un autre pas 
pier blanc ; ik fut taché comme celui de : 


. Aa premiere, à cela près , que les couleurs: 


étolent moins-foncées ; car le verd qui oc- 
cupoit le centre, tiroit un peu fur le jaune: : 
le rouge au contraire avoit quelque chofe : 


de fort fingulier; il-étoit trés-foncé À l'une : 


de fes extrémités,mais la couleur s'affoiblif 
foit infenfiblement. Le papier qui couvrcit : 
la ttoifieme diffolution ne prit aucune cou: 


leur, 


GE 


Quoiqu'l-paroiffe érortnant que Oz, 


«uti eit fi fixe au feu, ait pu ; à l'aide-d'une 


chaleur auffi foible que celle de la digef- 
tion , être exalté au point de produire ces 


seules, cependans il eft certain quelles 
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n'ont pu être produites par l'eau r&zaler,. 
puifque celle que j'avois mife fur le refidw 
des deux premieres diflolutions , après que 
tout l'Or en eüt éié féparé , ne pro- 
duifit rien de femblable. Pour m’en affu- 
rer encore mieux, je mis de l'eau régale 
dans un vaifleau femblable, que je cou- 
vris d'un papier blanc : je la laiffai digé- 
rer; maiselle ne communiqua pas la moin- 
dre couleur au papier; preuve évidente 
que l'Or avoit produit les taches qui s'é- 
toient formées lors des premieres diffolu- 
tions. J'ai fair depuis d’autres diffolurions 
d'Or très pur , que j'ai fair digérer de la. 
même maniere : j'en ai fait auffi de Mer. 
cure; mais aucune ne m'a préfenté le mème: 
phenomene. Il n'y a donc que l'Or amal-: 
gamé avec le Mercure diffout & digéré: 
de la maniere que j'ai décrite, qui puifle: 
produire ces couleurs. 
Ces.couleurs dont le papier s'étoit teint ,. 
ze paroiffent en quelque façon défigner leg: 
principes de l'or , qui felon les plus grands: 
Chymiftes, eft compofé de deux parties ,, 
l'une blanche & l'autre rouge. La premiere ,, 
je veux dire la blanche , conftitue le corps: 
même de l'or , fon centre, ou fa fubftance: 
mercurielle; c’eft elle qui lui donne fon: 
poids; cette partie devient, par la digeftion: 
ou putrefaction avec un menftrue conve-: 
mable, ou verte ou noire ‚ou enfin d'une aur- 
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ge couleur. L'autre partie, c'eft-à-dire la 
rouge , eft un foufre qui n'eft uni à la pre- 
. miere qu'accidentellement & fuperficielle- 
ment, & on peut l'en féparer & l'en ex- 
traire, l'or reftant blanc comme de l'argent. 
La fituation des taches fur le papier femble 
encore appuyer ce fentiment, car la verte 
 étoit au centre, & la rouge à la circonfé- 
rence , de forte qu'elles repréfentoient trés 
bien la compofition de l'or. | 

Ce qui eft confirmé par l'analogie prife 
de l’art dela Teinture, car avec du blanc & 
du rouge on fait une couleur jaunätre : avec 
‚le cuivre & le zinc ‚ou fes fleurs & la tutie. 
on compofe un métal jaune „lelaiton ou le 
tombac. : 

Le 25 de Mars je mis dans une cornue de: 
verre la dıfloiurion rouge, dont j'ai parlé 
ci-deffus ; & je procédai à la diftillation. La 
liqueur qui palfa dans le récipient étoit 
claire comme de l’eau ; ge qui refta dans la 
. cornue prit une couleur entre le rouge & le 
brun. Je rerirai ce réfidu, & l'ayant fair fe. 
cher au feu , je l'édulcorai avec foin ; j'eus 
une chaux jaune d'or. Il eft bien. fingulier 
que cer or diflous par l'eau régale , n'ait pu 
en être précipité entierement par l'huile de: 
tartre par défaillance , comme le prouve la 
portion aflez confidérable que je retirai du 
relidu de cette diftillarion: : quoiqu'ik ar- 
ve prefque conftamment que u qui 
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eft diffous pat un acide, foit ptécipité»pa P 
un alkali. Il. eft bien évident que c'étoit la: 
portion d'or qui.n'avoit pu étre précipitée: 
par l'huile detartre, qui donnoità cette dif 
folution la couleur.de rubis , couleur que 
diftillation ou l'évaporation étoient feules . 
capables de lui enlever. jdn 

Le 24Mars, je priscette derniere chaux 3. 
je la mêlai avec celles qui étoient provenues . 
des trois premieres diflolutions que j’avois : 
très exactement édulcorées. J'y ajoutai deux. 
parties de foufre réduit en poudre, & j'ex- 
pofai le mélange à ane calcination graduée - 
& poullee très fortement, à deffein de faire . 
fortir tont. le mercure qui étoit uni à la. 
chaux d’or. | 

Le 25 du même mois, je mêlai cette - 
chaux: qui étoit, devenue d'un rouge brum. 
avec quatre parties de filex & douze parties 
de potaffe.Je fis fondre ce mélange. dans un. 
creufet à.un très grand feu excité par um. 
fort foufflet : je trouvai, après la fufion, des . 
Ícories d’un jaune doré ; je les lavai & les 
édulcorai bien , cette couleur difparût, &, 
le filex reprit fa couleur blanchátre : le ré 
gule qui occupoic le milieu de la partie in 
térieure. de ces fcories brilloit comme de 
lor très pur : ayant voulu le battre , il fa: 
calla fous le. marteau, preuve de fon peu de 
daculité. Le centre de ce petit culot étoiz- 
blanc , & cette. couleur occupoit environ.le - 
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&tefs de la malle. Outre ce régule, il y em» 
awoitun autre dans les fcories, mais plis 
| petits ıl avoit la blancheur de l'argent &- 
la molefle du plomb , ii s'en trouva plufieurs“ 
autres, mais qui étoient beaucoup plus pe-- 
tits , ils etoient tous blancs & malléables. 

. lleft bien furprenant que le mercure ait 
pu fans le fecours d’aucun-inrermede , & à° 
l'aide feulement d’une digeftion lente’, s'at- 
tacher à l'or fi opiniatrement , qu'il n'a plus: 
. €té poflible de l'en féparer ni par le départ - 
avec l'eau régale , ni parla ealcination Id 
plus forte avec le foufre, ni par la fonte 
plufieurs fois repétée au feu-leplus violent 3; : 
tandis que l'expérience journaliere nous 
démontre que ce mème mercure amalgam- 
mé avec l'or. & mis furle champ au-feu , fe : 
dillipe tout entier & s'éleve fous la forme - 
d'une fumée , comme le-favent :très bien: 
les Orfévres & les Doreurs. Nous tirerons - 
de ce procédé cette conclufion bien impor=- 
tante pour la Phyfique expérimentale ;. 
qu'une matiere volatile - mêlée à un corps : 
fixe peut , à l'aide.de la feule digeftion 5. 
éprouver un tel-changement qu'une portiosy 
ga devienne fixes. 
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EXAMEN 


D'UNE NOUVELLE ESPECE DE COBALT, 


Par M. GEORGE BRAND, Alleffeur 
du College Royal de Métallurgie de 
Suede. 

Année 1742. 


UOIQU'ON ait regardé jufqu'ici toutes 
les efpeces de Cobalt que nous connoiffons 
comme des minéraux vénéneux & pleins 
d'arfenic , j'en ai trouvé parmi les autres 
minéraux qu on retire des mines de cuivre 
du village de Skinskatteberg , dans la Pro- 
vince de Weftmannie, une efpecc avec 
laquelle on peut préparer un fmalt auí(li 
bon que celui qui fe fait avec l'autre Co- | 
balt, qui cependaut ne contient point du 
tout d'arfenic, 

Il y avoit long-tems qu'on avoit.trouvé 
dans cet endroit des pyrites arfenicales ,. . 
qui contenoient du Cobalt ou de la cad mie 
du bleu; mais ce n'eft que depuis trois ans: 
ou environ, qu'on 2 découvert cette autre 
efpece de cadmie du bleu, qui ett un peu 
mêlée de mine de cuivre. Elle a affez l'air 
d'une pyrite arfénicale ; & jamais on ne la 
prendroir pour un Cobalt „li on n'en faifoi: 
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Feffar. La premiere fois que je la vis dans la 
mine, je doutai fi c'étoit du Cobalt, ou. 
une pyrite arfénicale, ou quelqu'autre ma- 
‚tiere. Je ne me fouviens pas en effet d'a- 
voir jamais rien vu de femblable en fzit de 
mines. 

Comme fetois exttémement curieux de 
favoir ce que ce pouvoit être , je ne pus en 
différer l'examen jufqu'à mon retour à 
Stockholm , étant réfolu de paffer encore 
quelque tems à la campagnes ce qui m'o- 
bligea à me fervir des premiers inftrumens: 
qui me tomberent fous la main. 

Je pilai groffierement cette mine ;;je Ia: 
calcinai dans un creufer, ayant foin de la: 
remuer fouvent avec un petit morceau de 
fer, afin d'empêcher que les parties ne fe: 
réuniflent, & que la matiere n’enträt en fu- 
fion; ce qui auroit combiné plus intime- 
ment les matieres volatiles que je voulois: 
diffipes, La vapeur qui s'élevoit pendant 

- €ette calcination fentoit l'acide du foufre ;. 
mais ıl ne me fut pas poflible d'y décou- 
vrir la moindre odeur d'arfenic. Quoique: 
je n'euffe employé qu'une fort petite quan- 
site de mine , il me fallut employer un fea 
- fort & continué pendant plufieurs heures ,. 
avant d'avoir pu faire diffiper rout l'acide: 
du foufre : cependant la flamme qui séle- 
voit pendant toute cette calcination , ne pas 
soiffoit pas être celle du foufre ; & la mine: 
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me parut aífez difficile à fondre, differen®' 
en cela des autres mines fulfureufes , telles: 
que l’antimoine & les autres ; qui contien- 
nent beaucoup de foufre. 

, De-là je jugeai que cette mine .contenoir 
l'acide du foufre, plutôt que du foufre; 
car lexpérience nous apprend. que l'acide : 
du foufre, lorfqu'ileft uni au phlogiftique ;- 
& qu'il compofe de véritable foufre, ne de- 
mande qu'un degré de chaleur affez foible : 
pour fe. difliper, ainfi. que la matiere in- 
flammable à laquelle il eft. uni, comme on : 
le voit dans les pyrites & dans les autres : 
inines fulfureufes 1aulieu qu'il faut le feu : 
le plus fort pour volatilifer ou élever cet 
acide , lorfqu’il eft privé de ce principe 1n- 
flammable ; ce qui eft tres-fenfible dans la 
diftillation des vitriols , dans laquelle on a 
toutes les peines du monde de faire monter 
cet acide. 

La poudre devint noire dans la calcina- 
tion; ce qui me: fit connoître que c'étoit | 
une cadmie du bleu.: car-je n'ai pas encore - 
vu une mine femblable à la pyrite arfeni-- 
cale, qui, étant devenue noire par la calcis - 
nation , n'ait. pas donné du fmalr. Au con= 
traire toute pyrite qui ,.étant calcinée, rou=- 
git, n'en donne point. | 

Comme je n’avois pas de filex blanc, ni 
d'alkalis pour pouvoir faire du fmalt aves - 
gon. Gobalt calciné , j'effayai.d'en faire le 
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‘iégule : j'y melai à cer effet de la pondre: 
de charbon, &  j’expofai le mélange au feu 
‚de la forge d’un Maréchal, que j'excitai à 
grands coups: de: foufilet. Le régule que: 
j obtins ayaut été caffé à coups de marteau, 
étoit prefque femblable au régule de Co- 
- balt ordinaire. A mon retour à Stockholm. 
je foumis une feconde fois cette mine de 
zaffre. à l'effa1 ,, & jobtins un beau verre: 
bleu, en me fervant de.filex blanc & d'al- 
 kali; mais je ne trouvai point de régule 
fous-ce-verre ,. quoique j'en. aie toujours- 
retiré un peu. de toutes les cadmies, qui 
| S'étoit réduit & précipité, : 
Trois parties de lux neir ordinaire , avec: 
deux. parties de tartre & une de nitre „tenıt- 
en fufien pendant une demi-heure , avec 
une partie de notre Cobalt, dans un four 
 neau où j'excitois le feu. à. coups de: fouf- 
flet , m'ont donné peu de régule, quoiqu'ors. 
en retire de l’autre Cobalt par ce procédé... 
Tout.ce que j’appergus de particulier , c'efz- 
que l'alkali avoit pris une couleur bleue.- 

| F'effayai dans.ce méme fourneau ma miner 
avec de la pouffiere de charbon feule, com«- 
me j'avois fait à la campagne; je donnai un. 
bon feu, n'ayant ceffé de le fouffler pen 
dant une demi-heure. 

Ayant-retiré la. poudre du creufer:, je la: 
lavar pour en féparer la poufliere de char: 
on. & l'ayant fair fécher, je l'examingi: 
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au microfcope ; elle me parur compoféee 
de petits grains ronds, attirables par l'ai-- 
mant. | 

Je pris une portion de ces petits grains: 
que je mélaiavecle quadruple de borax , 8& 
malgré le feu que je leur donnai pendant: 
äne bonne demie heure à l'aide d'un bom 
foufilet, je ne pus les réduire en récule ,, 
maïs le borax s'éroit vitrifié & avoir pris une: 
belle couleur bleue, & les petits grains 
étoient difparus, | d 

Je rentai une feconde fois de réduire une: 
autre portion de ces mêmes grains avec dui 
Hux ordinaire & de la pouffiere de charbon ,, 
je continuaile feu pendant une demie heure: 
fans pouvoir obtenir de régule, la maffe: 
faline étoit devenue bleue, & les petits 
grains s'y étoient diffous. — : 

Je mélai ce qui me reftoit de petits grains;, 
Ceft-à-dire un demi quintal docimaftique: 
avec une quantité proportionnce du Aux: 
dont on a coutume de fe fervir pour les ef 
fais des minesde fer les plus refratäires; je 
les expofai à un feu de fufion foutenu ài 
grands coups de foufflet pendant cinquante: 
minutes : malgré cela je n'eus point de ré-- 
gule , jetrouvai feulement que les petits: 
globules étoient colés enfemble. - 

Je fus d'autant plus furpris de la grande? 
difficulté que je trouvai à fondre cette ma 


gere , que j'éxois certain d’ailleurs, par ums 
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grand nombre d'expériences, que les mi- 
nes defer, & méme la limaille de ce mé- 
tal, rendu malléable, étoit mois difficile 
à fondre, puifque je les avois fondues en 
une demi-heure de tems , ou tout au plus 
en quarante -cinq minutes, à l'aide des 
memes fondans & du méme feu. 

Je pris la maffe que ces petits grains 
avoient formée , je la pilai & la mélai une 
feconde fois, avec la méme quantité du 
fondant ci-deffus , & je l'expofai pendant 
une demi-heure au feu d’une forge de Ma- 
_téchal, dont le fouffler étoit beaucoup plus 
fort que celui dont je me fervois dans mon 
laboratoire. Le feu étoit fi fort, que le fe! 
marin dont j’avois couvert la matiere, 
commençoit à fe volatilifer beaucoup plus 
 fenfiblement qu'il n'avoit fait dans aucun 
des effais précédens, & même plus qu'il 
ne fait dans les effais des mines de fer : 
de forte que la lamme des charbons étoit 
d’une couleur foncée de fafran. Le cteufet 
m'avoit cependant pas de fèlures qui puf- 
fent donner iffue à la damme, nià la ma- 
tiere qui la colorcit en jaune. Le vaiffeau 
ayant été retiré du feu & refroidi , je l'ou- 
vris, & j'y trouvai un regule pefant qua- 
rante- trois livres , poids docimaftique , für 
cinquante que j'en avois employé pour 
mon expérience, La plus grande partie 
du fel marin s'étoit évaporée à ce degré 
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d» feu; & le peu qui en étoit refté , étosit 
Ípongieux & inégal à fa furface. 

J'effayai de brifer le régule à coups de: 
marreau; mais. il fe laiffa etendre-en une 
petite. lame que je fus obligé de rompre: 
avec une:tenatlle. Ce régule n'avoit pointe 
là fracture du régule de. Cobalt ; il ne ref 
fembloit pas.non plus à la fonte du fers: 
il avoit plütoc l'air du meilleur fer malléa… 
ble , de celui qui eft en filets long & doux;, 
& il étoit attirable. par l’aimanr. 

Ce régule que j'avois obtenu en fona: 
dant la mine de. Cobalt avec les fels 8 
poudres fondantes qu'on a coutume d'em-- 
ployer pour retirer le fer.de fa mine, me 
paroiffoit: d'autant. plus fingulier , que, 
quoique l'aimant lattirär, je favois qu'om 
ne retiroit jamais de la mine de fer, am 
moyen des fondans que j'avois employés. 
un fer pur &. malléable, mais toujours dui 
fer crud , ou de la fonte: qui fe rompt aim 
fement à coups de marteau, & que méme 
là limaille de fer la plus douce & la plus: 
dudtile,,mife en fufion avec les mêmes: 
fondans, redevient fonte, comme l’expés 
zience le démontre, —— | 

La moitié de ce régule malléable, tenu. 
pendant quarante-cinq minutes au four-- 
neau de fufion , dont le feu étoit animé! 
par un foufllet, avec parties égales de filexi 
$n poudre, & quatre parties de. borax., 
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saifparut totalement, fans qu'il reftát la 
moindre trace de régule. La malle étoit 
‚eonvertie en verre, & avoit pris une cou- 
leur rouge-brune. Je fus fort étonné que 
ce régule qui m’avoit parti fi réfractaire, 
fe für converti fi promptement en verre, 
fans avoir donné de couleur bleue ni noire, 
le régule de Cobalt donnant toujours du 
bleu dans la vitrification, & le fer du noir. 
Pour m’affurer encore mieux de ce phéno- 
mene , je repétai l'expérience avec l'autre 
moitié du régule malléable qui me reftoit, 
je me contentai feulement d'augmenter lé 
feu pendant un quart d'heure , & continué 
à coups de foufflets pendant une heure en- 
tiere. Je trouvai au fonds du creufer & fous 
une fcorie vitreufe , un trés beau régule qui 
avoit à fa partie fupérieure une rofe formée 
de fept plans circulaires égaux : l’un étoit 
‚horizontal & fitué au centre de la partie la 
plus élevée, les autres étoient inclinés & 
placés fur les bords fuivant la direction 
convexe du régule : environ la moitié de 
cette convexité étoit occupée pat ces plans 
circulaires dont une partie avoit une cou 
leur bleue pareille à celle que prend Pacier 
à fa fuperficie , & l'autre étoit jaune comme 
du laiton. Ce régule n'étoit pas fragile , au 
contraire il fe laiffoit étendre en une lame 
&ílez mince. 2 


" J'en pris une partie & je la foumis une 
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feconde fois à la même expérience, posit 
tácher d'avoir un régule pareil au premier ,, 
1l étoit bien plusdifficile à fondre, je ne pus: 
pas le faire couler, je ne doute cependant] 
pas que je n'en fufle venu à bout fi jeufle 
augmenté le feu :mais les difficultés & le| 
travail me dégouterent, Afin d'accélérer l'o-.| 
pération , j'y ajoutai de l'arfenic blanc. | 
Deux parties d'arfenic blanc criftallin , au-- 
tant de filex blanc , mélées à quatre parties: 
de ce régule & autant de De fe fondirent 
en une demie heure. Une partie du régule: 
Áe convertit en un verre bleu; une autre: 
portion à la vérité trés petite fe précipitai 
fous la forme d'un régule trés fragile & trés 
friable qui n'étoit pas divifé comme le pre-- | 
mier ni attirable par l’aimanc. Je reduifiss| 
ce petit régule en poudre & je le calcinai ,, | 
fous la mouffle il devint noir; je le fondis: | 
avec du filex blanc & de l'alkali , & j'euss| 
un trés beau fmalt; il s'y précipita encorei| 
un peu de régule qui étoit fragile comme: | 
auparavant & qui n'étoit point attirable pax: | 
l'aimant. 1 
Quoique par des expériences que j'avois;| 
faites autrefois , je me fuffe convaincu: 
qu'on n'obtient point de verre bleu en fon»: 
dant enfemble du fer ou de l'acier avec de: 
larfenic, du filex blanc & de l'alkali ; je: 
crus devoir m'en aflurer par de nouvelles: 
expériences. J'éprouvai donc la limaille des! 
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fer & l'acier le plus pur de Smalkad , mais 
ce fut inutilement , je n'eus point de bleu. 
+ Les régules que je retirai de ces expérien- 
ces Ctoient infeétés d’arfenic; & quoiqu’ils 
euflent foutenu le feu pendant une demie 
heure , jelesreduifisen poudre groffierel'un 
& l'autre & je les calcinai ; ils prirent tous 
des deux une couleur brune & non pasnoire, 
& quoique mélés avec du filex blanc & de 
l'alkali , je ne pusen retirer de bleu. 

Je conclus des expériences que je viens 
de rapporter, que ce Cobalt contepoit beaue 
coup defer & bien peu de régule de Cobalt, 
‚On voit évidemment que ce fer eft abfolu- 
ment femblable au fer malléable, tant par 
fa ducilité , propriété que n'a point la 
fonte, que parcequ'il eft cres difficile à fon- 
dre ce Gui lui eft commun avec tout le fer 
malléable, 

Que la plus grande partie de ce régule 
foit du fer, c'eft ce dont on ne peut pas 
douter; car fi le régule de Cobalt y étoit en 
plus grande quantité que le fer , il ne fau- 
droit pas tant de feu pour le fondre, & la 
mafle qui en réfulte ne feroit pas ductile: | 
car nous favons par expérience que Le tépule 
de Cobalt eft caffant , & qu'il fe fond à un 
dégre de feu inférieur à celui qui fond l’ar- 
gent. | UT | 
. D'unautre côté l'expérience m'a. appris 
gue le fer fe mêle trés bien avec le regulg 
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‚de Cobalt , & qu'une grande quantité de‘ee 
stégule mêlée avec une moins grande quan- 
stité de fer „accelere la fufion de ce dernier;;; 
«d'autant plus que la proportion du régule aec 
fer eft plus grande. Je fais pareillement pat: 
ma propre expérience qu'une petite quan-- 
«^ité de noue demi:métal fondue avec unee 
bonne quantité de fer , n'empéche poinit 
aimant de l'attirer : car ayant fondu en-- 
femble trois parties de régule de Cobalt & 
une partie de fer , il en réfulta.un compofce 
qui étoit auffi attirable par l'aimant qu'au 
zolt pu l'être du fer pur. 

Quoique ce Cobalt contienne beaucoup 
plus de fer que defon propre demi métal,, 
äl n'en eft. pas moins une cadmie de bleu, 
qui aprés une calcination convenable étanic 
fondue avec de l’alkali & du filex blanc 
donne du faffre, 

Quant à ce que ce régule duétile donit 
‘nous venons de parler ne donne point dep 
‘bleu par la fufion fi on ne le mêle point ave 
de l'atfenic, en voici la raifon. Les chau»: 
‚metalliques font de toutes les matieres vx: 
Arifiables-celles qu'il eft le plus aifé de con: 
"vertiz en verre; c'eft pourquoi on auroit pui 
tirer du faffre de cette mine calcinéeen ka 
maniere ordinaire : il n'en étoit pas de 
meme de ce régule malléable , dans leque: 
de régule de Cobalt fe trouvoit comme en«4 
weloppé par le fer qui étoit en grande quan: 

tte 
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tité, L'arfenic blanc qui n'eft qu'une ma- 
tiere vitreufe ou un arfenic calciné au point 
de la vitrification , & qui poffede à un dégré 

. éminent la propriété de vitrifier les autres 
matieres, a changé la forme de ce régule & 
a fait l'office de Vivrificateur, fi je puis me 
fervir de ce terme. On fait que les pyrites 
atfenicales, quoique rem plies de fer & d'ar- 
fenic , ne donnent pourtant point de bleu; 
parconféquent ceux qui penfent qu'on doic 
trouver de l’arfenic dans tout Cobalt qui 
donne du bleu fe trompent évidemment: 
d'autant mieux qu'en faifant fondre le ré- 

: gule pur de Cobalt , foit feul , foit avec um 
mélange de matieres tranfparentes qui n'al- 
terent point la couleur bleue , on a du (malt 
qu'on n'obtient point de l'arfenic , foit 
qu'on le fonde feul , foit avec le fer , lacier 
.& mêmeavec le bifmuth; ainfi cette couleur 
bleue ne doit fon origine qu'à ce demi métal, 
je veuxdire au régule de Cobalt, - 

Quand le regule de Cobalt & le fer ont 
été fondus enfemble & ne font plus qu'une 
malle , on a toutes les peines du monde à 
les féparer , car ils fe diffolvent dans les 
mêmes menftrues , & ils ont la propriété de 
refter unis enfemble fous la forme virreufe " 
comme ils faifoient fous leur forme métal. 
lique. Le fer caleiné fe convertit en un verre 
noir , & le Cobalt pareillement calciné for. 
me un verte bleu; mais comme cescouleurs 

| Tomel. Ce 
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ont affez de rapport entr'elles , on conçoit! 
facilement qu'une grande quantité de noir: 
peut étre changée en bleu par une petite: 
quantité de cette derniere couleur ; c’eft-- 

ourquoi le fmalt qui eft le produit d'uni 
Colbalt ferrugineux , & qui parconféquent: 
eft compofé de fer & de régule de Cobalt: 
forme cependant un verre homogene &: 
d'une feule couleur. | 2E 

On voit , par ce que nous avons dit ,, 

qu'un peu de régule de Cobalt mêlé à du 
fer ne le rend point caffant , méme après le: 
refroidiffement , & qu'il refte aufli ductile: 
qu'auparavant, il eft en méme tems dur & 
pliant. Au contraire le fer uni à l'arfenic 
donne un compofé aufli fragile que du ferr 
fondu refroidi. 


EXPÉRIENCE 
1| 
Qui PROUVE QUE LE Boris, LORSQU’IL ES 
IMPREGNE D'UN SEL , NEST PLUS 
INFLAMMABLE. | 


Par M. JACOB POUCGOoTS 


Tiré des Mémoires de Stockholm , tome I, 
Année 1740. 


Lh y a quelques années que m'étant trouv: 
dans les mines d'alun de Lofwers dans li 
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Province de Calmar , je vis que l'on voulut 
brülerde vieilles douvesde cuves & feaux 
qui avolent fervi au ttavail de l'alun. Pour 
cet effet on les avoir jettés dans le fourneau : 
mais ces morceaux de bois qui étoient péné- 
trés par l'alun , ne brüloient point quoiqu'ils 
fuffent longtems reftés dans le feu où ils ne 
faifoient que rougir ; cependant à la fin ils 
fe confommerenc par la violence de la cha- 
leur , mais ils ne donnerent point de-dam- 
me, | 
. L'Auteur conclud de cette expérience que 
l'on pourroit garantir les bois de charpente 
contre l'a&ion du feu, en les faifant féjour- 
ner quelque tems dans une eau qui a dif- 
fous du vitriol , de l'alun, ou un autre fel 
qui ne fut point chargé de parties inflamma- 
bles. | 
On peut ajouter à l'expérience qui pré- 
céde , que le bois qui a été imprégné d'une 
eau dans laquelle on a fait diffoudre du 
vitriol , eft trés propre à réfifter à la pourri- 
ture , furtout fi après cela on vient à enduire 
ce bois de goudron ou de peinture. Il faut 
pour cet effet frotter le bois avec une eau 
vitriolique très chaude, on le fera fécher 
enfuite , après quoi on pourra le peindre ou 
l'enduire avec du goudron. Les bois de char. 
pente ainf préparés réfifteront longtems 
aux injures de l'air, & fe conferveront dans 
les endroits bas & humides. M. Salberg , à 
Cij 
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qui cette obfervation eft due, a remarqué 
que fi l'on verfe une diffolution de vitriol 
dans les endroits du bois où il s’eft formé 
par l'humidité des efpeces de champignons 
que l'on a enlevés , il ne s'en reproduit 
point de nouveaux dans ces endroits oü 
l'on a verfé de la diflolution vitriolique. 
Voyez les Mémoires de l'Académie Royale 
de Stockholm Tome IF. 

Le méme M. Salberg a trouvé qu'en fai- 
fant bouillir pendant quelques heures les 
rayons des roues dans une eau vitriolique , 
ils ne font point fi fujets à fe pourrir dans. 
les endroits où ils entrent dans le moyeu. 
Aptés les avoir fait ainfi bouillir, on les: 
fait fécher parfaitement , aprés quoi on peut: 
lespeindre à l'huile à la maniere accoutu-: 
mée. Voyez ibidem, année 1744. | 

M. Salberg a encore trouvé qu'en frot-. 
tant du bois avec une diffolution de vitriol ,, 
on empéchoit les infe&es & les punaifes de: 
s'y loger, Quand on voudra augmenter lai 
force de ce remede , on n'aura qu'à faire: 
bouillir quelques pommes de colloquinte: 
dans de l'eau , l’on fera enfuite difloudres 
du vitriol , & l’on en frottera les bois de 
lits & les boiferies que l'on voudra garantir 
des vers & des punaifes. On pourra pareil-- 
lement frotter les murailles avec cette come. 
pofition , & en mettre dans les trous où l'om 
foupgonneraque ces infestes fe font logés;, 
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> Pour les murailles on n'aura qu'à gâcher le 
| plâtre ou le.mortier avec de l'eau chargée 
| devitriol. Voyez es Mémoires de Stockholm 
Tome VI. Année 1744. 
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REMARQUES 
© SUR LA MANIERE DE FAIRE DE L'ÁCIER 5 


? Par M. CHRÉTIEN PoLHEM, Membre 
p du Confeil du Commerce. 


| Tirées des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suede, tome a, année 1740 *, 


| ; ovr le monde fait que l'Acier eft une 
préparation artificielle du fer. Tant que le 
|! ferconferve la matiere graffe & onctueufe 


* Tous les Chymiftes conviennent que l'Acier 
n'eft autre chofe que du fer autant chargé de phlo- 
'giftique qu'il eft poffible. M. Polhem qui ne paroit 
point avoir fait fa principale étude de la Chymie , 
dgnoroit cette vérité, & a cru que pour faire de 
l'acier , il falloir priver le fer de fon foufre. Il eft 
bien certain que pour obtenir un fer d'une bonne 
qualité , il faut le dégager du foufre auquel il peut 
-être joint dans fa mine. Mais fi par foufre l'on entend 
fon phlogiftique , ou fon principe inflammable , il 
faut l'en furcharger eu lieu de l'en priver , lorf- 
qu'en veut le convertir en Acier. Vu l'ob(curité de 
la théorie de M. Polhem , on n'a donné qu'un ex- 
Wait de fon Mémoire & lcs faits qui pouvoiens 
Sue utiles, 

C uj 


94 Remarques fur P Acier. 
qui lui eft naturelle, il eft mou ; mais aufli- 
tót qu'on. vient à la lui enlever, 1l devient 
dur & fe convertit en Acier: ainfi tout le 
Íecret confifte à enlever au fer fon foufre. 
Le put hazard a occafionné cette découverte 
dont on s'eft contenté pendant très long- 
tems ; mals par la fuite ona fait tant d'ex- 
périencés & de recherches, que l’on a trouvé 
qu'un très grand nombre de matietes pou- 
voient fervir à faire de l'Acier. 

Relativement à la maniere de préparer 
I'Acier , on en peut compter de deux efpe- 
ces ; mais fi l’on confidere fa nature, il y en 
a un plus grand nombre, 

La premiere preparation de l'Acier fe fait 
dans les forges : elle fe fait plutót acciden- 
tellement qu'à deflein, Le fer fondu con- 
ferve fon foufre naturel tant qu'il eft en 
zepos dans fa matrice qui eft la fcorie ou le 
verreimpur duquel il ett enveloppé, de mé- 
me que le fromage l'eft dansle lait tourné; 
mais auflitót qu'une partie de ce fer eft for- 
tie de cette fcorie qui néanmoins eft aufi 
fondue, le foufre fe diffipe, & le fer fe 
convertit dans l'Acier le plus dur. Cette ex- 
périence eft caufe que l'on retire entiere- 
ment toutes les fcories , après que le fer eft 
fondu, & alors on porte le fer aux moulins, 
où à coups de marteau on lui donne plus de 
dureté, 

La feconde maniere deconvertir le Fer en 
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Acier, fe fait de la maniere fuivante. On 

choifit le fer de la meilleure qualité ,on le 
met dans un vaiffeau deterre où on l’arrange 
par couches alternatives avec de la cendre 
de bouleau & du charbon de bouleau pul- 
vérifé ; de maniere que les barres ne puif- 
fent point fe toucher , fans quoi elles 
sS'attacheroient les unes aux autres. J'ai oui 
dire que les cendres du bois de hêtre dont 
. en fait la potaffe , ainfi que le charbon du 
méme bois, valoient encore mieux pour cet 
ufage: l'on y joint des pattes d'oifeaux , de 
la corne , de la fuie , qui font des matieres 
qui contiennent un fel. volatil fans foufre , 
&c. | | 
. 19, Pour faire de bon Acier, il faut fe 
fervir de bon charbon de bois de bouleau , 
Celui qui croit fur les hauteurs eft préféra- 
ble à celui qui vient dans des lieux bas & 
marécageux. Peut-étre encore pourroit-on 
donner la préférence au charbon de bois de 
hetre. On peut encore dansle befoin fe fer- 
vit de cliarbons durs de fapins pour forger 
l'Acier , mais il ne faut point employer ceux 
| de pins, parceque ces derniers rendent plu- 
tót l'Acier mou que dur. | 

Lorfqu’on fe fert de charbons de bouleau, 
avant que de mettre l'Acier dans le feu , il 
faut qu'ils donnent une braife claire , & 
qu'il n'en parte plus de lamme bleue. 

2°. Il faudra bien prendre garde de ne 
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point faire chauffer du fer'caffant à chaud 
dans le méme feu où l'on chauffera de l'A- 
cler ; il faudra encote bien fe garder d'y 
faire de la foudure de cuivre ou d'y faire 
fondre de l'étain ou du plomb , ce qui nui- 
roit à la qualité de l'Acier. | 

3^. Il faudra bien purifier le fable , afin 
qu'il ne refte point de terre mêlée avec lui. 

4°. ll faut que la forge foit nettoyée des 
fcories ; que les foufllets aillent avec force ; 
que l'Acier foit fouvent retourné ; qu'il foit 
couvert de fable, & qu'il n'en parte point 
beaucoup d’érincelles ; celles qui font rou- 
ges & petites annoncent une mauvaife qua- 
lité dans l'Acier, ce qui vient communé- 
ment de ce qu'il n'a point été traité comme 
il faut à la forge , & par là l'Acier fe brüle 
alfément & devient peu propre à étre forgé 
avec le fer. 

$^. Touteslesfois que l'on voudra forger 
enfemble de l'Acier & da fer, il faudra 
employer de la matiere grofliere , parce- 
qu'elle en deviendra plus fine & plus com- 
pacte. Mais (1 l'on chauffe trop fort l'Acier 
au point de le faire rougir jufqu'à blan- 
cheur , il perd la fineffe qu'il avoit acquife 
par la forge, 

6°. Lorfqu'on bat l’Acier à coups de mar. 


teau, 1! faudra bien prendre garde qu'ilne 


fe fende , ce qui arrivera fi l'on ne frappe 
point avec le côté le plus large du marseau 
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far toutes les parties à coups redoublés & 
pendant long tems. Mais plus on l'étend 
avec l'angle du marteau, plus l'on fera af- 
furé qu'il ne fe fendra point. 

7?. Toutes les fois que l'on durcira des pi- 
-lonsoü des cifeaux ou des limes , il faudra 
que l’Acier lorfqu'il fera devenu d'un rouge 
“brun: jufqu'à ce qu'il foit. parfaitement 
rougi , foit frappé à plat fur l'enclume avant 
-que d’être éteint dans l’eau : c'eft un fécret 
-que j'ai appris en Hollande dans une forge 
“et lon faifoit beaucoup; de cifeaux pour 
tailler du marbre. Nash | 

8°. Toutes les fois qu'on trempera l'A- 
cier dans l'eau , il faudra le faire doucement 
& lentement, car c'eft à la furface de l'eau 
que le durciffement fe fait le mieux , par- 
-ceque le vent y concoutt avec l’eau. Il. faut 
ohferver à cette occafion que lorfqu’on 
trempe l’acier fubitement & en l’enfonçanc 
«bien avant dans l’eau, de maniere qu’il 

s'éleve de petites bulles, ou ce qui eft encore 
- plus mauvais , de grandes bulles fur l'eau , 
| FAcier ne prendra point une dureté parfaite. 
"Si l’on veut faire de bon eggeffin , il ne fau- 
. dra pas le forger tant qu'à l'erdinaire , & 
méme quelquefois il ne faudra point du 
- tout le forger. Comme tout bon Forgeron , 
peut reconnoitre par l'effai lorfque l'Acier 
eft devenu parfaitement bleu & qu'il mord 
fur l'enclume , il pourra fendre du verre, 
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ce qui dépend de la bonté que l’Acier avoit 
originairement. 

99. Pour de bonnes lames de couteaux , 
on pourra faire le dos avec du fer, maisil 
faut pour cela le faire fur la matiere grof- 
fiere , afin de pouvoir rendre l'Acier plus 
fin, comme on a déja dit. 

10°. Lorfque les lames de couteaux font 
trop minces , elles font fujettes à fe plier ; 
on peut remedier à cet inconvénient en fai- 
fant chauffer la lame jufqu'à ce qu'elle de- 
vienne d'une couleur jaune , & unecouleur 
bleue, s'il eft très dur; alors on la batera 
avec le tranchant du marteau dans la partie 
intérieure du pli pour la redreffer , car 
comme c'eftla partie la plus molle qui fe 
replie , elle eft fucceptible de s'érendre un 
peu, ce qui redretfe la lame , mais on ne 
peur y réufhr qu'en la faifant chauffer peu 
à peu. 

11°. Lorfqu'on veut durcir ou tremper à la 
fois une grande quantité de lames minces 
de couteaux ou de cizeaux , on téuffira par- 
faitement en les trempant dans du plomb 


fondu affez chaud pour rougir le fer. Auffitót : 


que le plomb eft refroidi au point que le fer 
ou l'Acier que l'on y a trempé devienne 
d'un bleu vif ou d'une autre couleur que 
l'on demande , on peut y laiffer tremper les 
lames en entier , & plus on aura de plomb 
fondu , plus on pourra y tremper de lames. 
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. 129. Les refforts de montres fe trempent 
auíi dans du plomb & enfuite dans de 
l'huile ou du fuif, & y prennent une cou- 
leur bleue , fion lesa chauffés doucement ; 
on peut frotter ces reflors & les bleuir de 
nouveau auflı fouvent qu'on voudra , fans 
craindre qu'ils perdent leur dureté. 


ne — 


REMAROUES 


SUR LES MANIERES DE TRAITERLE FER, 
QUI SE PRATIQUENT EN SUEDE. | 


Par M. CHRETIEN POLHEM , Membre du 
Confeil du Commerce. 


Tirées des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suéde , tome III, annnée 1741. 


1. A Suede fournit une très grande quan- 
tité de Fer , mais on n’eft point für de faire 
partout du Fer d'une égale bonté ; on a donc 
cru qu'il feroit utile de décrire ce travail, 
afin de faire connoitre en quoi l'on manque 
lorfqu’on ne réuflit point , d'autant plus 
que les Forgerons qui font le plus au fait 
font myftere de leur méthode , ou ne font 
point en état d'en rendre raifon. Ces opé- 
rations fi importantes auroient demandé à 
|. &tre décrites par des perfonnes plus habiles 


que mol & plus veríées dans les travaux 
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de la métallurgie; cependant j'ai cru que 
lorfque la route feroit frayée , il feroic fa- 
cile de la perfectionner : je vais donc don- 
ner ici en peu de mots ce que j'ai pu dé- 
couvrir fur cette matiere, c'eft à l'expé- 
rience à faire connoitre jufqu'à quel point 
on peut s'en rapporter à mes découvertes; 
& le parti que l'on en pourra tirer. 

La bonté du Fer dépend de la maniere 
de le préparer , & il réfulte beaucoup d'a- 
vantages de pouvoir le travailler avec faci- 
lité. Lorfque le Fer a été tiré de fa mine 
dans le fourneau de forge , il fait ce qu'on 
appelle le Fer de gueufe , que l'on fait fon- 
dre de nouveau afin qu'il fe dégage des: 
Ícories qui entrent en fufion en méme tems 
que lui, femblable en cela au beurre qui 
lerfqu'on le bat fe dégage de la crème. Il 
eft donc effentiel de dégager le Fer de fes 
fcories qui le rendent aigte & caffant com- 
me du verre. | 

Lorfque les gueufes ont été portées au 
fourneau d'affinage pour y être refondues, 
on voit qu'il fe fait la méme chofe que 
loríqu'on préfente un morceau de foufre 
ou de fucre à la flamme d'une bougie : il en 
découle des gouttes, qui tombent peu-à- 
peu, & plus le morceau eft gros plus les 
gouttes font. petites, & plus le morceau eft 
p plas les gouttes font grandes : d'où 


on voir que plus les gneufes.font grandeg 
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& épaiffes, plus les gouttes qui découle- 
ront dans le foyer d’affinage feront petites. 
Lorfque l'on porte promptement dans le 
foyer une grande botte de Fer enduite de 
glaife & remplie de chaux , pour en retirer 
quelques gouttes du Fer crud qui fe fond, 
on verra que plus on ira les puifer profon- 
dément plus ces góuttes feront arrondies 
comme des perles ; lorfqu'elles feront re- 
froidies on les trouvera entourées d'une 
écorce de verre, & au milieu fera un noyaü : 
de Fer mou qui ne fe brife point fous le 
Marteau, | 
On peut conclure delà , que plus il y aura 
de diftance entre la gueufe & le fond da 
foyer d'affinage , plus les fcories fe Íépare- 
rontdu Fer, parceque la chaleur y étant 
plus forte fera entrer le Fer dans une fufion 
plus parfaite, & les fcories à raifon de la 
différence de leur pefanteur fpécifique fe 
dégagetont ; & auffitót que ces gouttes ar- 
rondies viennent à tomber parmi les fco- 
ries fondues , dont le fond du foyer fe rem- 
plit toujours de plus en plus, les écorces 
de verre qui environnent ces gouttes fe 
fondront & fe raffembletont, de méme: 
que de petites gouttes de mercure fe réu- 
niflent pour en former de plus grandes. 
On pourra de cette maniere féparer par- 
fairement le Fer de fes fcories ; mais come 
me les charbons fourniffent perpétuelle. 
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ment des cendres & d’autres faletés, elles 
fe mettent au deffus des fcories , ce qui 
empéche que les gouttes n'y tombent fur-. 
le-champ , & elles y demeurent , juíquà. 
ce que s'étant accumulées elles tombent & 
s'enfoncent par leur poids, d’où il arrive. 
que ces malífes impures forment un Fer 
d'une mauvaife qualité, Pour prévenir cet: 
inconvénient , il faut qu'un Forgeron re- 
mue trés fouvent & prefque continuelle-: 
ment, afin que cet enduit impur ne re- 
tarde point la chüte des gouttes de Fer: 
auffitót qu'elles ont découlé du Fer de gueu-- 
fe. Sans cette précaution le Fer fera mele: 
de beaucoup de faletés qui fouvent entrent: 
en fufion & occupent la pattie fupérieure 5, 
& qu'il faut enlever avec le refte des fco-: 
ries inutiles. Le Fer pur qui eft au fond dui 
foyer au-deffous des fcories fe nomme: 
Fer frais dans les Forges de Suéde: il eft: 
pur à proportion des foins que l'on a eusi 
dé remuer la matiere contenue dans le: 
foyer. On retire enfuite ce Fer,& on le meti 
de côté jufqu'à ce qu'il y en ait aflez pour: 
‘recommencer une nouvelle fonte. | 
Mais avant que d'aller plus loin,ıleft bon: 
d'avertir que l'on fuit en Suede quatre diffé-. 
rentes manieres de forger le Fer : favoit: 
celle qui fe pratique à Ofmund; la forge: 
ercfliere appellée Butfmide; la méthode: 
Allemande , & la méthode Wallone oui 
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Trancoife. La premiere fe pratique feule . 
dans les Forges de Linde; la feconde eft 
 mife en ufage en différents endroits pat 
les payfans; la troifieme fe pratique dans 
Toutes les forges du Royaume, & la quatrie- 
‚me dans les Forges deRofslag. Voici en quoi 
confifte la différence entre ces quatre métho- 
des, je n'en compre point une cinquieme 
que l'on nomme Rannewoik, qui ne fe 
pratique que dans le Thalland , vers les 
confins de la Norwege. 

I. Dans la méthode d'O fmund ainf que: 
dans la méthode Wallone ; le Fer qui a été 
tiré de la maniere fufdite du Fer crud ou 
Fer de gueufe, s'enleve du foyer d'affinage 
. peur être employé à l'ufage : cependant 
avec cette différence quele Fer d'Ofmund 
niet point toujours à portée des marti- 
nets que l'eau puiffe faire aller, c'eft pour- 
quoi on divife fur. le champ quelques maf- 
fes de Fer pour pouvoir les forger dans de 
petites Forges ; au lieu que fuivant la mé- 
thode Wallone on forge enfemble de petites 
mafles jufqu'à ce qu’elles forment une 
barre, qui eft enfuite portée aux martinets 
où elle eft battue , & la premiere fois on 
en fait une demi barre & même moins 
grande, parcequ'il n'y a point toujours une 


quantité d'eau fuffifante pour faire aller 
les martinets , & l'on remet à un autre tems 
à leur donner la longueur requife. 


Il. La feconde méthode de forger le 
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Fer que les autres Forgerons nomment pat 
dérifon Forge des paref]eux. On ne divife 
point le Fer affiné jufquà ce que tout le 
Fer de gueufe ait été: fondu de la maniere 
que l'on a décrite ‚fans que l'on ait eu la 
précaution de remuer la matiere fondue, 
‚comme on a dit qu'il falloit faire, non- 
feulement pour écarter les faletés qui fe 
forment à la furface des fcories, mais en- 
core pour empêcher le Fer fondu de s'atta- 
cher au fond du foyer. Alors le Forge- 
ron celle pendant une heure de faire aller 
les foufflets afin que la maffe qui s'eft rat- 
femblée dans le foyer puiffe fe refroidir 
un peu, & par-là acquerir de la liaifon y 
pour cet effet on la retourne. dansle foyer 
à caufe du Fer qui tombe d'enhaut. Après 
que cette. malle a été refondue pour la fe- 
conde fois, on la retire lorfqu'elle s'eft un 


peu refroidie ,, $c on la partage en pieces | 


fous les martinets. On peut aifément con- 
clure que ce Fer doit ètre accompagné de 


beaucoup de fcories , & c’eft pour cela | 


wilfe vend moins cher que l’autre. 


III. Dans la méthode Allemande , on | 


bat un grand nombre de petits morceaux 
1 , , 
de Fer fondu , chacuns féparément. Cette: 


méthode paroitroit ètre la meilleure fi lon. 


ne commettoit pas les fautes fuivantes.. 


1°. Si l'on néglige de remuer avec le rin-. | 


gard la matiere contenue dans le foyer ; ce: 
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Fer ne fera pas toujours de la meilleure 
qualité, và que les Forgerons Allemands 
* ainfı que les Suédois prennent; pour l’afhı- 
nage ‚des gueufes courtes qui n'ont point 
aflez de longueur pour aller d'un côté du 
foyer à l’autre , & pour pouvoir fe fondre 
parfaitement, ce qui fait qu'il en tombe 
des mafles entieres à la fois dans le foyer: 
par là le Fer de gueufe fe mêle avec le Fer 
affıne , & les barres qui en font faites, font 
fujettes à fe cafler. Pour éviter cet incon- 
vénient , les Forgerons qui fuivent la mé- 
 thede Wallone font des gueufes plus lon- 
gues, & prennent garde qu'il ne tombe 
dans le foyer des morceaux ou des malles 
entieres de Fer de gueufe. | 
I V. Quoique par la méthode Wallone 
ainfi que par celle d'Ofmund on n'obtien- 
ne point toujours le Fer le plus doux & le 
plus tenace , ce qui dépend du fer de gueu- 
fe que l'on a employé pour l'affinage , ce 
Fer a cependant la propriété d'être homo- 
gene &: égal dans" toutes fes parties, ce 
qui le rend plus propre à ètre converti en 
acier, C'eft de l'égalité du Fer que dépend 
auífi l'égalité de l'acier, & une lame de 
couteau eít mauvaife lorfqu’elle ef trop 
dure dans un endroit & trop molle dans 
un autre. Les Anglois paient le Fer de 
Roflag plus cher que tout autre Fer de Sué- 
de , à caufe de fon égalité. 
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Apres avoir parlé des efpeces de Fer qui 
different entre elles, en ce que les unes 
font plus ou moins mélées de fcories , il 
faut encore dire ici ce que produit cette 
différence dans le Fer tiré d’une même ef- 
pece de mine. | 

L'expérience a fait connoître qu'il étoit 
très avantageux de fe fervir de grands four- 
neaux de Forge : non-feulement le travail 
fe fait plus promptement, mais encore on 
peut y mettre une plus grande quantité de 
mine contre la méme quantité de charbon 
que l’on emploie dans un fourneau de for- 
ge plus petit; & comme les grands four- 
neaux font moins fujets à fuir, que les pe- 
tits, lorfqu'on y met trop de mine, par ce 
moyen on a l'avantage d'obtenir une plus 
grande quantité de Fer de gueufe en tra- 
vaillant jour & nuit. Au contraire dans les 
petits fourneaux on ne peut les furcharger | 
de mine parcequ'ils fuient. Pour prévenir 
cet inconvénient, on aura foin d'y mettre | 
plutôt moins que trop de mine lorfqu'on 
aura à fondre des mines de différentes ef- 
peces , par-là on fera affuré que le fourneau | 
ne fuira point fi aifément qu'il feroit fans 

AS 
cette précaution. 

De cette maniere on obtient du Fer que 
les Suédois nomment Noedfett ou Fer d'en- | 
bas , que les Ouvriers en fertant Allemands 
que Suédois recherchent beaucoup , parce- 


"- 
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quil donne une plus grande quantité de 
‚Fer appellé Ofwerjern ou Fer d'enhaut, 
Mais les Forgerons qui pratiquent la Mé- 
thode d'Ofmund & la méthode Wallone 
ne s'en embarraffent gueres , parcequ'ils ne 
répondent point du Fer & du charbon 
comme lesautres. 

. Environ vingt-fix Liffpfund , c’eft-à-di- 
re quatre cens vingt livres de Fer de gueufe 
fuffifent pour -donner vingt Liffpfund de 
Fer en barre, fuivant les ordonnances des 
mines ;on ena des preuves: & ainfı plus 
on fait de Fer d'en bas, plus auffi l'on ob- 
tient de Fer d'en haut; & il eft rare d'en 
avoir plus de trois ou quatre livres fur un 
Íchiffpund , c'eft-à-dire , quatre cens livres. 

Il paroit que la raifon pour laquelle les 
Forgerons aiment mieux s'en tenirà la mé- 
thode Allemande qu'à la méthode V allo- 
ne, quoique cette derniere foit beaucoup 
plus prompte & beaucoup plus profitable, 
ceít que plus ils font négligents dans la 
méthode Allemande plus ils obtiennent du 
Fer qui refte en haut; de forte qu'il y a 
autant à gagner; dans une de ces méthodes 
que par la diligence dans l'autre; & quand 
même il y auroit de l'avantage d'un coté 
on préférera toujours celui qui donnera le 
moins de travail & de peine. —— 

Voilà les raifons qui mettent tant de 
différences entre nos Fers, & voilà pour- 


+ 
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quoi ils varient pour la qualité. Si l'on. 
employoit toutes les précautions néceffai.. 
res, notre Fer de Suéde pourroit l'empor.. 
ter fur celui de toute l'Europe. Car à l’ex-. 
ception du Fer caffant à froid , qui fe tron.. 
ve rarement en ce pays, finon dans les mi-. 
nes de Granje , on pourroit par l'art remé-. 
dier à la qualité du Fer par un double: 
grillage de la mine: cela feroit plus cou-. 
teux, mais on ne laiffereit point encore: 
d'y trouver fon compte. 


zl Wei 


EUX IUPCBRESISEO N ES 


SUR LE VITRIOL, 


Faites dans le Laborätoire Chymique de: 
l'Académie Royale de Suede. 


Par M. GEORGE BRANDT, 


| . .* | 
Tirées du tome II des Mémoires de Ia méme; 
Académie , année 1741. 


E. 1727 au 23 d'Octobre , je commen. 
car un travail far le Vitriol. Je pris qua-- 
rante-fix loths ou vingt-trois onces de Vi-. 
triol martial ordinaire qui fe fabrique à! 
Dylta , je le mis dans quelques grands; 
creufets pour ke calciner & pour en déga-. 
ger l'humidité, L'humidité qui eft jointe: 
‘au .Vitriol eft caufe que ce fel métallique, 


/ 
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wu plutôt ce métal qui a pris la forme d'un 
fel, fe diffout ou fe fond à une chaleur dou- 
ce jufqu'à ce que l'eau foit évaporée 5 alors. 
il refte une poudre blanche ou grifatre ,- 
qui fe met en mafles , fi l'on na pas la 
précaution de remuer fans interruption. 
J'ai remarqué que cette calcination fe fai- 
foit mieux dans un vaiffeau plat de fer, 
par ce moyen l'eau fe diflipe plus prompte- 
ment, & l'on a la facilité de remuer le Vi- 
triol. Je crois inutile de dire qu'il faut re- 
mettre de nouveau Vitriol lorfque le pre- 
mier qu'on avoit mis eft dégagé de fon eau. 
On peur encore calciner du Vitriol en l'é- 
tendant fur du papier & l’expofant au So- : 
leil, ou fur un poële échauffé , ou‘ fur du 
fable chaud ; il fe réduit aufli de cette ma- 
niere en une poudre blanche, c'eftce que 
quelques-uns ont nommé la Calcination 
philofophique. Perfonne non plus n'ignore 
que le Virriol eft plus ou moins chargé 
d'humidité , fuivant qu'il a été plus ou 
moins long-tems placé dans un lieu chaud 
ou frais , & qu'il devient ou blanc, ou jau- 
nâtre ou rouge , felon qu'il a été calciné 
à une chaleur plus on moins yive, 

Le 24 du méme mois , je divifai les 
mafles qui s'étoient faites du Vitriol çal- 
ciné, & je trouvai qu'il pefoit vingt-neuf 
loths, d'où l'on voit qu'il avoit perdu dix 
fept loths d'humidité. Je mis ce Vitriol 
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dans une cornue de terre enduite de glai- 


fe , à laquelle j'avois adapté un Iéci- 


pient; je donnai au commencement une 
chaleur douce , que jaugmentai par de- 
gres; & je continuai à diftiller de cette 
maniere pendant *deux femaines , de forte 
que je ne ceflai que le 9 de Novembre 
fuivant. Il paffa d’abord, comme on fait, 
du flegme, & enfuite de l'acide; enfin ce 
qu'on nomme l'huile de Vitriol. Lorfque 
J’augmentai le feu, 1l fe montra une fu- 
mée blanche qui ne difcontinua point juf- 
qu'à la fin, & qui rempliffoit le récipient. 
L'huile de Vitriol paffa, & je remarquai 
que pendant fept à huit jours à compter 
depuis le 9 de Novembre le récipient fut 
toujours plein de vapeurs blanches , ce qui 
me prouva que l'acide qui s'étoit élevé ne 
put pas retomber tant que la chaleur con- 
tinua. Durant l'opération la vapeur blan- 
che qui pafloit en quelques endroits au 
travers des jointures du lat répandoit une 
odeur de foufre pareille à celle qui part 
des pyrites fulfureufes que l'on grille, & 
cet acide eft de la méme nature que l'a- 
cide fulfureux que l'on obtient en brulant 
du foufre fous une cloche. 

Le 10 de Novembre j'ótai le récipient, 
& je trouvai que le poids de ce qui étoit 
pafle à la diftillation éroit de treize loths, 
Je le mis dans une cucurbite de verre, à 
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laquelle j'adaptai un chapiteau & un ré- - 
cipient , & je diftillai au bain de fable à 
une chaleur modérée; j'eus d'abord à un 
feu très doux fix loths d'une liqueur vola- 
tile dans laquelle le goût ne découvre point 
d'acidité,mais qui eft d'une odeur fulfureu- 
fe trés pénétrante & auffi piquante que l'eft 
celle de l'efprit defel ammoniac.1l fe dépofe 
au fond de cette liqueur un fel lorfqu'on la 
laiffe quelque-tems en repos , on peut l'ap» 
peller un fel acide volatil minéral , ce qui 
mérite d'étre obfervé par ceux qui nient 
l'exiftence d'un fel volatil dans le regne 
minéral. Aprés que la liqueur eut repofé 
quelque-tems , une grande quantité de ce 
fel s'attacha à la cire dont on sétoit fervi 
pour boucher le matras, & comme la lie 
queur s'évaporoit peu à peu, la bouteille 
Parut toujours comme bouchée par ce fel. 
Le ir & lé re dOGobre je diftillai 
du flegme qui pefoit fix livres. Le 14, 15 
& 16 du méme mois je dégageai par la cha- 
leur l'acide le plus foible que l'on nomme 
communément efprit de Vitriol qui eft au- 
deffus de l'acide plus épais & plus pefant 
que l'on nomme huile de Vitriol ; j eus qua» 
tre livres & vingt-fix loths du premier aci- 
. de & deux livres du dernier. On fait que 
_ pour féparer l'acide le plus foible de celui 
qui eft plus épais, l'on n'a qu'à diftiller à 
une chaleur convenable jufqu’à ce que le 
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lut des vaiffeaux paroiffe comme brule; 


car auffitóc que l'huile de Vitriol eft prête: 
à paffer & vient à toucher à ce lut qui eft: 


entte le bec du chapiteau & le récipient, 


il devient noir comme du charbon; c'eft: 
un figne qu'il faut ceffer de pouffer le feu, 


fans quoi l'acide pafleroit au travers des: 


jointures & fe perdroit en grande partie : 
ce qui refte dans la cucurbite eft l’huile de 
Vitriol. L'on donne le nom d'huile à cet 
acide à caufe de fa confiflance épaifle : 
c'eft auffi pour cette raifon qu'on donne 
au tartre tombé en liqueur le nom d'huile 
de tartre par défaillance. Mais ces deno- 
minations font imptopres , vü que cet aci- 
de eft mifcible avec l'eau & ne s'enflam- 
me point comme les véritables huiles, & 
il faut regarder cette liqueur comme de 
l'acide vitriolique trés concentré. 

Je re&ifiai cette huile de Vitriol en la 


diftillant dans une cornue de verre , & : 


je remarquai qu'auffitót qu'elle commen- 
ça à bouillir elle changea de couleur, & 
au lieu d'étre brune elle devint claire com- 


me de l'eau. On n'auroit pas fi bien remar- | 


qué cet effet , fi la rectification n'eüt point 
été faite fous une moufle fans employer 
de fable ni de cendre. Glauber dit bien 
q A - / 

brun peut être blanchie & concentrée par 


la rectification , & il lui attribue des effets 
| merveilleux 


ue l'huile de Vitriol qui eft d'un jaune | 
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fnerveilleux pour l'ufage médicinal & dans 
les Arts, Mais il ne donne point la ma- 
niere de faire cette rectification : je ctois 
donc à propos de la décrire ici en peu de 
mots. IL faudra d'abord donner par degres 
une chaleur convenable fuivant que l'on 
fe fervira d’une moufleou d'une chapelle, 
de fable ou de cendres , jufquà ce que 
l'huile de Vitriol qui eft brune, bouille par- 
faitement comme de l’eau, cequi exige une 
chaleur affez forte, vû l'épaiffeur de cette 
liqueur; alors on ôtera le récipient pour 
en fubftituer un autre que l’on aura eu 
foin dechauffer , de peur que l'huile de 
Vitriol qui eft trés chaude ne le caffe. On 
continue à diftiller le refte, ou bien l'on 
celle de donner du feu, & lon laiffe le 
fourneau refroidir de lui-même; on óte la 
cornue , & on mêle l'huile de Vitriol lim- 
pide quiy eft , avec celle qui a pa(fé dans 
le fecond récipient aprés l'ébullition. Si "on 
néglige de changer les récipients lorfyue 
l'huile de Vitriol commence à bouillir, & 
lorfqu'au lieu de gouttes brunes il com 
mence à paffer des gouttes claires , on n’ob- 
tient point d'huile de Vitriol limpide ; 
mais les premieres gouttes brunes qui paf- 
fent colorent les gouttes claires qui vien- 
nent enfuite, 

A l'égard. des propriétés de l'huile de 
Vicriol limpide , elle eft plus concentrée, 
— Tome I, 
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plus pure & plus efficace que celle qui eft: 
brune,& plus propre à être employée dans; 
les opérations qui demandent un acide: 
puiffant; elle eft auffi plus pefante , &: 
c'eft la plus pefante de toutes les liqueurs: 
communes , à l'exception du mercure. Sul-- 
vant mes expériences fon poids eft à celui de: 
l'eau comme 2130 eft à 1452, à celui de: 
l'huile detartre, comme 2130 eft à 1702; &: 
à celui de l'huile de Vitriol brune comme: 
2130 eft à 2092. Je trouvai auffi que l'huile: 
de Vitriol brune differoit de celle qui efti 
limpide en ce que la premiere fe cele àum 
degré de froid deux fois moindre qu'il n'em 
faut pour geler l'eau. 

Cet acide vitriolique fi concentré, fous 
lequel je comprens le brun comme le clair 5; 
attire l'humidité de l'air avec beaucoup» 
plus de force que le fel alcali le plus cauf-- 
tique: delà vient que quelque précautiom 
que l'on prenne , on ne peut point bouchert 
affez promptement & aflez exactement les; 
vaiffeaux pour empêcher que l'air n'y en 
tre & n’affoiblifle peu à peu cet acide.. 
L’acide vitriolique limpide jaunit auffi avec: 
le tems à l'air , avec quelque precautiom 
qu'on bouche la bouteille qui le contient 

Le 17, le18 & le 20 de Novembre „, 
je tirai le fel du réfidu de la diftillation dui 
Vitriol que l'on nomme Co/corhar, & jem 
eus = livre. Ce fel étoit un peu amer, 


z 


ayoit les propriétés d'un fel neutre ne fal«- 
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fant effervefcence ni avec les acides,ni avec 
lesalcalis,& paroiffoit de la nature du tartre 
vitriolé. 

— J'effayai auffi le Colcothar édulcoré, pour 
voir le fer qu'il contenoit, en le faifant 
fondre à l'aide des fondants ordinaires , 
& je vis que la quantité du fer alloit à 
$4 ; pour cent. : 
Quant à la prérention de quelques Chy- 
miftes qui difent que le Colcothar de Vi- 
triol tombe en deliquium , il faut obferver 
que lorfque l'acide vitriolique n'a point 
‚ete totalement dégagé du Vitriol , par une 
chaleur fufifante & affez longue , la- 
cide qui y eft refté attirant l'humidité de 
Pair fait que le réfidu tombe en deliguium , 
& la diflolution qui s’en fait eft acide, 
aftringente , ferrugineufe , & noircit la 
déco&ion de noix de galle; mais lorfque 
l'acide à été parfaitement dégagé par la 
diftillation , le réfidu ne fe mer plus en 
deliquium , & en le lavant avec de l'eau 
on n'en tire plus de fel ferrugineux , com- 
me on peut sen aflurer par l'infufion de 
noix de galle. Quoique l'acide vitriolique 
alt une grande difpofition à s'unir au Fer, 
il n’entraine aucune portion de ce métal 
avec lui, quelque violent que foit le feu 
quel'on emploie à la diftillation , & jamais 
on ne découvrira le moindre veftise de Fer 
dans l'acide qui aura pafle à la diftillation. 
D ij 
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A l'égard de la formation du Vitriol , on 


fait que ce fel fe rire de la pyrite fulfureufe 
après qu'elle a été grillée & enfuite expofée 
quelque temsà l'air; alors on lave ce ré- 
fidu avec de l’eau pour en dégager le Vitriol 
que l'on obtient enfuite par l’évaporation 
de cette ean. Quelques Auteurs concluent 
delà que c'eft l'air qui forme le Vitriol , 
& quil contient l'acide vitriolique qui 
donne naiffance à ee fel. On eft tenté de 
croire la méme chofe en voyant qu'auffitót 
que la pyrite fulfureufe vient d’être erillée , 
pour peu qu'on l'éteigne dans l'eau , elle 
donne du Vitriol ; il en arrive tout autant 
aux pyrites cuivreufes aprés qu'on en a dé- 
gagé le foufre. Mais fi l'on examine la chofe 
de plus prés ‚on voit clairement que ce Vi- 
triol vient de l'acide vitriolique contenu 
dans les pyrites grillées , qui étant trés avide 
de l'humidité de l'air, en attire peu à peu 
autant qu'il lui en faut pour le mettre en état 
de diffoudre la chaux métallique, & alors il 
n'eft point difficile de la diffoudre dans une 


plus grande quantité d'eau,quoique cela für 


1mpoffible auparavant. Par exemple, l'huile 
de Vitriol ne diffout point le Fer, à moins 


qu'on ne l’etende avec moitié autant d’eau; 


il en eft de même de l'acide du foufre ou 


| 
| 


de l'acide vitriolique contenu dans la pyrita | 


grillée , 1l n'agit point fur la chaux de Fer, 


à moins de s ètre chargé d'une quantité dg 


L 
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Phumidire de l'air fuffifante pour pouvoir 


la diffoadre ; & alors , comme l'expérience 
nous l'apprend , l’eau qui pénetre défunic 


les parties de la pyrite. Cette vérité eft en- 


core plus conftatée,par ce qui arrive lorfque 
toutl’acıde düfoufre contenu dans la pytite a 
été entierement dégagé par le feu, 1l ne sy 
reproduit plus d'acide , quand même on la 
laiferoir expofée à l'air pendant des années ; 


la mème chofe arrive aux pyrites qui ont - 


été lavées pour en enlever tout le Vitriol, 
e réfidu qui demeure dans la cornue aprés 


qu'on a diftillé parfaitement du Vitriol , ne 


fe vitriolife plus à Pair. Cela fe démontre 
pat des faits. inconreftables pour ceux qui 
presendent qu'en laiffant un fel alcali fixe 
expofé à l'air pendant quelque tems , il fait 
un tel femblable à celui. que l'on nomme 
arcanum duplicatum.Mais ce fentiment n'eft 
point fondé. vu que l’arcanum duplicarum 
n'eft pas fimplement une combinaifon de 
l'acide vitriolique avec la bafe alcaline du 
nitre, mais qu'il entre en ontredu fer dans 
ce fel, comme on peut s'enaffürer à l’aide de 
l'infafion de noix de galle. D'ailleurs jamais 
on ne manquera de trouver da fer dans ce 
fel qui fe forme avec le réfidu de la diftil- 
lation de l'eau forte, quand elle a été faite 


convenablement, & lorfqu’on la ceffe lorf- 
que les vapeurs nitreufes rouges ont pafle, 
& loríque les vapeurs vitrioliques qui font 
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blanches commencent à s’elever. Comment 
pouvoir imaginer que les particules ferru- 
gineufes peuvent demeurer dans un état de 
volatilité aflez grand pour reíter fufpen- 
dues en l'air , tandis que l’on voit qu'elles 
demeurent en arriere,même aprés que l'on 
a donné le dégré de feu le plus violent, & 
même lorfqu'on les calcine , ou qu'on les ré- 
duit en fcories.S’il eft impoflible qu'il fe for- 
me de l'arcanum duplicatum en expofant un 
alcali fixe à l'air,il ne l'eft pas moins de pré- 
tendre qu'un fel diffout à l'air puifle produi- 
re du tartre vitriolé, qui eft un fel neutre pro- 
duir par la faturation d’un alcali par l'acide 
vitriolique, & qui parconféquent ne peut 
point fe produire à moins qu'un fel alcali 
n'ait été parfaitement faturé. Mais com- 
ment l'air pourroit il produire cet effet , 
puifque l'expérience nous prouve que cette 
combinaifon ne fe fait jamais fans effervef. 
cence? Cependant on ne voit jamais que 
Yalcalı faffe effervefcence à l'air. On trouve 
fouvent un fel neutre joint aux fels alcalis 
fixes, tels que la potaffe , &c. qui eft en 
eryftaux , qui eft d'un gout amer, qui ne 
fait point effervefcence avec les acides, qui 
ne devient point fluide à l'air, en un mot 
qui n'a point les propriétés d'un alcali , par- 
conféquent on cft en droit de le regarder” 
comme un feul neutre , vu qu'il n’a pas 
non plus les propriétés des acides , & qu'on 
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peut par le lavage & M cryftallifation , le 
féparer parfaitement du fel alcali ; mais il 
ne fuit point de-lä que l'air produife un 
pareil fel , & j'ai trouvé que plus un fel 
alcali eft cauftique , moins il contient de 
ce fel , & qu'il en contient beaucoup plus 
quand il eft foible. 

De plus il m'eft arrivé plufeurs fois, 
lorfque je voulois tirer ce fel d'une potafle 
impure & faite depuis longtems , de n'en 
point trouver le moindre veftige. La méme 
chofe m'arriva une fois que je voulus tirer 
l'alcali d'une grande quantité de cendres qui 
‚s’etolent amaflées dans des fourneaux où 
l'on avoit travaillé pendant longtems, & qui 
y avoient fouffert une efpece de calcination; 
ces cendres étoient faites depuis plus d'un 
an ; lorfque je voulus enfuite en féparer ce 
fel neutre , je n'en trouvai point du tout; 
le fel alcali qui fut tiré de ces cendres étoit. 
d'une caufticité finguliere , de forte que l'on 
peut en conclure que quand la violence 
du feu & fa durée ont dégagé tout l'acide 
de l'aleali végétal, Palcali qui refte eft 
plus cauftique , plus pur , & n'eft plus mêlé 
de ce fel neutre. | 

.. Le2i de Novembre, je fis diffoudre de 

_ la limaille de fer dans de l'efprit de nitre; 

je fis évaporer la diffolution jufqu'à ficcité, 

aprés quoi je mis le réfidu dans une cornue 

de verre;je donnai d'abord un fewdoux que 
Div 
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jaugmentai par degrés , il paffa à la diftil-. 
lation une liqueur qui étoit aufli acide que: 
de l'huile de Vitriol. Cette expérience fait: 
voir que l'acide nitreux auffi bien que l'a-. 
cide vitriolique a beaucoup de difpofition: 
à s'unir avec le fer, & l'on peut fe fervir: 
de cette methode de combiner les acides: 
tant végétaux que minéraux , avec les mé-. 
taux & les demi métaux, & une feule dif. 
tillation dégagera ces acides de leur flegme: 
beaucoup plus fürement que l'on ne pour-. 
roit faire fans cela par un grand nombre: 
de diftillations réirérées. 

On a raifon de donner le nom de concen-. 
tration à cette maniere de déflegmer ,, 
cat les métaux ayant plus de difpofition à; 
s'unir avec lesacides que ceux-ci n'en ont à. 
s'uniravec l'eau,font qu'ils s'en dégagent &: 
fe tiennent unis aux métaux , ilss'y rappro- 
chent par l'évaporation de la partie aqueu- 
fe & tlegmatique, & l'on peut enfuite les: 
obtenir à l'aide de la violence du feu. On | 
voit encore par-là pourquoi l'huile de Vi- 
triol , ainfique tous les acides concentrés - 
par les métaux & les demi-meraux font ! 
beaucoup plus puiffants que les autres. 

Le 22 de Novembre,je mélai enfemble 
parties égales de nitre pulvérifé & d'huile. 
de Vitriol limpide; je mis une livre de 
chacune de ces matieres dans une cornue 
de verre ; far-le-champ , il s’eleva des Và4 
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‚peurs rougeátres d'une odeur défagtéable 
& nuifible à la poitrine. Aprés avoir mis 
le nitre dans la cornue, je verfai peu à peu 
Jhuile de Vitriol par-deffus : il faut ufer 
de cette précaution de peur de faire bri- 
der les yaiffeaux par la chaleur fubite qui 
s'excite, & pour ne point faire paroître 
une trop grande quantité de vapeurs. Je 
£s pafler à la diftillation tour l’acide à diffé. 
“rents degrés de feu; après la diftillarion 
jeus un réfidu jaune qui pefoit trois quar- 
terons. Cet acide qui eft de l'eau forte 
trés concentrée , & que l’on nomme Ejprie 
de nitre de Glauber, répand des vapeurs 
continuelles , qui rongent toutes les ma- 
tieres dont on pourroit fe fervir pour bou- 
cher la bouteille, à moins qu'on ne fe ferve 
d’un bouchon de verre qui la ferme bien 
exactement. Cette eau forte s'enflamme 
fubitement fi l'on y verfe quelques gouttes 
des huiles pefantes qui tombent au fond 
de l'eau ; c'eft une des marques auxquelles 
on peut rcconnoitte fi cet acide eft fuffi- 
fament concentré. Si le nitre on l'huile 
de Vitriol que l'on a employés contenoient 
du flegme , cer acide n'aura point la pro- 
priété d'enflammer ces huiles : il faut donc 
avoir foin de bien fecher le nitre & d’em- 
ployer une huile de Vitriol bien défsg- 
mée & faite récemment. | 

9 EEE e / s t 
e L'expérience qui précede! nous sed 
)v 
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que l'acide vitriolique dégage l'acide dui 
nitte , & que cet effet peut s'opérer à um 
certain point fans feu , puifque l'efprit de: 
niue s'éleve en vapeurs ; & la Chymie: 
nous apprend que tous les fels qui donnentt 
de l'acide par la diftillation répandent des 
vapeurs blanches , à l'exception du nitre 
dont les vapeurs font rougeätres. 

Une des principales propriétés de cett 
acide eft de former de nouveau du nitre: 
lorfqu’on le combine avec l'alkali : c'eftt 
une propriété qu'ont tous les acides tirés: 
du nitre par le moyen d'une terre bolai-- 
re, foit que l'on y joigne du Vitriol calciné: 
ou non. Mais l'expérience ne nous a point: 
encore fuffifament prouvé s'il y a un acide: 
répandu dans l'air qui eft attiré par la terre 
nitreufe qui a été lavée, & qui eft caufe: 
de la génération de ce fel. En effet puif- 
qu'une terre nitreufe aprés avoir été la-- 
vée détone dans le feu , elle fait connoitre: 
qu'elle contient encore une matiere grafle: 
inhérente au nitre qui y eft refté , & que: 
l'eau ne peut emporter, avant que cette: 
matiere grafle ait été decompofee ; c'eftt 
pour cela qu'il faut qu'elle ait été féchée: 
& comme calcinée à l'air pour que l'eaui 
puiffe agir fur le nitre. Les viciffitudes dui 
chaud & du froid produifent cet effet fur: 
toutes les matieres graffes, fans qu'il foit: 
befoin de recourir à un acide répandu dans: 
l'ahmofphete, 
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Le :3 de Novembre, je pris le fel qui 
étoit refté dans la cornue;je le fis diffou- 
dre dans l'eau , je filtrai la diffolution , & 
je la mis dans un lieu frais: auffitót. qu'elle 
fut refroidie , elle fe figea entierement ; 
au bout de quelques jours, il s'y éleva de 
petites pointes de cryftaux comme des plan- 
tes , qui couvrirent AOUte la furface, & qui 
augmentoient d'un jour à l'autre. 

Le 24 je fis diffoudre de nouveau une | 
portion du méme fel. dans une plus gran- 
de quantité d'eau , afin que toute la diffo- 
lution ne fe figeät point comme la premiere 
fois ; lorfque le fel fut diffout & que la 
diflolution fur refroidie , il fe précipita une 
mafle au fond , & la liqueur fuperflue na- 
geoità la furface. Quelques jours après, il 
Sy forma une infinité de petits cryftaux 
minces & pointus, ils étoient plus longs 
que les précédents , mais il s'en forma peu 
en comparaifon de ceux qui fe formerent 
au fond. Ce fel avoit un goüt d'acide vi- 
triolique , & Glauber le met au rang d'un 
de fes fels admirables. Le fecond eft celui 
qui fe fait par la combinaifon de l'acide 
vitriolique avec la bafe du fel marin, ii 
en fera parlé dans la fuite. On pourroir 
appeller le fel dont il s'agit ici , Tartre 
yirriolé , và qu'il eft compofé de l'acide vi. 
triolique & de l'alkali du nitres cependant 
onne sappergoit dela préfence de l'acide 


pij 
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vitriolique que lorfqu'on le dégage par fe 
moyen d'une fubftance inflammable. J’ob- 
ferve encore ici que comme pour la for- 
mation du tartre vitriolé , il faut que l'al- 
kali foit faturé par l'acide vitriolique , il 
faut qu'il y ait une furabondance d'acide , 


tant parcequ'il n'y a point encore d'agent. | 


contraire qui l'ait parfaitement. décompo- 
fé, que parceque le réfidu du nitre dont 
les trois quarts font paffés en acide à la 
diftillation , ne donne qu'un quarteron 
contre quatre fois autant d'huile de Vi- 
trio] qui entre dans la compofition de ce 
fel. Quoique le goût annonce de l'acidité 
dans ce fel , il ne fait pourtant point effer- 
vefcence avec les acides , de méme que 
le vinaigre ne fait point effervefcence 
avec les fels alkalis à froid , parceque fon 
acide eft trop foible. C’eft un phenomene. 
très remarquable qu'une livre entiere d'hui- 
le de Vitriol fi concentrée puiffe être telle- 
ment affoiblie & altérée par un quarteron 
de l'alkali du nitre qui eft refté dans la 


cornue ; tandis qu'il faut ordinairement : 
pour produire cet effet une beaucoup plus. 


grande quantité d'alkali trés cauftique.. 


í 


Le 25 de Novembre, je voulus etfayet | 


fi , comme l'a dit Glauber, ce fel fousune 
forme concréte pouvoit diffoudre le plomb 
& l'argent : pour cet effet je fis fondre un 

mi gros d'argent pur avec trois gros de 
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e fel.Je commengai par calciner ce fel afin 
de le fecher parfaitement, je le mis dans 
un creufer & je mis l'argent par deflus; je 
lutai un couvercle fur le creufet, & je fis 
fondre le mélange pendant une demi-heu- 
fe à un feu excité par le foufflet ; lorfque la 
fufion fut achevée, je trouvai que l'argent 
formoit un culot au fond du creufet fans 
avoir été altéré ni attaqué par ce fel. Je 
conclus de-là que quoique Glauber ait 
avancé que ce fel, aufli bien que celui qui 
eft fait par la combinaifon de l'acide vi- 
triolique avec la bafe du fel marin, agif- 
foit fur les métaux par la voie feche , je 
conclus , dis-je, que cela n'avoit pointlieu 
pour les métaux parfaits. js 
Voulant voir ce qui arriveroit en joi- 
gnant ce fel avec dela matiere inflamma- 
ble, ie le m?lai avec du charbon en pou 
dre , & je l'expofai pareillement pendant 
une demi-heure à un feu violent; au bour 
de ce tems j'ouvris le creufet , je trouvai 
que ce fel avoit diffout le charbon, & , en 
fondant avec lui, avoit formé une mafle 
rougeätre d’un goût alkali très cauftique, 
J'effayai la même chofe avec la fuie & avec 
d'autres matieres propres à s'enflammer 5 
& j'eus toujours: le meme effet. 
|. Le 27 de Novembre, je fis diffoudre ce 
fel ou cette mafle faline, rougeätre, dansde 
Peau : la diflolution devint d'un brun fon 
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cé, & avoit l'odeur du foie de foufre ® 
comme le foie de foufre a la propriété de: 
diffoudre les métaux par la voie féche , il 

y avoit lieu de préfumer que ces métaux 

pourroient être diffouts de la méme ma- 

niere par ce fel. Il fera parlé de cette opé- 

ration par la fuite. Je filtrai la diflolution 

que j'avois faite,au travers d'un papier gris, 

je verfai du vinaigre diftillé dans la liqueur 

filtrée pour voir s'il fe feroit un précipité; 

quoique d'abord je ne remarqualfe aucu- 

ne altération dans la liqueur, la diffolu- 

tion devint claire , & il fe fit un précipité 

gris au fond du vaiffeau. 

, Le 28 de Novembre, je pefai un demi- 

gros d'argent trés pur, & je le mêlai avec 

trois gros du fel dont nous parlons, j'y 

ajoutai un demi-gros de fuie. Je fis fondre 

ce mélange pendant une demi-heure dans 


un creufet couvert & lu:té avec fon cou- | 
vercle. J'ouvris le creufet lorfqu'il fe fut 
refroidi : je vis que pour que ce fel dif- 


| 


folve les métaux , & furtouc ceux qui fong 


parfaits , il faut y joindre une matiere in» | 


flammable. 
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BOoXNAPAECOROICEO NO ES 


SUR UNE MATIERE FOSSILE GRASSE IN 
CONNUE , TROUVÉE EN FINLANDE. 


Par M. HERMAN DIETRICH SPOERING, 
Vol. V. année 1743. 


E. 1736 des Payfans tirerent de la mer 
avec leurs filets une matiere blanche, du 
poids de trois à quatre liffpund, qui reffem- 
bloit parfaitement à du fuif. Elle fur tirée 
dans le diftri& d'Idenfalmi auprès du Vil. 
lage de Narko , en Finlande. 

Le premiere connoiffance que j'eus de 
cette fubftance me vint par une Lettte du 
Miniftre du lieu, qui écrivoit à un de fe- 
amis de me faire voir cette matiere , fem- 
blableà du fuif, mais qui a cela de parti- 
culier qu'elle brüle fans quil foit befoin 
d'y mettre une méche. 

Quelques années après M. Fefting , Di- 
recteur des Mines , me donna encore un 
petit morceau de cette matiere , qu'un de 
{es gens avoit trouvé fur les bords d'un 
étang du diftri& de Groflojo. 

Comme je n'avois reçu qu'une très pe- 
tite quantité de cette Matiere, je n'ai pu 
faire fur elle toutes les expériences qug 
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jaurois defiré. En voici la. defcriprion, 

17. Cette fubftance eft parfaitement: 
blanche & femblable à du fuif. 

2°. Elle eft graffe au toucher, & elle: 
graifle le papier quand on l'en frotte; fii 
on allume ce papier, l'approche dela flam-- 
me fait fondre cette matiere de la méme 
façon que cela arrive à du papier frotté avec: 
du fuif... 

3°. Elle eft plus caffante & plus facile: 
à écrafer que le fuif. 

4^ Elle eft legere & náge fur l'eau. 

5°. Elle s'enlamme. J'en pris un petit: 
morceau dela groffeur d'un grain de poi-- 
vre à la pointe d'un clou, il prit feu aufli-- 
tót que jel'eus préfenté à une lumiere ; ill 
donna une flamme d'un beau bleu, mais: 
la matiere fe confuma très promptementt 
en répandant beaucoup de fumée , & ill 
refta à la pointe du clou une fubftance d'um 
brun noirätre comme de la poix, qui pal 
‚coifloit tenace fous les dents, & qui ne fe: 
diffolvoit point dans la bouche. 

6*. Une portion de cette Matiere fondl 
au feu. J'en mis un petit morceau danss 
une cuiller d'argent. que je tins au-defluss 
d'une bougie allumée , il fondit , mais: 
auffitót la matiere devint entierement bru-- 
ne; je continuat à la tenir dans cet état: 
pendant une minute ‚il découla une huile: 
brune trés fluide le long de la cuiller 3, 
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mais le refte qui étroit d'un brun noirátre 
 demeura à la méme place , ıl en parut 
beaucoup de fumée & l'odeur étoit fembla- 
ble à celle de la graiffe ; j'approchai de 
cette fumée un papier allumée , & la ma- 
tiere prit feu mais elle ne brüla point long- 
tems , l'huile brune & fluide fe figea auflı- 
tot qu'elle fut refroidie , & s'artacha fi for- 
tement à la cuiller que j'eus de la peine à 
l'en détacher. Il en arriva autant, au refte 
qui étoit tout noir & qui formoit comme 
un vernis. 

La petite quantité que j'avois de cette 
matiere ne m'a point permis de pouder 
plus loin mes expériences ,nide voir fi elle 
étoit foluble dans les huiles eflentielles ou 
dans les huiles tirées par exppreflion , ou 
dans l'efprit de vin , ou dans les acides. Je 
fus encore moins en état d'en faire l'ana- 
life parla difüillation , ce qui pourra être 
exécuté par ceux qui pourront s'en procu- 
rer une plus grande quantité; cependant 
jai cru que cela ne me difpenfoit point de 
faire connoître aux curieux une fubftance 
qui paroit jufqu'ici n'avoir été connue que 
de très peu de perfonnes. Par ce moyen ils 
pourront examiner fi cette matiere fe ren- 
contre auflı dans les lacs intérieurs de la 
Suede. 

‘Faute d'expériences jene puis point dé- 
terminer la nature de cette mauere, & je 
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ne fais fi je dois la placer parmi les bitu-. 
mes ou pérroles, ou parmi les autres fub-. 
ftances eraffes du regne minéral. Au refte ,, 
je doutefort qu'elle vienne du regne vé-. 
gétal, & je ferois forttenté de nier qu'elle: 
appartienne au regne animal. L'odeur qu'el.. 
le répand , foit par elle-même, foit allu- ; 
mée , differe de celle des matieres inflam-- 
mables fouteraines , cela peut venir de ce 
que cette odeur n'eft point développée. 
Quant aux bitumes & matieres inflam- 
mables nous n'en manquons point en Sué- 
de , l'on y trouve du foufre , de la poix 
minérale , du pétrole, du charbon de terre, 
du füccin qui cft jetté fur nos côtes par les 
vagues de la mer , tel que celui que l'on 
rencontre fouvent en Scanie , fur les bords 
de la mer Baltique dans le diftrit de Hwi- 
taby. On en trouve aufli près de Skanor. 
au diftri& de Raflunda que l'on découvre 
en creufant la terre à quelques pieds de ' 
profondeur. On a pareillement trouvé un | 
grand morceau de fuccin en Finlande dans 
la Paroiffe de Pargas , fuivant le rapport - 
du feu Docteur Wittes Evéque d’Abo. 
. M. Browallius ayant obtenu une perite 
quantité dela matiere décrite dans le mé- 
moire qui précéde , lui trouva les m&mes 
propriétés de M. Sparring. Il obferve que. 
l'odeur qu'elle répand lorfqu’on la fait fon-- 
sIre,approche de celle du bouillon de viane. 
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de. Sa pefanteur fpécifique eft à celle de 
l’eau comme 770 eft à 1000, tandis que 
la pefanteur du fuif. eft COH 069, & 
pat conféquent plus g grande que celle de 
la matiere dont il s'agit, qui par fon poids 
approche beaucoup del’ mb gris dont la 
pefanzeur & eft de 785. 

Quand on brüle cette Matiere , la por- 
tion qui eft autour de la flamme ne fe fond - 
point comme dans le fuif , mais re(femble 
à de la graiffe à moitié figée & en gru- 
meaux. 

Cette matiere ne fe diffout point à 
froid, dans l'htiile d'amandes douces ; en 
faifant bouillir l'huile , la matiere fe mit 
en diffolution mais non pas entierement , 
& il refta toujours une matiere tenace qui 
ne püt point être mife en diflolution. 

E L'efprit de vin reétifñié par le tartre ne 
dillolvoir point non plus cette matiere à 
pow ni même en le faifant bouillir, Com- 
me on craignit que l'efprit de vin qui avoit 
été employé pour cette expérience ne für 
point affez fort, on le déflegma de nou- 
veau en y mettant du fel de tartre : alors 
en le faifant bouillir, la matiere fe mit en 
diffolution - cependant il refta toujours 
quelque chofe qui ne voulut point fe dif- 
foudre ; ; d’où l'on voit que le tour de main 
de M. Neumann pour la diffolution de 
l'ambre > na point lieu pour cette Matiere. 
| 
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Par cette diflolution la couleur de l'efpritt 
de vin ne fut point changée d'une manieres 
fenfible; mais après l'avoir évaporé,la Mas 
tiere qui avoit été difloute fe montra fouss 
la forme d'une graiffe écrafée tout autour 
de la cuiller, comme elle étoir aupara-- 
vant; ce réfidu expofé de nouveau , au-- 
deflus d'une bougie fe fondit de nouveau » 
& fut rediflout dans de l'efprit de vin rec 
une & chauffé. Ce méme réfidu ne fe dil. 
folvoic point dans la bouche. La matiere: 
non fondue avoit un goüt tout-d-fait fem. 
blable à celui du blanc de baleine (/permai 
ceti) & en avoit la confiftance & a pro-- 
priété fous les dents: cependantle blanc de: 
baleine fond fur le feu, mais ne s'enflamme: 


point. 


Ces expériences de M. Browallius ont: 
été réitérées par M. Sahlberg Apoticaire de: 
l'Amirauté, qui en conftate la vérité. M. 
Browallius eft donc 1ncertain fur la nature: 
de cette fubftance , qu'il prit d'abord pour 
une efpece d'ambre ; mais il fe détrompa | 
de cette idée en voyant que le réfidu rena- | 
ce qui reftoit n'avoit aucun goüt, nl aue. 
cune des propriétés qui cara&érifent les 
Matieres grafles du regne minéral, Voyez 
e Mém. de Stockholm , ibid. 


"DE LAMELIORATION 


DES FONDERIES DE CUIVRE, 


Par M. GoERAN WALILERIUS, Affelleus 
du College Royal des Mines, 


Vol. V. année 1743. 


AN NE peur douter que l'art de fondre 
les Mines n'ait été confidérablement perfec- 
tionné parmi nous. C'eft l'indigence & la 
néceflité qui nous ont forcés à recourir à de 
nouvelles méthodes pour tirer parti de mis 
nes qui ne font point à beaucoup près 
auffi riches que celles qu'on exploitoit an- 
ciennemenr. Nous avons des preuves de 
cette vérité dans les fonderies de Kupfer- 
berg à Fahlun, & l'on peut dire que les 
travaux s'y font maintenant avec beaucoup 
plus d'exa&itude que dans les tems anté- 
rieurs, & l'on auroir bien de la peine à tirer 
aujourd'hui la moindre chofe des fcories 
que l'on obtient par les fontes , au lieu que 
l'on retire une quantité affez confidérable 
de Cuivre des fcories qui avoient cté jettées 
par nos ancêtres Voici la méthode que l'on 
fuit a&uellement, & dont M. Lybecker qui 
alongtems préfidé à ces travaux , a reconny 
des avantages, | 
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DUPREMIER GRILLAGE 
de la mine de cuivre. 


On donne à la muraille qui fert de 
fourneau à griller la même forme que 
dans les fonderies ordinaires : mais on 
y a fair un changement dont on a recon- 
nu les avantages ; il confifte à élever le 
mur qui ferme l’encrée du fourneau de 
grillage à la même hauteur que les murs 
du fond & des côtés. Pour cela on pra- 
tique dans la fufdire entrée ou ouver- 
ture, deux ou trois plaques de pierres ou 
plaques de fer fondu , au deffus defquelles 
on place une ou deux plaques horifonrales , 
& pardeffus on éleve un mur qui va à la 
meme hauteur que les murs latéraux. Lorf- 
que le bois qui doit fervir au grillage a été 
atrangé dans ce fourneau & mélé avec 
du charbon , l'on arrange le minerai , 
fuivant que chaque efpece l'exige. Ce 
fournead , par ce moyen , recoit plus de 
mine que parla méthode ordinaire par la- 
quelle la mine forme un plan incliné, car 
de cette manier&la mine entaflée eft éga- 
lement haute par devant que par les côtés. 
Lorfque le tas à griller eft fuffifamment éle- 
vé, & a été recouvert avec de péuts frag- 
mens de minerai, on l’allume , & cette 
opération exige beaucoup moins de bois & 
de charbon. Quand le tas eft ainfi allumé, 


la chaleur fe fait fentir également partout, 
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sarceque le mur qui ferme l'entrée , la con- 
centre & empéche qu'il ne s'éleve de flam- 
me, & le feu agit en tous fens, & fe rap- 
proche dansle milieu où l'on place com- 
_munément le minerai le plus ferrugineux , 
| parceque celui de cette efpece demande le 
. feu le plus fort & le plus égal. | 
_ Quoique l'on ait effayé cette méthode 
avec le plus grand fuccés , 1l fe trouve pour- 
tant encore des Fondeurs qui ne veulent 
point l’employer, par un attachement aveu- 
gle pour les ufages anciens & pour la 
routine qui leur a été tranfmife par leurs 
_prédécelieurs. Il eft vrai que la méthode 
qui vient d’être décrite demande un peu 
plus de travail & de dépenfes, mais ils ne 
méritent point d'entrer en comparaifon 
avec les avantages qu'on en retire. 


De la Fonte. 


Une des chofes les plus importantes tant 
dans les premieres fontes que dans lesfon- 
tes fubféquentes , confifte à bien diriger le 

vent des foufilets , afin que les charbons 
qui font dans le fourneau s'allument uni- 
-formément, & pour que la mine fonde 
également, On eft dans l'ufage de faire 
entrer les becs des deux foufflets dans une 
même tuyere, de maniere qu'ils forment 
un angle & que le vent aille donner en 
. croix dans les angles oppofés du fourneau , 
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mais il y aun inconvénient dans cette mé- 
thode , c'eft que les becs font fi près les uns 
des autres qu'ils forment des angles fort. 
aigus , ce qui eft caufe qu'il refte dans les 
deux angles du mur poltérieur une grande 
quantité de matieres qui n'entre point en 
fufion , comme on peur s'en aflurer lorf- 
quon défait le fourneau: par-là le four- 
neau devient plus étroit dans fon intérieur, 
ce qu'on y met ne peut pafler librement, 
& l'on ne fait pas à beaucoup prés autant 
d'ouvrage que fi le fourneau avoit la lar- 
geur convenable. 

Pour remédier à ces inconvénients , M. 
Lybecker a imaginé de fe fervir d'une tuye- 
re féparée pour chaque bec du foufller, 
mais alors il faut faire quelques change- 
ments à la difpofition des foufflets. Lorque 
fuivant la méthode ordinaire on met les 
deux becs des foufflets dans une même 
tuyere , l'embouchure de la tuyere eft com- 
munément allez large pour qu'on puiffe 
y fourer trois doigs ; mais dans les travaux 
fubféquents du Cuivre l'embouchure, n’eft 
pas plus grande qu'il ne faut pour qu'on 
puifle y fourer deux doigts; en fe fervant 
de deux tuyeres , il ne faut pas que l'em- 
bouchure de chaque: tuyere foit plus large 
que pour recevoir deux doigts, fans cela. 
la fonte fe fait trop rapidement , & les fco- 
ries deviennent trop épaiffes, 

i] La 
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Le fourneau a ordinairement 2 de large, 
ainfilorfqu'on fe fervira de deux tuyeres, 
. on les mettra à environ 4 l'une de l'autre, 
parce moyen, il y aura autant de diftance 
d'une tuyere à l'autre , quil y a entre 
chaque tuyere & le mur latéral du four- 
neau. Alors le vent des foufflets auta plus 
d'effet prés des murs latéraux, la chaleur 
{era plus évale dans toutes les parties du 
fourneau , que fi l’on mettoit les deux becs 
des foufflets dans une méme tuyere. 

Par la méthode ordinaire en fe fervant 
d'une feule tuyere , on la place d'environ 
à au-deffus des fcories, au lieu que dans 
la méthode que l'on propofe, on ne place - 
les deux tuyeres qu'àenviron X au deflus, 
_& méme quelque chofe de moins; cepen- 
dant il faut confulter la nature de la mine 
qu'on traite, fon plus ou moins de fufi- 
bilité , & il faut voir fi on n'a pas lieu de 
craindre que les fcories ne deviennent pas 
affez fluides , auquel cas il faudra placer 
les tuyeres un peu plus bas , ce qui dé- 
pendra de l'expérience du Fondeur , qui 
aura bien de la peine à réuffir s'il ne con- 
noit point la nature de fon minerai. 

La raifon pour laquelle on ne place point 
les tuyeres plus haut, & pourquoi on ne 
fait pas leurs embouchures plus larges , 
c’eft pour éviter que la fonte ne fe affe 
top rapidement , ce qui empécheroit les 
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fcories de devenir aflez fluides pour don- 
ner paflage aux particules métalliques. 
Quant aux foufllets , outre la foupape pat 
où le vent entre par derriere , ıl fera à 
propos d'y faire faire une autre petite fou- 
pepe par devant, afin d'empêcher qu'il n'y 
eıtre de l'air par le bec lorfque le foufllet 
s’eleve, ce qui atrireroit du i & le gà- 
teroit ; {1 l'on n'y fait point de foupape pat 
devant, il faudra du moins ne point tant 
avancer le bec du foufller dans la tuyere. 
Ces deux foupapes ne font point neceflai- 
res lorfqu’on met les deux becs dans la 
meme tuyere. | 
Il eft encore très important de bien pla- 
cer les foufllets, Avant que de travailler, 
on pourra en faire l’effai de la maniere fui- 
vante, On bouchera les tuyeres avec de la 
terre graffe , alors on fera aller les foufllets, 
par ce moyen le vent n'entrera point dans 
le fourneau où il feroit voltiger la flamme , 
ce qui donnera le tems de tout arranger 
convenablement, pour qu'on puifle fe pro- 
mettre du vent tout l'effet qu'on peut en 
attendre lorfqu'on le laiffera entrer. 
Il faudra que les foufflets donnent du 
went alternativement , de maniere que le 
vent agiffe incefflamment & qu'un des fouf- 
flets commence à donner de l'air, auflitör 
que l'autre ceffe d'en donner ; pour cer 
set on. garnira les leviers des foufflets 


pA 


des fonderies de Cuivre, 


de contrepoids allez forts pour que les fouf. 
flets s'élevent & foufllent auf prompte- 


ment qu'il fera poffible. 


L'uulité de cette méthode avec deux 
tuyeres différentes , confifte en ce que par 
fon moyen les fourneaux travaillent. plus 
promptement avec la méme quantité de 
charbon. D'un autre côté , l'on fait en fix 
jours le grillage de la méme quantité de 
mine qui en exigeolt neuf par la méthode 
ordinaire , fans faire pour cela une plus 
grande dépenfe de charbon. Il eft vrai que 
comme le travail de la fonte fe fait plus 
rapidement, les Fondeurs ont plus de pei- 


ne; mais les avantages qu'on retire de cet- 


te méthode , mettront en état de les dé- 
dommager de leur travail en leur accor- 
dant un falaire plus fort. En un mor ce qui 


vient d'être dit feroit trés propre à per- 
feétionner le travail des Fonderies de Cui- 


vre, fi toutes les nouveautés ne rencon- 
troient des contradictions de la part de ceux 
qui font entêtés des anciens préjugés, 
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EXP EIRSTIEINFGIERSS 


BAITES DANS LE LABORATOIRE CHYMIQUE 
DE L'ACADÉMIE. 


Par M GEORGE BRANDT. 


Tirées des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suede. Tome V. année 1745. 


Le 29 de Novembre de l'année 1727, 
je fis fondre un demi-gros d'argent fin avec 
trois gros du fel qui refte dans la cornue 
après la diftillation de l'efprit de nitre à la 
facon de Glauber , auquel je joignis un de- 
mi-gros de fuie. Le tout fut mis dans un 
creufet couvert avec un autre creufet ren- 
verfé & luté , & fut expofé pendant une de- 
mi-heure à une chaleur excitée par le vent 
du foufflet. Au bout de ce tems je retirai le 
creufet du feu , & je le laiffai refroidir par 
degrés; je detachai d'un coup de marteau 
le fond du creufet qui fervoit de couver- 
cle , je mis par cette ouverture un gros de | 
cuivre, je remis enfuite le fond du creufet 
en fa place & jele rajuftai avec de la glai- 
fe; après quoi je fis fondre le tout de nou- 
veau pendant une demi-heure au même de- 
gré de feu. Lorfque le creufet fut refroi- 
di, je l'ouvris , & je trouvai que le cuivre 
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avoit été mis en diflolution par le fel fuf- 
dit au moyen de la matiere inflammable 
qui y avoit été jointe , & que l'argent s'en 
. toit dégagé fous la forme d'un culot ou 
regule, mais ce régule n'étoir point de 
l'argent pur, il contenoit une portion de 
cuivre , & c'eft pour cela qu'il pefoit plus 
d'un demi-gros. Ainfi pour r'avoir mon ar- 
gent pur , & pour voir s'il y avoit de l'aug- 
mentation , comme Glauber prétend quil 
doit y en avoir par de pareilles diffolu- 
tions & précipitations par la voie féche , 
je &s la rédu&ion d'une chaux de plomb 
par le moyen du cuivre diffout par l'alkali ; 
afin de faire paller dans le plomb, l'argent 
qui pouvoit être caché dans le cuivre qui 
avoit été diflout. La fcorie que j'obtins de 
cette maniere n'avoit point un goût cauf- 
tique & alkalin , ce qui donnoit lieu de 
préfumer que l'argent s’en étoit parfaite- 
ment dégagé , puifquil étoit impoffible 
qu'il füt refté de l'argent dans la fcorie , 
vi que la plus grande partie de la chaux 
de plomb s’étoit convertie en réeule dans 
ce procédé. Avec le plomb ainf réduit , je 
fcorihai l'argent chargé de cuivre qui avoit 
été précipité , & je le coupellai, mais je ne 
m’appergusd’aucune augmentationde poids, 
‚Pendant l'opération de la coupelle, je vis 
qu'à la vérité elle fe faifoit bien , mais 
l'éclair ne fe fit point parfaitement, il refta 

ki 
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une tâche foncée & une pellicule fur le 
bouton. | 


Le premier de Décembre je réitérai l’o- 
P J 


pération précédente avec le méme fuccès; 
je ne pus point obtenir un bouton parfai- 


tement pur, quoique j'euffe donné un feu 


plus vif à la fin de l'opération qu'on n'a 
coutume de donner dans la coupelle de 
l'argent ; il falloit que cela vint de ce qu'il 


S 'éto1t attaché plus de cuivre à l'argent que 


je n'avois imaginé; pat conféquent on ne 
luiavoit point donné une quantité de plomb 
fufüfante pour la fcorification & pour fa 
coupellation , puifqu'une partie de cuivre 
exige vingt parties de plomb pour fe vitri- 
fier entierement & pour entrer dans la 
coupelle , fans rien laiffer au-deffus. 

Le 2 de Décembre, je fis fondre dans un 
creufet une demi-once d'argent de coupel- 
le, avec „iz de lorh ou de demi-once d'or, 
c’eft-ädire , avec un quintal d'or, du poids 


d'e(faa de M. Cramer. Je fis diffoudre cet 


| alliage métallique avec le réfidu dont il a été 
parlé ci-deffus, qui refte après la diftillation 
de l'efprit de nitre à la façon de Glauber,en 
y joignant une quantité convenable de ma- 
tiere inflammable, & je précipitai la diffo- 
lution avec deux fois autant de cuivre. Je 
fcorifiai le répule qui s'étoit précipité, avec 
du plomb , qui avoit été réduit d'une chaux 
de plomb pat le moyen de ce cuivre diffous 
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par la voie féche, & je le patfai à la cou- 
pelle. Je fis dilloudre le bouton que j'ob- 
tins à la coupelle dans de l'eau forte , l'or 
refta au fond fousla forme d'une poudre j 
qui ne reffembloit point à de l'or comme 
‚il arrive dans les départs. Après avoir édul- 
coré cette poudre avec de l'eau, je la fis 
fécher , & je la fis fondre avec de la porafle 
très pure ; j’obtinsun bouton d'or très pâle , 
& qui reflembloit prefque à de l'argent , 
mais qui étoit augmenté de poids. Dans cet- 
te fufion la potaffe s'étoit colorée en jaune, 
& étoit devenue verdätre vers le bord par 
où elle étoit attachée au creufer. Ainfi cette 
experience fait voir que l’or allié, diffous 
& précipité & dont on fait le départ de la 
maniere fufdite, donne une poudre qui 
colore l'alkali en verd & en jaune, & il 
refte un bouton pâle comme de l'argent , 
fans cependant rien perdre de fon poids. 

Le 4 de Décembre , je pris un quarte- 
ton de fel marin bien purifié & féché, je le 
pulverifai,& je le mis dans une petite cor- 
nue de verre ; je verfa pardeffus tout dou- 
cement & à plufieurs reprifes autant 
d'huile de vitriol limpide , ce qui dézagea 
du fel une fumée blanche trés pénétrante 
& nuifibleà la poitrine, & la cornue s'é- 
chauffa. Lorque l'effervefcence fur paffée 
en grande grande partie ; je mis la cornue 
au bain de fable | & en augmentant le 

Eiv 
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feu par degrés ; j'obtins dans le récipient 
ce qu'on nomme l'efprit de fel de Glauber. 
Ce procédé demande beaucoup moins de 
feu qu'il n'en faut d'ordinaire pour diftiller 
l'efprit de fel par l'intermede d'une terre 
bolaire. L'expérience nous fait connoître 
que les fels qui ne contiennent point de 
terre pure ou métallique donnent rarement 
de l'acide , feuls & fans addition. On voit 
par-lä que fans le fecours d'une terre qui 
empeche la fufion , & en ajoutant de l'hui- 
le de vitriol qui eft déja fluide par elle m£- 
me , on obtient Pefprit de fel beaucoup 
plus promptement , & à une chaleur moin- 
dre que par la voie ordinaire, parceque. 
l'huile de vitriol étant le plus puiffant de 
tous les acides , a plus de ehe à atti- 
rer la bafe alkaline du fel marin, que n'a 
l'acide de ce fel qui eft plus foible , & qui 
et forcé de fe dégager. J'ai fait voir dans 
un Mémoire qui ptecede , que l'acide vi- 
triolique s’unit pareillement avec l'alkali 
du nitre & dégage l'acide. On fera peut- 
être furpris de voir que je me ferve du mot 
attirer, pour exprimer l'union de lacide | 
avec l'alkali , que l'on regarde comme des 
fubftances entierement contraires, vü qu'el- 
les font effervefcence lorfqu’on les joint 
enfemble , mais je pretens que l'effervef- 
cence n'eft autre chofe qu'un mouvement 
inçerne dans les particules les plus délices, 
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caufé par l'attra&ion reciproque. Pour s'en 
convaincre , l'on n'a qu'à conüdérer la dif. 
Solution qui fe fait des métaux dans leur 
diffolvanı , & l’on verra que les métaux 
& les demi- métaux qui fe diffolvent le plus 
 promptement font ceux qui produifent ia 

plus forte effervefcence. Nous en avons 
des exemples dans la diffolution du cuivre 
& du fer dans l'eau-forte , du fer dans l'a- 
cide vitriolique, du zinc Sc. | 
On trouvera toujours que la diffolution 

de ces corps fefaitavec effervefcence & cha- 
leur, ce qui vient du frottement & du choc 
des particules qui eft aflez violent pour que 
des parties métalliques foient portées à la 
furface d’une liqueur beaucoup plus lesere 
qu'elles, jufqu'à ce qu'elles foient atténuées 
au point de s'unir avec le diffolvant & de 
devenir invifibles. Toutes ces diffolutions 
fe précipitent par des alkalis comme l’ex- 
perience le démontre , & l’on trouveratou- 
jours que plus un acide eft puiflant, plus 
l'efervefcence qu'il fera avec un alkali fera 
vive , & plus cet acide exigera de fel alkali 
pour fa faturation ; c'eft ce que qune l'a- 
cide vitriolique qui eft le plus fort des aci- 
des; puifque nous voyons qu'il fait effer- 
vefcence méme avec l'eau. 

. Je conclus encore de-là que cette vertu 
attractive de l'acide, eft la vraie caufe de 
la formation du vitrio! qui fe tire de la 
| | E v 
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pyrite fulphureufe grillée , formation que: 
quelques-uns attribuent à une qualité oc- 
culte contenue dans l'air ; ainfi on doit re- 
garder comme défavantageufe la méthode: 
où l'on eft d'expofer à l'air libre les pyri- 
tes dont on a dégagé le foufre par la diftil- 
lation , vü que dans les faifons humides la 
neige & la pluie doivent entrainer une 
grande quantité. de vitriol qui refteroit fi 
on couvroit ces pyrites d'un angard faic 
de planches, dépenfeque l'on retrouveroit 
aifément par la quantité de vitriol que l'on 
auroit de plus. 
Le $ de Décembre, je tirai le fel qui 
s'étoit formé par la diftillation de- l'acide 
du fel marin qui avoit été faite le jour pré- 
cédent; je le fis diffoudre dans l'eau , je: 
filtrai la diffolution , je la mis en évapora- 
tion & à cryftalifer ; j'eus des cryftaux purs. 
& tranfparents , qui parurent froidsau tou- 
cher, & quiäune chaleur douce fe fondi- 
rent aufli promptement que de la cire. Ce- 
fel , à qui on donne le nom de/el de Glau- 
ber, a la propriété de prendre plus d’eau 
dans fa cryftallifation , que le fel concret 
ne pefelui- méme ; c'eft pour celà que Glau- 
ber le nomme fon aimant d'eau , dont il 
fe promet les plus grands effets, fi l’on en 
fait un ufage convenable. Il faut auff 
remarquer ici, que lorfqu'en mélant de 
l'acide vitriolique avec du fel marin , on. 
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nie-fe propofe que de faire du fel de Glau- 
ber ,.on n'a befoin de mettre qu'une partie: 
d'huile de vitriol , fur trois parties de fel 
marin, parce moyen on obtient pareille- 
ment de l’efprit de fel, fi l'on. diftille le 
mélange dans une cornue garnie d’un re- 
cipient; cependant il faut que le: fel. aic 
été mis en fu(ion auparavant , afin qu'il foit 
parfaitement dégagé de toute humidité ; on 
le laiffe enfuite refroidir,.& on le pulvé- 
rife pour faire l'opération qui precede: 

Après que le fel. de Glauber a été bien: 
feché & pulverife ‚on peut y faire coaguler 
trois parties de vinaigre, ou d'huile , ou de 
vin ou d'eau. Glauber dit auífi que l'on 
peut y diffoudre par la fufion ou par la: 
voie féche l'or, le cuivre, l'étain & le fer ,. 
& que l’on peuts'en fervir pour améliorer: 
es: métaux 1gnobles &c. —— 

Le 6 de Décembre, je fit fondre un de- 
mi-gtos de cuivte avec trois gros de fel 
admirable de Glauber, dans un creufet fer- 
mé d'un couvercle qui y étoit luté. J'expo- 
fai le mélange pendant une heure au feu: 
animé par un Ífoufflet ; mais je troavai au: 
bout dece tems que rien ne s'étoit diffous : 

. lé cuivre formoit un culor dans le fond du: 

creufer .8c le fel nageoit féparé à {à fürfa- 

ce ;-on voit: par-là que le fel de: Glauber 

feul n'eft point en état de diffoudre ce mé: 

tal, & que par conféquent il. eft encore‘ 
Ev 
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bien moins en l'état de diffoudre l'or ; l'ex- 
périence m'a fait connoitre qu'il n'agiffoit 
que fur l'étain & le plomb. 

Le 7 de Décembre, je pefai un demi- 
gtos de cuivre & trois gros de fel de Glau- 
ber, jy joignis un demi-gros de fuie, & 
je fis fondre ce mélange en donnant pen- 
- dant un demi-quart-d’heure un degré de 
- chaleur néceffaire. Alors je retirailecreu- 
fer, & je trouvai que le cuivre avoit été 
entierement diffout par le fel fufdit ; fa 
couleur étoit d'un verd noirátre ; & la fub- 
ftance inflammable qui y avoit été jointe, 
avoit donné au mélange un gotit alkalin. 
Cette maffe ayant été mife en diffolution 
dans de l’eau , lui donna une couleur ver- 
te , femblable à celle de l'argent qui a été 
diffous au moyen d'une matiere inlamma- 
ble dans le réfidu de la diftillation de l'ef- 
prit de nitre fait à la maniere de Glauber , 
& comme le charbon en poudre ou toute 
autre matiere inflammable colore l'eau fans 
qu'il s’y trouve de métal endi(lolution. Un 
acide quelconque précipitoit cette diffolu- 
tion de cuivre fous la forme d'une poudre, 
qui aprés avoir été lavée & édulcorée pou- 
voit fe réduire en cuivre par l'addition du 
flux noir , ou d'un alkali joint avec de la 
matiere inflammable , dela mème maniere 
que l'on peut précipiter & réduire l'argent. - 
Cependant pour éviter la perte ‚il eft plus 
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avantageux de commencer par mêler le 
précipité d'argent avec du plomb , afin que 
la litharge mêlée avec ce précipité puifle 
fe fondre avec de la porafle , và que l'ex- 
périence fait toujours connoitre que Yal- 
 kali feul fans addition de matiere inflam- 
mable réduit la chaux de plomb & lui 
rend fa forme métallique ; ainfi dans cette 
opération ‚le précipité d'argent fe réduit 
en meme-tems que la litharge fe réduit en 
plomb , & peut en être enfuite féparé par 
la coupelle. | 

Le 8 de Décembre , je mis un demi- 
gros de cuivre dans un creufet avec trois 
gros de fel de Glauber , & un demi-gros 
de fuie; & je fis fondre le tout pendant 
une demi-heure : je laiffai refroidir le creu- 
fer peu à peu, de peur qu'un refroidiffe- 
ment trop fubit ne le fit fendre ; alors j'y 
mis un gros de limaille de fer, je couvris 
le creufer d'un couvercle, & je le placai 
. dans le feu , où ıl demeura pendant une 
heure expolé à la chaleur des charbons ex- 
citée par le vent des foufflets. Aubout de 
ce tems , lorfque je vins à ouvrir le creu- 
fet , je trouvai que le cuivre qui avoit été 
auparavant mis en diflolution avoit fait un 
régule ou culot, à l'aide du fer qui s'étoit 
diflous en fa place dans le fel , mais ce cui- 
vre n'étoit point parfaitement pur, il étoit 
mêlé d'un peu de fer , ce quiavoit augmen- 
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té le poids du culot. Parmi les expériences 
de Glauber , il y en a une par laquelle ib 
veut prouver que le fer peut être amélioré’ 
& changé en cuivre, par où il prétend. dé- 
montrer la tranfmutation ou l'amélioration: 
des autres métaux ; mais ces diffolutions & 
ces précipitations ,. ne fignifient rien, cat 
jai trouvé que l'augmentation du culot 
qui s'eft précipité au fond du cteufet , vient 
toujours du métal qui a été ditfous le pre- 
mier qui s'unit avec une portion. de celut: 
qui eft diffous en dernier lieu. Dans ces: 
fortes de précipitations, il faut avoir égard. 
aux proportions du premier métal qui a été: 
diffout & du dernier qui fert à faire la pré 
cipitation ‚en effet fi l'on en prend plus que: 
le fel ne peut en diffoudre, il eft bien vrai: 
que le métal qui a été diffout le premier fe: 
précipite, mais il fe méle avec la portion: 
du métal précipitant qui n'a point été dif-- 
_pofé par le fel , enforte que le culot eft 
mélangé. D'un autre coté, fil'on en mer: 
moins qu'il ne faut, le metal qui avoir été 
d'abord en diffolution ne peut point être 
entierement précipité , & les deux: métaux: 
font confondus dans la diífolution. Avec 
quelque foin que l'onétudie fes proportions 
dans cetre opératiom , on aura plurót du. 
déchet que de l'augmentation. Glauber ,. 
en vantant l'ufage de fon: fel admirable ,. 
tant dans la. Médecine: que dans la: Chy- 
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mie , recommande de prendre toujours une: 
fois autant du métal précipitant que de ce- 
lui qui a été diffous, afin d'avoir de l’aug- 
mentation dans le culot. Mais il n’a point: 
examiné d'où venoit cette augmentation ;: 
de peur de nuire à la réputation de fon fel 
qu'H vouloit établir ; cependant il faut ren- 
dre la juftice à Glauber de convenir que la: 
Chymie lui a de trés grandes obligations: 
pour fes travaux fur les fels. 

Les Expériences Chymiques font voir 

- que tous les métaux peuvent être diffous- 
dans le foie de foufre par la voie féche ; & 
les expériences qui précédent prouvent que: 
. les métaux peuvent être diffouts par le ré: 
fidu de la diftillation de l'efprit de nitre: 
fait à la maniere de Glauber , auffi bien que 
par fon fel admirable , lorfqu'on y joint de- 
la matiere inflammable. Je conclus delà: 
que pour qu'une pareille diffolation fe: 
fafle , il faut trois chofes, favoir un fel al- 
Kali, un acide vitriolique ou fulfureux‘,. 
"& une matiere inflammable ; vu que dans: 
le mélange fufdit, ces trois chofes fe trou-- 
vent comme dans le foie de foufre; en: 
- effet , ce mélange & le ooût & l'odeur du: 
foie du foufre. Du refte la différence que 
fait Glauber dans fes écrits , n'eft point. 
fondée, lorfqu'il dit que l'or, le cuivre, 
le fer & l'étain fe diffolvent par le fel ad-- 
mirable , mais que l'argent & le plomb ne: 
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. fe diffolvent que par le fel qui refte après 
la diftillation de fon efprit de nitre , và 
que tous les métaux font folubles dansl'un 
& l’autre de ces fels en s'y prenant de la 
maniere qui vient d'étre expofe. 


OBSERVATIONS 


SUR LA DIMINUTION DES EAUX DE LA MER 
DANS LA BALTIQUE AINSI QUE DANS 
L OCEAN. 


Par M. ANDRÉ CELSIUS. 


Volume V. année 1743. 


6. I. N oUs ne manquons pas de preu- 
ves pour nous convaincre que la Suede , 
ainfı que beaucoup d'autres Pays a été au- 
trefois couverte par les eaux de la Mer. 
On n'a qu'à fe figurer qu'une inondauon 
violente vienne fubmerger un terrein com- 
pofé de fable , de glaife , de terreau, de 
forêts , de montagnes entieres & brifées, 
&c. , que cette inonondation pouflee avec 
force d'Orient vers l'Occident entraine & 
confonde toutes ces fubftances , & qu'en- 
fuite les eaux diminuent & fe retirent peu- 
ä-peu; on trouvera queceterreinauratoutes 
les propriétés que nous voyonsà notre globe. 
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Ne pourroit-on pas attribuer à la violence 
des inondations la formation de toutes les 
grandes montagnes de fable , dont la direc- 
tion eft communément du Nord au Sad, & 
qui font pour l'ordinaire plus efcarpées vers 
l'Occident ? Qui eft. ce qui ne voit pas que 
. Ceft par le roulement & le frottement.que les 
fragmens de pierres anguleufes fe font ar- 
rondis & polis, & ont formé des gallets , 
ont produit des tas confidérables qui ont 
été récouverts dans la fuite par de la glaife 
& de la terre. C'eft-là ce qui a formé plu- 
fieurs couches de matieres différentes qui 
fe font placées les unes fur les autres ; des 
racines , des poiffons & d'autres animaux, 
ont été enveloppés dans la glaife ; ces corps 
ont été entraînés par les eaux & ont formé 
de grandes montagnes , & pat la fuite la 
chaleur fouterraine a durci cette glaife , 
ainfi que les poiffons qu'elle renfermoir. 
Nous voyons dans notreContinent,des Mon- 
tagnes entieres , qui ne font que des amas 
- des coquilles entaffées , & ces coquilles fe 
trouvent quelquefois à une trés-grande pro- 
fondeur en terre. On rencontre fouvent 
' au fommet des montagnes, ainfi que dans 
les profondeurs de la terre, des troncs 
d'arbres. Quelques Diftrids de la Sibérie 
font remplis d’offemens d'éléphans qui ont 
été enfevelis fous terre Enfin nous voyons 
que les montagnes font remplies d'un mt- 
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lange d'une infinité de fabftances différeriz 
tes : tous ces faits font conftares par les 
obfervations des Naturaliftes ; & fans par= 
ler des Etrangers , on en trouvera les def- 
eriptions dans les Ecrits de MM. Hiærne 2 
de Bromel , Swedenborg & Stobzus. 

$. II. Jene me propofe,pour le préfent, 
que de faire voir que fur les côtes de la 
Suede, la mer abandonne tous les ans une 
portion de fon lit, qui devient un terrein 
propre à être cultivé. Il pourroit fe faire 
que cette augmentation du Continent für 
produite pat le fable & le limon que les 
eaux de la Mer jettent de tems à autres 
fur les cótes, ce qui contribue à les exhauf- 
fer : néanmoins ıl eft certain , & l'expé-- 
rience démontre que les eaux diminuent 
réellement, & que le niveau dela mer baiffe 
relativement à quelques endroits du Con- 
tinent. Je tiens cette vérité de plufieuts per- 
fonnes dignes de foi , qui ont fait des ob- 
fervations fur cette matiere : d'ailleurs j'ai 
eu mol meme occafion de faire des remat- 
ques lä-deflus, dans le voyage que j'ai fait 
en 1724, en Helfingie & en Medelpadie; 
dans celui que j'ai fait en 1736 à Totneao, 
fur la côte occidentale du golphe de Bothnie, 
& en parcourant les bords de l'Océan dans 
le difrict de Bohus. L'année paffée , j'ai 
recu encore de nouveaux détails pour les 
côtes de la Bothnie orientale de M. Sten- 
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beck , & de M. Kalm fur le rivage de la 
Province de Bohus. : 

$. III. J'ai auffi remarqué que toutes les 
Rades ou Ports, dont les côtes ne font 
point efcarpées, deviennent moins profondes 
avec le tems , au point que la plüpart des 
Ports du Golphe de Borhnie fe trouvent 
plus éloignés de la Mer, enforte que les 
Navires ne peuvent plus y aborder : c'eft 
ainfı que Hudikfwall, en 58 ans depuis 
que ce port a été fair , fe trouve éloigné de 
440 fammar ou brafles ; Pitea a été rappro- 
chée au bout de 45 ans d'une demi-lieue; & 
en 18 ans Lulcas'eft trouvée d'une lieue plus 
avancée dans les terres. C'eft par la même 
raifon qu'a&uellement les gros Navires ne 
peuvent plus aborder à Torneao, tandis 
qu'en 1620 , lorfque cette Ville fut batie, 
ils y abordoient très-aifément. Pareillement 
dans le Diftri& de Bohus', à Tanum & à 
Gribbeftad , il y des endroits où les vieil- 
lards fe fouviennent d'avoir vu dans leur 
enfance , aborder des vaiffeaux aflez forts, 
& où maintenant les plus petites chalouppes 
ont peine à arriver. | 

$. IV. Nous voyons que des détroits pat 
où de gros vaiffeaux paffoient librement il 
y 4 Cinquante ans, ne donnent a&uelle- 
ment pallage qu'à de petits bateaux. Des 
Pilotes âgés ont affuréà M. Kalm qu'ils ne 
trouvoient plus que 15 pieds d'eau prés de 
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Gefle & de Wafa, ainfi que dans les dé- 
troits de Bohuflehn , & prés de Gulholm 
en Morlanda , tandis que dans leur jeunefle 
les mêmes Pilotes y trouvoient 18 pieds 
d’eau. 

$. V. Près de Muftafari, de Ware, de 
Malax & de Nerpis dans la Bothnie orien- 
tale, on voit des rangées entieres de ro- 
chers fortir de l’eau , tandis qu'il ya quel- 
ques années qu'à peine on y voyoit une ou 
deux pierres. Il en eft de même à Gudmund 
dans le diftri& de Bohus, où l'on voit une 
roche fur laquelle un Pécheur de 83 ans 
afluroit n'avoir trouvé dans fa jeuneffe que 
dequoi placer fon chapeau, tandis qu'ac- 
tuellement elle fort de 5 ou 4 pieds de 
l'eau. 

. S- VI. Des Pécheurs avancés en âge , ont 
affuré avoir jetté leurs filets & pris du poif- 
fon près de Hudickfwall , dans un endroit 
qui eft maintenant à fec. Les Pêcheurs qui 
habitent fur la bafle côte de la Bothnie 
Orientale, ont été obligés depuis foixante 
ans, de rapprocher à trois reprifes différen- 
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grund , près de Gefle, étoit , il y a foi- 
xante & dix ans, un Port pour la péche 
que l'on appelloit Suderhafen , tandis qu'à 
préfent cette anfe ne porte plusle moindre 
bateau. | 


$. VII. Plufieurs Villes & Bourgs qui 


| 
| 
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"font avancés dans les terres, ont la termi- 
naifon de Wike & de Sund, ce qui annon- 
ce qu'il y avoit autrefois de l'eau ; quel- 
ques- uns de ces endroits s’appellent Zfles ou 
Hoim , tandis qu'ils font en terre ferme, 
du moins ne font que des péninfules ou 
des langues de terre. On affure que l'on 
voit encore de grands anneaux de fer at- 
tachés aux murs de Skureberg , à peu de 
diftance de Stromftad, dans le diftriét de Bo- 
hus,qui eftà préfent enfoncé dansles terres. 
La ville de Torneao s’appelloit ancienne- 
ment Tornoe , parcequ’elle a été originai- 
rement bâtie dans une Ifle formée par les 
deux bras d’une riviere, : en quarante & 
un ansun de ces bras s'eft defléché, & la 
Ville eft maintenant fur une prefqu'Ifle. . 
$. VIII. Prés de la vieille Ville de Hu- 
dickfwal, il y a un endroit qui étoit cou- 
vert d’eau il y a foixante ans, & où main- 
tenant on laboure & l'on fait la moiffon. 
... $. IX. On voit aujourd'hui près de Ta- 
num, dans le di&ri& de Bohus de très 
grandes prairies dans un lieu où nos pe- 
res ont vü la mer. On recueille actuelle- 
‚ment du foin dans le Golphe de Fiellbacka, 
dans un endroit où il y a trente huit ans 
que l'on paffoit en bateau & à la rame. A 
Biorko prés de Wafa, on voit aujourd'hui 
une prairie, tandis qu'on y péchoit il y a 
Quarante ans, | 
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. $. X. Plufieurs vieux Pilotes m'ont affu- 
ré que l'on peut maintenant pafler à pied 
fec dans des endroits ou dans leur jeunelle, 
ils avoient de l'eau jufqu'au genou. 
$. XI. D'autres Pilotes ont affuré que 
dans leur enfance l'eau dela mer alloit au 
moins à deux pieds plus haut fur les rochers 
res de Gutholm. 
$. XII. Le Sund fe retrecit d’une année 
à l'autre entre les Ifles & le continent; il 
y a quatre-vingt à quatre-vingt-dix ans que 
les habitans de Gefle pafloient par l'Igge- 
Sund avec leurs barques pour aller à Nort- 
land & pour revenir , au lieu qu'à-préfent 
ils font obligés de pafler par un autte dé- 
troit & de tourner autour d'Iggan. 
$. XIII. Des pierres qui ont été indiquées 
dans d'anciens documens ; & qui fervorent 
à marquer des bornes pour les héritages, 
& auprés defquelles les veaux marins ve- 
noient fe raffembler font entierement à fec. 
On en a des exemples prés de Gefle, de 
Hudickfwall, de Wafa & d'Abo. 
$. XIV. Il s'eft élevé un grand nombre 
de conteftations & de procès pour la pro- . 
priété des terreins que la mer avoit aban- 
donnés dans la Bothnie orientale. 
$. XV. Dans des endroits marécageux, 
qui font affez avant dans les terres , on 
trouve des’ fragmens de grands navires; 


o . 
nous enavons eu la preuve dans les marais 
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qui font au-deflus de la ville de Wafa du 
côté de la Tetre-Yerme. "bd 

$. XVI. On a trouvé des ancres dans des 
marais aflez éloignés de la mer , comme 
cela eft arrivé à Fielibika dans le diftricŒ 
de Bohus , à une lieue de la mer. 

$. XvII. On trouve dans l'intérieur du 
Pays , fur des montagnes & des collinesune 
grande, quantité de coquilles ; c'eft. ainfi 
que fur la montagne de Karaberg prés de 
Ballelo & de Weflanda dans le diftrict de 
Bohus, on trouve des coquilles à foixante 
pieds au deffus du niveau de l'Elbe gothi- 
que, & l'on en trouve à foixante & dix 
pieds au-deflus du niveau de la mer fur la 
montage qui eft entre Bohus Lehn & Dal. 

Près d’Udewalla , on trouve des monta- 
gnes remplies de coquilles iiie pe On 
trouve en Terre-ferme des coquilles d'hui- 
tres profondément en terre , au pied. des 
montagnes, prés de Koftoro dans le dif- 
trict de Bohus. | | 

$. XVIII. Dans des endroits marécageux, 
placés avant dans les terres, en creufant 
onatrouvé des plantes marines, on en a 
un exemple à Laihela qui eft à deux milles 
(quatre lieues ) au-deffus de Wafa, 

$. XIX. Les exemples qui viennent d’être 
rapportés prouventclairement que les eaux 
baifent, mais ils ne fuffifent point pour 
 Rous faire connoitre combien elles dimi- 
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nuent dans un efpace de tems donné. 
Les indices les plus fürsque j'aie pu obtenir: 
juíqu'à préfent font deux pierres qui for-: 
tent de l'eau , & dont M, Rudmann a exac-: 
tement mefuré la hauteur prés de Gefle.. 
L'une de ces roches eft auprès de l'Ile d’Ig- 
gan ‘trois miles au Nord; de Gefle. En 
1565 , il demeuroit en cet endroit un Pay- 
fan qui s'étoit enrichi par la pèche des veaux 
marins qu'il prenoit au harpon fur la pointe 
de ce rocher , qui dans un tems calme étoit 
à fleur d’eau, & fur lequel les veaux ma- 
rins alloient fe rendre , mais les eaux étant 
venus à baiffer de fon vivant : ce Payfan 
appellé Riknils , fat obligé de faire partir 
à l'aide du feu la portion du rocher qui 
fortoit de l'eau , ce qu'il fit en hiver dans 
le tems ou l’eau étoit la plus baffe. On 
eut encore voir l'endroit de la roche 
qu'il fit partir. Les enfans de ce Pécheur 
acheterent environ vingt ans après cette 
efpece d'Ille de la Couronne ; & l'ayant 
examinée en.1731 pendant l'Eté , lorfque 
l'eau eftà une hauteur médiocre , j'ai trou- 
vé que le niveau dela mer étoit à huit pieds 
au deffous de l'endroit où le Payfan avoit 
fait fauter une portion du rocher pour 
le remettre à fleur d'eau ; d’où l'on voit 
ven cent foixante-huit ans l'eau étoit 
baiffee de huit pieds. | 
$. XX. L'autre roche fe trouve près d'un 
| _ détroit 
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détroit , que l'on nomme Loefgrand , au 
Nord-Eit de Gefle. Quand on l'examina en 

1731 , on trouva quelle étoit à 204 pou- 
ces géométriques au-detlus du niveau de la 
mer , & l'on aflura que l'on y avoit tué 
des folles au fufil cinquante ans auparavant, 
d'où il faut conclurre qu'en 1681, cette 
roche étoit à fleur d'eau. 

* $. XXI. A la partie Orientale du Gol- 
phe de Bothnie , l'eau eft baiffee en vingt 
ou vingt-quatre ans d'un pied , fuivant les 
obfervations exactes qu'a faites M. Sten- 
beck ; il s'eft reglé pour cela fur des écueils 
ou rochers qui ontété obfervés par des Ma- 
telots qui y avoient échoué, Dans la Baie 
de Wafa ,1l y a quarante ans qu'une barque 
chargée de fel échoua fur un rocher qui 
étoit alors à fleur d'eau , & qui maintenant 
en fort de deux pieds. 

$. XXII. 51 l'on raffemble tous ces faits, 
& qu'on les compare, on trouvera que l'eau 
de la mer ayant baiffé de 8 pieds en cent 
foixante-huit ans,fuivant le $. 19, elleadü 
baiffer en centans de 4y 1 pouces géome- 
riques. 

Ayant bailfé en cinquante ans de 20 i 
pouces géometriques faivang, le $. 20, elle 
à dû baiífer en cent ans de 41 pouces. 

Ayant baiffé en deux aus d'un pied, fui- 
rant le $. 21 , elle doit baiffer en cent ans 
le jo pouces géometriques, 

I. Partie, F 
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Si elle a baiffe d'un pied en vingt-quas: 
tre ans, fuivant le $. 21 ‚elle doit baiffez: 
de 41 + pouces en cent ans. | 
Ces calculs ne s'accordent point exa&te-: 
ment ; cela vient de ce qu'on a pü fe trom-: 
per de quelques années , & de ce qu'en Eté: 
la ligne du niveau de l'eau, qui eft ordinai-- 
rement à une hauteur moyenne , à pü être: 
plus ou moins haute; peut-être auf cela! 
vientil de ce que la mer n'a point toujours: 
diminué d'une façon uniforme. Cependant: 
je crois qu'on ne s’eloigneroit gueres de lai 
vérité en prenant une moyenne proportione 
nelle entre ces calculs; & je penfe quom 
pourroit croire que l'eau dela mer baiffe: 
en cent ans de 45 pouces géometriques ,, 
ce qui fait environ un demi pouce par an.. 
$. XXIII. Pour que la poftérité für à por 
tée de connoitre plus exactement la dimi-- 
nution des eaux dela mer ; à ma priere, M.. 
Rudmann à fait tracer une ligne horifon-- 
tale , avecla date 1751 , fur une roche ap-- 
pellée Swarthallen pa-wiken , placée au có-- 
té Septentrional de l'Ile de Loefgrund , à 
deux milles au Nord--Eft de Gefle. Cette: 
ligne marque precilement l'endroit ou ve- 
noit l’eau de da mer dans ce tems, c'efte. 
à-dire, en 1731. À 
$. XXIV. D’après la proportion de la: 
diminution des eaux, il eft aifé de conce-- 
voir pourquoi l'on a ét&obligé de rapproz: 
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cher les Villes maritimes du Nord, depu s 
vingt- huit jufqu'à cinquante- huit. ans, 
 puiique la mer a baiffé de 13 jufqu'à 26 
pouces , & puifque les rochers fe font dé- 
couverts de cet efpace ; voyez ce quia été 
dir au $. 5 , pourquoi en quarante ou cin- 
quante ans les rochers fe font élevés au- 
deffus de l'eau qui a baiffé de 18 jufqu'à 
22 pouces + ; voyez le $. s. Pourquoi des 
Golphes & des Baies font devenus des ter- 
res labourables & des prairies depuistren- 
te- huit à foixante ans, puifque, fuivant les 
$$. 8 & 9, l'eau eft tombée de 17 juíqu'à 
27 pouces. | | 
$. XXV. Les obfervations qui ont été 
faites depuis quelques années fur la dimi- 
nution des eaux de la mer, dans la mer 
Baltique s'accordent aflez avec celles qui 
ont été faites. dans le diftri&t de Bohus ; 
pour la mer Occidentale ou l'Océan. En 
effet les vieux Pilotes difent que dansleur 
jeunefle, 1l y avoit deux pieds d'eau au- 
deffus des écueils de Gufmund » tandis que 
les pointes de ces rochers fortent actuelle- 
ment de 5 pieds au-deffus de l'eau ; Voyez 
e.$. 6. Nous avons yu dans le $. 4 que ce 
pallage avoit perdu ; pieds de profondeur. 
On pafle maintenant à pied fec dans des 
indroits où l'on avoit ci-devant de l'eau 
ulqu’au genou , c'eft-à-dire, environ deux. 
"leds : voyez le $. 16. Or il faut quarante-. 
| F ij 
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cinq ans pour que l'eau baiffe de 2 pieds, 
& ıl en faut 66 pour qu'elle baiffe de 3 
pieds : ainfi des Pilotes qui ont depuis 
foixante jufqu'à quatre - vingt-trois ans, 

euvent trés bien avoir vu les eaux à cette 
Bou lorfqu'ils n'avoient que quinze à 
dix-fept ans: voyezle $ 5. 

$. XXVI. On peut alieguer deux raifons 

dé cette diminution des eaux. Tout le 
monde fait qu'une grande quantité d'eau 
s'en va par une évaporation continuelle , 
les vapeurs qui en réfultent forment des 
nuages ; une partie de ces vapeurs retombe 
en pluie dans la mer , une autre partie eft 
portée fur les montagnes & y produit des: 
rivieres qui retournent auffi à la mer; mais. 
la pluie qui arrofe les terres & qui eft la 
caufe de l'accroiffement des arbres & des 
plantes, ne retourne point àla mer, cette: 
cau refte dans les végétaux & fe convertit: 

eutètre avec eux en terreau par la pu-: 
tréfaction. Newton, conclut de là que les 
parties folides de la terre vont toujours en. 
augmentant , tandis que les parties fluides: 
vont en diminuant & doivent finir par dif- 
paroitre toralement ; À moins que les Co-: 
mères, en Sapprochant de la terre, ne vinf-. 
fent lui rendre l'humidité qu'elle aura per-» 
du pat l'évaporation. De cette maniere la; 
mer baifferoit tous les ans environ d'un; 
demi pouce. 
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$. XXVII. Il y aura encore une maniere 
d'expliquer la diminution des eaux de la 
mer qui paroic très plaufible , c'eft en fup- 
pofant qu'il s'ouvre dans le fond de la 
mer plulieurs abimes , par lefquelles ces 
eaux vont fe perdre au centre de la terre. 
$. XXVIII. Faute d'obfervations fuffi- 
fantes , on ne peut décider laquelle de ces 
deux opinions eft la mieux fondée, il fau- 
droit pour cela que l'on fie des obferva- 
tions dans toutes les mers pendant plu- 
fieurs fiecles ; il pourroit auff fe faire que 
les deux caufes concouruffent en même- 
tems. On ne peut pas non plus décider fi 
la mer a autrefois diminué ou continuera à 
diminuer par la fuite dans la même pro- 
portion ; cette proportion peut vatier de 
tems à autres par plufieurs caufes différen- 
tes ; en effet l'évaporation peut n'être pas 
toujours la même , les végétaux peuvent 
ne pas croître en même abondance ; le con- 
tinent peut être cultivé ou difpofé de diffe- 
rentes manieres ; l’eau peut preffer la terre 
d'une maniere peu uniforme, eu égard à fon 
plus où moins de profondeur ; les trous ou 
abimes peuvent. varier pour leur grandeur 
& pour leur nombie; enfin les mers va- 
rient pour leur forme, &c. 
.. $. XIX. En fuppofant que la diminution 
des eaux de la mer fuive conftamment la 
progreffion qui a été obfervée de notre 
- Fin 


126 


Obfervat. fur la diminution | 
tems, on pourroit former la Table fuivan« 
te pour indiquer de combien la mer dimi- 
nue en un certain nombre d'années, 
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6$. XXX. Si en Suede on s'étoit affuré - 
de la hauteur des principaux endroits au- 
deffus du niveau dela mer, ce qui fe feM 
roit aifément, fi nos Arpenteurs vouloientM 


fe munir d'un niveau 
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d’après la Table 


qui vient d’être donnée , on feroit à pors 
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tee de favoir à-peu-prés qu'elles étoient les 
parties de notre continent qui étoient dé- 
couvertes il ya deux mille ans, puifque 
alors les eaux étoient de 90 pieds plus hau- 
tes quà préfent , tems auquel on prétend 
que Pytheas de Marfeille eft venu dans nos 
cantons. Peut-étre trouveroit-on par ce 
moyen que les anciens Géographes & 
les chanfons denos Poëtes ne font point 
fi mal fondés. On trouveroir que le Golphe 
de Bothnie à dû anciennement s'étendre - 
beaucoup plus loin vers la mer blanche ,& - 
que l'on pouvoit naviger par le fleuve d’U- 
lo-Elbe & par les lieux marécageux qui fe 
trouvent en cet endroit jufqu’à la mer blan- 
che prés de Kemi , de forte que la Scandi- 
navie , non-feulement a été une Ifle, mais 
encore fa partie méridionale , n'a éré qu'un 
affemblage d'Ifles. De plus on verroit que 
le MarAn avec fes bords a été beaucoup 
plus avancé dans les terres , & que l'on ne 
doit point attribuer fa baiffe au foffé qui 
eft près de l’Eclufe du Sud à Stockholm,& 
que l'on attribue à S. Olof ; en effet le Mæ- 
lar étoit au niveau de la mer Baltique, & y 
communiquoit par l'endroit où eft l'Eclufe 
du Nord, fans compter que du tems de 
S. Olof , auquel le Mzlar étoit de 52 pieds 
plus élevé , il y avoit un paflage depuis 
Upfala-Fere par les Paroiffes de Danne- 
mark & de Lagga, qui continuoit par la 
Fav 
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Province de Roflagen jufqu'à la mer Bal=: 
tique. 

$. XXXI. Comme on affure que l’ona 
fouvent rencontré en Terre-ferme à une 
diflance de 3 milles dela mer des ancres, 
des fragmens de vaiffeaux , &c. fur-tour au 
haut d'une montagne fur laquelle eftle ma- 
tais de Storkyro , ainfi qu'à Pyhajoki dans 
la Bothnie Orientale , il feroit bon de me- 
Íurer de combien cet endroit eft élevé au- 
deflus de la mer, afin de pouvoir décider 
combien il y a de tems que la Suede eft 
habitée. 

$. XXXII. Si l'on vouloit favoir quels 
peuvent être par la fuite les effets de la di- 
minution des eaux, il paroit que les bor- 
nes de la Suede s'étendront de plus en plus 
vers les Cótes, & cette augmentation fe 
fera plus ou moins promptement , fuivant. 
le plus ou le moins de profondeur du lic 
dela mer. On a des exemples qui prouvent 
que la Córe en quelques endroits s'eft ac- 
crue d'un quart de lieue en cent ans; nos 
Côtes doivent de plus en plus fe couvrir 
d'Ifles & de rochers: enforte que les Pilotes 
feront obligés de fonder au moins tous les 
vingt ans la profondeur des paffages , & ne 
s’en rapporteront point aux obfervationsde 
leurs prédéceffeurs. : 

Enfin avec le tems la mer Baltique difpa- 
toitra totalement , ce qui d’après les calculs 
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qu'on a vu pourra s'effcétuer dans l'efpacé 
de trois à quatre mille ans , puifque, fui- 
vant la carte marine de Jean Mæœnflon la 
profondeur de la mer Baltique ne va gué- 
res au-delà de 20 à 30 famnar ou braffes. 
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REMARQUES 
SUR Les MınzEs pu Zınc, 
Par M. ALEXANDRE FUNK. 


Tirées des Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences de Suede. Tome VI. année 1744. 


b... Naturaliftes ont eu des fenrimens 
res partagés fur le demi-métal que l'on 
ıomme Zinc. Quelques-uns n'en ont eu 
lucune connoiffance; d'autres ont diftin- 
zue le Zinc & la Calamine ; ils ont donné 
| la Calamine la dénomination vague d’un 
Mineral mercuriel, & ils ont regardé le Zinc 
omme une terre ou un minéral de [a na- 
ure du plomb, parcequ'on l'obtient à Ram- 
nelfberg au Hartz , en traitant une Mine 
le plomb & de cuivre, D’autres lui ontar- 
ribué une nature arfenicale , & ont déci- 
lé que le Zinc & la Calamine étofent la 
nème chofe ; d’autres ont cru que le Zinc 
toit formé par la combinaifon de plufteurs 
Heraux de différente nature , fans avoir des 
F y 
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Mines qui lui füffent propres. Quelques: 
uns ont avance que la feule différence en- 
tre le Zinc & la Calamine venoitde ce que 
l'un fe trouvoit dans les fentes des filons, 
& l’autre dans la terre ; ils ont prétendu 
que le Zinc fe trouvoir communément dans 
la Mine de plomb , qu'aucune Mine ne 
contenoit le Zinc (os mais qu'il étoit 
toujours joint avec la Mine de plomb & 
la Calamine. 


On n'a pas connu la Blende, appellée | 


en Latin Galena inanis , que l'on a regardée 


comme une fubftance qui ne contenoit rien - 
de métallique.Quelques-uns l'ont prife pour 


une efpece d'antimoine. 
J'ai eu occafion d'examiner , àl io du 


feu , les efpeces fuivantes de HERR & de | 


Calamines. - 


19. Une Blende d'un noir luifant , d'un. 
grain groffier & pefant, que les Suedois 


nomment Rodslap. 


Ye 4 


29. Une Blende d'un noir luifant en cti- 


e groffiers des Mines de Garpenberg. 
3% Une Blende d'un rouge luifant , mé: 


lée de mine de blombdansun quartz orenu. i 


4°. Une Blende d'un rouge brun , d'un | 
grain fin,déachée d'un filon qui n'eft point. 


d | 


exploité en Norweve. 
fen. 


lLerg en Norw:ge. 


| 


t 


T 


na Une Blende qui venoit de Loefae- 


6o. Une Blende tirée de la Mine de Jat. | 
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3*. Une Blende d'un noir luifant , en 
#ros cubes , mêlée de mine de plomb & de 
‘cuivre, d'un autre endroit de Nor wege. 
.— 8o, Une Blende noire & luifante à petits- 
grains, mêlée de plomb d'Elfdal en Dalie. 

go. Plaheurs efpeces de Blende, d'un 
grain groflier qui venoient des Mines de 
.Fahlun. | | 

Voici les effets que ces fubftances ont 
. produits. 15. Toutes ces Blendes donnoient - 
à la flamme une couleur d'un beau bleu , 
qui,comme on fait, eft propre au Zinc; avec 
la différence qu'elles* coloroient la flam- 
"me plus ou moins fortement. 29. Il s'atta- 
choit aux parois des creufets une poudre 
ou un enduit blanc, que l'on nomme Ni- 
Yilum ou fleur de Calamine. 3o. Cette ma- 
tiere coloroit le cuivre en jaune , 4°. elle 
lui donnoit une augmentation en raifon de 
. la quantité qui étoit contenue dans chaque 
Blende. > | 
Il fuit de-là, ro, que toutes ces Blendes 
- font dé vraies Mines de Zinc. 29. Que le 
Zinc n'eft point une combinaifon de plu- 
 fieuts métaux, comme quelques gens ont 
prétendu, mais qu'il eft un dermi-méral pare 
ticulier. 39. Que les Blendes ne font point 
une fubftance dépourvue de métal, mais 
que c'eft une Mine. 40. Que comme ces 
Blendes fe trouvent en plufeurs endroics 
de la Suede , nous n'avons pas befoin d'a- 

Ä - XE wi 
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voir recours à d'autres pour nous procurer 
du Zinc & de la Calamine. 

ll eft boa d'obferver qu'il eft rare de. 
trouver la Blende parfaitement pure , fou- 
vent elle eft mélée avec de la mine de 
plomb dont il eft néceffaire de la dégager , 
avant que d'en faire le grillage , parceque 
le plomb nuiroit à la combinaifon du Zinc 
avec le cuivre pour faire du laiton ou du 
cuivre jaune. L'on voit auffi de-là, la rai. 
fon pourquoi la Blende peut donner dans les 
ellais du plomb & de l'argent, par l’opera- 
tion de la coupelle. + 

Quant au fentiment de ceux qui croient 
que le Zinc eft un mélange de plufieurs mé- 
taux , il eft vrai qu'il y a fouvent différens 
métaux qui font joints avec lui dans fa 
Mine, ce qui n'autorife pointà croire que 
le cuivre, le fer, le plomb entrent dans fa 
compofition ; & l'on autoit encore plus de 
droit de regarder le foufre comme une par- 
tie conftituante du cuivre & du fer, vu 
quil eft très intimement combiné avec 
ces métaux. Ainfi, comme une Mine doit 
être dénommée fuivant le méral qu'elle 
contient en plus grande quantité, je de- 
mande fi la Blende donnant au cuivre une 
augmentation de 20, 30 & méme 100 par 
quintal, on doit la regarder comme une 
fubltañce qui ne contient rien de méral- 


lique. 


Jar les Mines du Zinc. 153 

Au refte , parmi les Blendes dont jai 
parlé, je n'ai trouvé aucune différence, fi. 
non dans la couleur, dans la dureté & la 
denfité, qui eft plus ou moins grande, & 
qui dépend des pierres qui y font mêlées, 
& qui n'emp^chent pas que toutes ne doi. 
vent être regardées comme de véritables 


Mines de Zinc. 


\ 


EXPÉRIENCES ET REMARQUES 
SUR L'ÂRSENIC, 
Par M. JE A N Bro WALL, 


Tirées) des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suéde, Tome VI. année 1744. 


E. Naturaliftes ne font point d'accord 
ur la nature de l’Arfenic ; quelques-uns le 
netttent au rang des fubftances méralli- 
jues , tandis que d’autres, & fur-tout quel- 
jues modernes l'ont placé patmi les fubf- 
ances fulfureufes & inflammables ; d’au- 
res enfin ont regardé l'Arfenic comme une 
übítance faline. Cette incertitude m'a dé- 
mine à faire quelques recherches fur 
Arfenic , afin de favo'r le rang qu'on doit 
ii affigner dans un Cabinet d'Hiftoire na- 
;relle. 7 

Les Phyficiens ont fait des Mines ou 
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Minéraux une clafle particuliere , & com? 
me c’eft dans cette clafle que fe trouvent. 
les fubftances les plus précieufes , ellea 
donné fon nom au regne minéral. i 
Les minéraux peuvent fe foudivifer en | 
trois ordres : favoir 1e. Les fels, qui impri- 
ment dela faveur furla langue,qui fontfolu- 
bles dans l'eau, qui fe cryftallifent, & quis. 
par la diftillation,donnent une liqueur aci- - 
de, un phlegme & une fubftance terreufe. 
20. Les erp , qui s'enflamment dans le 
feu & y répandent une odeur forte, qui ne 
font point folubles dans l'eau , mais qui le: 
font dans les huiles & dans les fels alkalis , 
& qui contiennent un acide qui eft com- 
munément l'acide vitriolique & une fubf= 
tance graffe. 30. Lesmeraux,dont la pefan- | 
teur furpatfe celle des autres corps de la nas 
ture,qui fe fondent dans lefeu,& y forment | 
une malfe brillante, & qui, lorfqu'ils ont. 
été calcinés, reprennent leur forme meralli- 
que par l'addition d'une matiere infam-" 
mable. A cela, les Alchymiftes ajoutent 
que les métaux ont un fel ‚un foufre & une” 
liqueur minérale,à laquelle ils donnent le ! 
nom de Mercure , qui eft caufe de leur 
pefanteur & de plufieurs de leurs propriétés. | 
ce qui fait qu'ils nomment ces. Subftances 
Mercurialia. Tous les Chymiftes font d'acahl 
cord là deffus, quant au fond, quoiqu'ilsh 
ue le foient pas fur les dénominations. . MN 
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On foudivife encore ces ordresen d’au- 
tres foudivifions , le premier comprend 
les fubitances métalliques qui fe diflipenc 
& fe volatilifent par l’action du feu, qui 
n'ont que peu ou point de du&ilité, & que 
lon nomme demi-métaux. | 

Un autre. foudivifion de ce méme ordre 
comprend les fix fubftances métalliques qui 
Íont fixesau feu , & qui ont de la du&tilité ; 
c’eft proprement ceux ci que l'on nomme 
métaux , & on les foudivife en métaux durs, 
en métaux mous , & en métaux parfaits. 

‚Si nous voulons examiner à laquelle de 
ces fubftances appartient l'Arfenic , il ne 
fera pas befoin de chercher quels omt été 
les différens fentimens des autres , il fuffi- 
Ta de comparer les caracteres qui ont été 
rapportés avec les propriétés de l'Arfenic. 

Il y a environ fept ans que je pris une 
livre d'une pyrite arfenicale blanche qui fe 
trouve dans les Mines de Lœfang, pres de 
Fanfas en Dalécarlie. Je la concaffai en 
petits morceaux de la groffeur de pois; je 
la mis enfuite dans un grand creufet , que 
je couvris avec un autre creufet, au fond 
duquel je perçai un trou d'un demi pouce 
de diametre; j'adaptai par deffus un troi- - 
feme creufet, dont javois fait partir le 
fond; enfin je plaçai encore au-deffus un 
nouveau creufet, au fond duquel étoit un 
trou dans lequel , je paflai un tuyau de pipe, 
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la tete dela pipe étant en dedans.Au bout de 
ce tuyau, au lieu de récipient , j'adaptai un: 
verre avec de l'eau. Lorfque tous ces vaif- 
feaux furent bien lutés, & que le lut eur été: 
feché. Je mis le tout dans un fourneau à … 
_ vent, fait de maniere que ces vaifleaux pu 
fentétre comme enterrés dans la cendre, & 
je donnai par degrés un feu affez fort , qui 
dura pendant cinq heures au point de faire 
rougir le creufer principal qui contenoit la 
pyrite, 

Lorfque la diftillation fut finie & que 
les 'vaiffeaux furent refroidis , je trou- 
vai qu'il n'étoit rien refté dans le creufet 
inférieur , mais dans le creufet principal je: 
trouvai une matiere ferrugineufe très fine, 
mêlée d'une fubftance pierreufe, fous la 
forme d'une poudre grofliere d'un brun. 
noiratre , doni le poids faifoir environ les 
trois quatts de ce qui y avoit été mis. 
Le premier des creufets qui fervoient de: 
couvercle étoit intérieurement couvert de 
petits cryftaux irréguliers de différentes 
formes, qui cependant paroifloient odta- 
hédres pour la plüpart, fur-tout ceux qui 
étoient les plus grands & qui étoient pla- 
ces au milieu ; ils étoient brillans comme 
du plomb fraichement coupé , mais ils nel 
tarderent point à perdre cet éclat. 7] 

Dans le troifieme creufet , à compter de« 
puis les cendres, il s'étoit attachétout au 


N 
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tour des parois de l’arfenic jaune & rouge, 
combiné avec du foufre; c'étoit un amas 
de petits cryftaux qui avoit la forme de 
cryftaux d'alun , ou celle d'une double py- 
ramide ;les jaunes étoient au-deflous des 
rouges qui Etolent en petit nombre,en com- 
paraifon des premiers ; mais tous ces cryf- 
taux ne faifoient point la millieme partie 

$ l'Arfenic en cryftanx bleuâtres & lui- 
fans comme du plomb. / — 

Le creufet fupérieur n'étoit que legere- 
ment coloré en rouge , mais il faut obfer- 
ver qu'il s’etoit amaflé une fumée arfeni- 
cale trés déliée dansle récipient; elle na- 
zeoit d'abord à la furface de l'eau,mais elle 
devint invifible, & il ne refta fur l'eau 
qu'une efpece de pellicule fort mince : 
le récipient devint d'une couleur plus obf- 
cure , & l'eau prit une odeur arfenicale 
défagréable & dangereufe à refpirer ; odeur 
que le récipient conferva pendant très 
ong-tems , & que l'eau ne pouvoit en em- 
;orter : 

À l'entrée du tuyau de pipe & jufqu’à 
in demi pouce dans fa capacité, il fe trou- 
ra une matiere d'un rouge très foncé , qui 
iu commencement avoit la mollefle de la 
ire , mais qui fe durcit à la longue; cette 
natiere fe fondoit aifément à une bougie; 
Île répandoit une odeur fétide , mais elle 
ie put s'enflammer ; d’où je conclus quil 
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falloit qu'il s'y fut joint quelque corps | 
étranger , qui empéchoit que ce ne für de 
l'Arfenic rouge pur. : 

Je pulvérifai une portion des cryftaux 
d'Arfenic qui avoient la couleur du plomb; 
je mis cette poudre fur une plaque de fer 
rougie , elle s'enflamma fur-le-champ, fans | 
que je m'appercuffe d'aucune odeur de fou- … 
fre. Je trouvai la méme chofe en faifant | 
cette expérience dans un creufet ou fur 
une tuile rougie. 

Je fisauffi fublimer une portion de ces 
cryftaux , & ils s'attacherent aux vaiffeaux 
fublimatoires fous la forme d'une poudre . 
blanche, parmi laquelle fe trouvoit quel- | 
ques points luifans. Cette poudre reffem- 
bloit en tout point à l'Arfenic blanc ordi- 
naire, excepté que par un degié de cha- 
leur plus fort elle fe fondit & forma une 
efpece de verre. i 

Cette poudre conferva toujours la même |. 
forme par des fublimations réitérées ; mais 
lorfqu’on y joignit du foufre , il fe formoit 
de l'Arfenic jaune & rouge , comme toutle 
monde fait. Comme cet Arfenic blanc avoit 
perdu fa couleur métallique , fa forme cryf- 
talifée & fon inflammabilité,je voulus voit 
s’il reprendroit toutes ces propriétés en lui 
rendant du phlogiftique , afin d'étre d'au- 
tant plus affuré s’il ne fe.trouvoit point 
dans ces cryftaux d’Arfenic une portion M 
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du fer ou du foufre qui accompagnoit la 
pyrite arfenicale. Pour cet effet je mis en 
fublimation de l'Arfenic blanc mêlé avec 
du favon de Venife, dela méme maniere 
que dans l'expérience précédente , & j'ob- 
tins des cryftaux de couleur métallique, 
femblables à ceux que la pyrite arfenicale 
m'avoit donnés d'abord , mais je ne vis pas 
le moindre atóme d' Arfenic jaune ou rouge. 


Je fis aufli fondre de l’Arfenic blanc avec. 
du favon de Venife, & j'eus un régulelui- 


fant & d'une couleur métallique qui s'en- 
flammoit aifement , & qui reflembloir aux 
ryftaux métalliques, à l'exception de la fi- 
gure ; il paroît cependant plus compacte , 
& ne noircit pas fi promprernent à l'air. 

.. Cesexpériences s'accordent parfaitement 


avec celles que le favant Docteur Henc- 


kel rapporte dans le Chapitre X dela Py- 


ritologie, & dansle quatrieme Chapitre de 
de fa Mineralogie. Je vois aufli que M. 
Pott dans fa differtation chymique fur l'or- 
piment, a dit quelque chofe qui confirme 
ce qui vient d'étre rapporté, favoir,que l’Ar- 
fenic blanc ainfi que les métaux fe rédui- 
fent lorfqu'on y joint de l'alkali fixe , mêlé 
avec une matiere inflammable, ce qui fait 
du régule d'Arfenic,que Lemery a pris pour 
du regule d'antimoine ; & que ce méme 
Arfenic blanc, mêlé avec du favon , fe fu- 
blime fous une forme métallique, comme 
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le démontrent les expériences de M. Porte. 
Il fuit auffi de-là que le foufre ne contribue: 
en rien à la forme cryftalline de l'Arfenic ,, 
parceque , fuivant quelques Chymiftes, lai 
matiere inflammable du foufre eft trop: 
chargée d'acide pour faire la réduction de: 
la partie réguline de l'orpiment ou de l'Ar-- 
fenic. i: 
À l'égard de la pefanteur fpécifique de: 
I Arfenic , je vais donner ici un abregé: 
de la Tabledes pefanteurs du Docteur Meu-- 
der , fuivant laquelle. 
Le Succin tranfparent eft comme, ı 
‚Le foufre purifié comme , $45 
L'Arfenic rouge, 771 
L'Arfenic d'un rouge plus vif, 784. 
L’Arfenic d'un rouge obfcur , 7856 
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Le Lapis de tribus , 828 
L’Arfenic jaune fadice, 833 
L’Arfenic blanc , $58 
L'Antimoine , 858 
La Mine d'Antimoine , 863. 
Le regule d’Arfenic fublimé, 906 
Le verre d’Antimoine, 215 | 
La Pyrite arfenicale ou pyrite blan- 1 
che, 949 
L'Arfenic natif ou le régule d'Ar- 1 
fenic natif, 958. 
Une autre pyrite arfenicale, 962 


Le Zinc, 939 
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L'Etain pur, | "907 
"Le Fer, 1007 
ie Chivre, 1028 
- Le Bifmuth, 1029 

L’Argent, . | 771046 

Le Plomb de Villach , 1058 
Le Mercure, - 1973 

L'Or, 1098 


Pour jetter encore plus de jour fur cette 
matiere , je vais encore donner iciles pro- 
portions des pefanteurs trouvées par M. 
Mufchenbroeck , & celles que mes propres - 
expériences m'ont fait découvrir, afin de 
mettre à portée de comparer. Le poids eft 
en fractions décimales comparé à l'eau. 


Le Succin 1,049 
L'Alun : 15 14 
Le Vitriol 1, 750 
‘Le Soufre ordinaire ‘1, 800 
Le Soufre nauf 2,000. 
Le Sel gemme : 25 143 " 
L'Ántimoine 4, 000 
La Pyrite fulfureufe — 4» 590 
L'Antimoine d'Hongrie 4» 700 

. Le Regule d’Antimoine fublimé 5 , ooo 
Le Verre d'Antimoine $5» 280 
L'Arfenic natif : $» 450 
Le Zinc 7,000 
L’Etain 431319 


Le Fer | | 7» 645 
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Le Cuivre _ 9, 000° 
Le Bifmuth 9, 700 
L'Argent il; 09H 
Le Plomb 11,232) 
Autre Plomb à 11, 350 
Le Mercure I4, 000 
Le méme 14, O20 
L'Oc 19, 640! 
L'Or à 24 katats 20, 000 


Pour en revenir à notre objet , l'Arfenic 
a de l'analogie avec les fels, d’après les ca- 
racteres fuivans. 
1°. Il eft foluble dans l’eau, comme le 
prouve l'eau arfenicale que l'on fait parmi 
nous pour tuer les mouches ; cette vérité a 
encore été démontrée par les expériences 
de Wepfer & de M. Pott. Ce dernier Au- 
teur a rapporté dans fa differtation ce que 
Ludovici a dit fur la folubilité de l'Arfe- 
nic dans l'eau. | 
2°. I1 a de la faveur, quoique foible, & 
fuivant M. Pott, fa diffolution rapprochée 
à un goût légerement aftringent , mais qui 
refte fort long-tems fur la langue. f 
m Ila ropriéct ite fe cryftalifer. M 
4°. L'on peut ajouter à cela, que les plus 
favans Chymiftes ont cru que l'Arfenic 
contenoit une partie faline , & fa vertu 
diffolvante lui a fait donner le nom d’eau- 
forte naturelle coagulee. ls ont aufli dit que | 
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cette fubftance étoit d'un affu. falin & 
d’une origine faline. 

Quelques Auteurs fe font crus en droit 
de placer l'Arfenic parmi les fubftances ful- 
fureufes & inflammables ; ils ont été con- 
duits à ce fentiment. 19. Parcequ'il répand 
de la fumée & de l'odeur dansle feu, & par- 
cequ'l y brüle , à moins que l'on n'ait vou- 
lu défigner autre chofe par le nom de Sou- 
fre arfenical. 20. L'Arfenic, ainfi que le 
foufre , accompagne prefque toutes les Mi- 
nes des métaux, & eft comme lui propre 
à la minéralifation. 30. Les Anciens, fous le 
nom d'Arfenic , ont toujours entendu une 
fubftance qui contenoit du foufre ; telle que 
l'Arfenic jaune & rouge, l'orpiment , la 
fandaraque, le realgar , &c. Te 

Cependant il faut obferver 10. que ja 
mals on ne peut parvenir à tirer ni un vrai 
fel, ni un vrai foufre de l’Arfenic. zo. 
Quand méme on démontreroit que l’Arfe- - 
nic contient une fubftance de la nature du 
fel, onne feroit pour cela pas plus autorifeä 
le regarder comtne un fel, plus que les fubf- 
tances mercurielles ( mercurialia ). 30, a 
faculté que l'Arfenic a de fe cryftalifer con- 
vient à d'autres corps que les fels, comme 
on le voit par le foufre & dans les demi- 
métaux. L'Arfenic fait voir cette difpufi- 
tion à fe cryitälifer dans la mine rouge, 
qui contient de plus une grande quantité 
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de foufre ; on voit encore la méme chofe, 
dans la Mine d'Etain en cryftaux , & dans 
la pyrite arfenicale ; le même phénomene 
fe montre, foit naturellement, foit par l'art, 
dans l’antimoine, dans le zinc, dans le 
bifmuth , dans le fer, &c. Cependant on 


ne nie point que ce ne foit le fel qui ferve 


de bafe à la formation des cryftaux , mais 
il ne s'enfuit point de-là que l'Arfenic doive 
plus étre regardé comme un fel que le fou- 
fre , ou les métaux qui affectent une figu- 
re déterminée. 4°. Quant à l'opinion que 
les Chymiftes ont eu fur la nature faline 


de l’Arfenic, elle eft du reffort de la Chy- 


mie, & ne peut point fervir de bafe à une - 


divifion minéralogique. 5°. Si l'Arfenic 
répand de la fumée & de l'odeur & s’allu- 


me dans le feu, il a cela de commun avec: 


le foufre & avec la plupart des demi. mé- 
taux. 6°. L'Arfenic a la propriété de s'unit 
avecles métaux; cette propriété fe trouve 
plus ou moins dans toutes les efpeces de 


minéraux ; quant à la faculté qu'il a de les 
minéralifer , elle ne prouve rien , finon 
que la nature combine les métaux avec l’Ar- 
fenic ; d'ailleurs il n’eft point extraordinai- 


re de voir que le fer, le Zinc, l'anumoi- | 
ne, &c. minéralifent de certains métaux j 
de plus, ceux qui connoiffent la nature de 
l'Arfenic découvriront aifément les raifons 


pourquoi il fe trouve fi fouvent dans les 
fout- 
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fouterreins des Mines, & pourquoi il ac- 
compagne les métaux. 70: Quelle que foitla 
fignification des noms que les Anciens ont 
donnésà l'Arfenic, ces dénominations ne 
font point de regle pour la nature , ii n'ya 
pas aflez long-tems que l'on connoît l'Ár- 
fenic pour qu'on n'ait pas pu fe tromper & 
donner au tout une dénomination prife 
d'une de fes parties. So Enfin l'Arfenic a 
des propriétés communes , non-feulement 
avec d'autres fubftances minérales, mais 
encore avec les métaux volatils ; en effet 
s’il eft caffant & facile À pulvérifer , le ré. 
gule d'antimoine a la méme propriété , 
les auttes demi-métaux ne font gueres plus 
ductiles , & le mercure eft fluide. Si l'Ar- 
Íenic fe calcine par la fublimation, la 
méme chofe arrive au Zinc, S'il eft vola- 
til la méme chofe arrive aux autres de 
mi métaux qui ne font pas plus fixes au 
feu, & c'eft en un mot un des caracteres 
des demi métaux. Les métaux mêmes qui 
font fixes aux feu peuvent être volatilifes 
par l'art au moyen de quelques additions, 
& l'on voit que quelquefois la nature les à 
difpofés à fe volaulifer au feu tout comme 
l'Arfenic. | | 
On voit pat tout ce qui précéde que l'Ar; 
fenic doit êtré placé parmi les fubftances 
métalliques , puifque 19. on ttouve: dans 
"Arfenic toutes les parties qui conftituenr 
Tome I, | 
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les métaux. 20. Il à la pefanteur des me- 
taux , il eft mème plus pefant que l'anti- 
moine quoique l'Arfenic blanc , qui eft une: 
chaux, & qui eft vitrifié, foit. plus leger 
que lui ; 30. il a le luifant des métaux tant. 
qu’il n'a point fouffert de decompofition. 
ni d’alteration 40. Il fé fond & fe fublime 
en une malle métallique , lorfqu'il eft joint 
avec une fuffifante quantité de phlogifti- - 
que, ou lorfqu'il n'eft point calciné ou re- 
duit en chaux dans l'opération. so. Après 
qu'il a été calciné ou vitrifié, il fe réduit & 
reprend la forme métallique comme les aü- 
tres métaux par l'addition d'une matiere in- 
flammable. "T 
Cependant on ne connoit point d'autre | 
métal volatil qui fe fublime en entier & 
fans altération fous fa forme métallique , 
quoique quelques autres ne font pas éloi- - 
nés d'avoir cette propriété. De plus la com- | 
Eaton métallique de l'Arfenic n'eft point 
forte. P 
Par la forme métallique je n'entens point 
comme font quelques Auteurs, la forme 
convexe ou prefque hémifphérique que 
prennent les métaux ‚qui leur eft commune? 
avec tous les fluides, & qui s'explique par! 
les loix de l'attradion ; ce feroit confondre; 
la forme avec la figure. Suivant moi c’eftf 
la méme chofe d'avoir la forme métallique? 


ou d’être un vrai métal : ainfi un métal 4M 


———— BÀ — 


ME fur l'Arfenic. S TET! 
fa forme métallique , lorfque foit par la - 
nature, foit par l'art, il a recu routes les 
parties qui doivent eflentiellement entrer 
dans fa combinaifon. 

Les Expériences qui précédent doivent 
nous faire conclure. | 
10. Que l'Arfenic dans l'état de cryftaux 
qui ont un éclat métallique, eft fous la 
forme métallique qui lui eft propre , &. 
quelquefois on le trouve dans cet état dans 
les mines d'Arfenic oula Nature le fait pa- 

roitre fous cette forme. i 
| 20, L'Arfenic a pareillement fa forme 
métallique dans le régule que l'on obtient 
par la fufion , de la maniere qui a été indi- 
quée ci-deffus. Sur quoi l’on peut lire l'ex- 
cellent ouvrage que M. Henckel a publié 
[ous le nom de Pyritologie. chap. X. 

. 3€. Comme l'Arfenic blanc reprend fa 
'orme métallique tant par la fufion que par 
a fublimation, lorfqu'on y joint de l'al- 


cali & de la matiere inflammable; & com- 


| 


ne le régule d'Arfenic , ainf que fes cıyf- 
aux métalliques s'allument, on ne peut 
ittribuer fon 1nflammabilité au foufte, 
40. Il eft vraifemblable que l'Arfenic 
lans fon état métallique, ne s'unit point 
ivec le foufre , il ne le fait que lorfqu'il a 
«té mis dans l'état de chaux, c'eft-à-dire , 
orfqu'il a perdu fon propre phlcgiftique. 
50. Le phlogiftique propre à !’Arfenic 
| | G ij | 
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n’eft point fortement combiné dans cette 
fubftance , & le feu l'en dégage ır&spromp- 
tement. | 

60. Il fe trouvoit du foufre dans la py- 
rite arfenicale dont il a été parlé , & fa por- 
tion d'Arfenic qui avoit été calcinée, foit 
par le feu feul , foit à l'aide du foufre , & 
qui avoit perdu fon propre phlogiftique F 
sétoit combinée avec le mème foufre & 
avoit formé des cryftaux jaunés & rouges. 
Ces cryftaux étoient d'une pefanteur fpéci- 
fique , moindre que l'Arfenic lui même, & 
les plus rouges étoient les plus legers. 

7o. Il n'y a pas non plus lieu de croire. 
qu'il y eur du fer dans les cryflaux ou dedans, 
le regule d’Arfenic , quoique ce métal fe 
trouve communément en abondance dans | 
la pyrite arfenicale; en effet fi l’on foup-. 
connoit qu'une portion du fer de la pyrite 
eût paffé dans ce régule ou ces cryftaux; | 
on poufroit demander d’où à pu venir le 
fer qui y eft entré lorfqu’on a obtenu ce ré- 
gule ou ces cryftaux , en faifant fondre ou 
fublimer de l'Arfenic blanc; on ny joint | 
point de fer ; cependant on en obtient des 
cryflaux parfaitement femblables à ceux que | 
fournit la pyrite arfenicale lorfqu’on la met!" 
en fublimation. Quant à ce que le fer réduit; 
l'Arfenic tant. par la fufion que par la fu-W 
blimation , c'eft une autre affaire dont ce 
n'eft point ici le lieu de parler. 1 
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Sun rs Sri ALKALI VOLATIL;j; 


| Par M. GEORGE BRANDT. 
| Tirées des Mémoires de l'Académie Royale des 
| Sciences de Suede , Tome IX , année 1746. 

| 
O N fait que l'on trouve des Sels alkalis 
volatils dansleregne animal , ainfi-que dans 
les végétaux , qui font d'une ‘odeur pé- 
nétrantes , qui caufent un picotement dans 
les yeux & qui excitent des érernuemens , 
‚& font couler des larmes, lorfqu'on les pul- 
vérife ou qu'on les triture ; mais tout le 


monde ne fait point que la glaife renferme 


1 


un fel femblable. Ayant eu occafion de faire 


l'examen de plufieurs efpeces d’argilles pour 
favoir celles qui étoient les plus propres à 
être employées comme terres bolaires & à 
être mêlées avec des fels pour la diftillation 
des acides; j'ai trouvé quela glaife de France, 

ainfi que celle de Suede , de Bornholm & 

toutes les autres contenoienttoujours un Sel 
alkali volatil. Lorfque j'y ai mêlé du Sel ma- 
rin pour diftiller de l'efprit de Sel ; j'ai tou- 

jours trouvé qu'il s'étoit attaché du Sel am- 

moniac dans le col de la cornue ; j'ai encote 

itouvé qu'il éroit paffé une portion de ce Sel 

| | G ii 
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dans le récipient & qu'il formoit une pellicu-- 
le blanche au fond de ce vailleau auquel elles 
étoit quelquefois fi fortement attachée qu'on; 
avoit de la peine à l'en détacher, en le last 

_vantavec de l'eau. Cela étoit caufe que l'ef- 
prit de Sel ainfi diftillé étoit toujours troubles 
au commencement, &que l’on étoit obligé de: 
le filtrer à plufieurs reprifes au travers d'un; 
papier gris plié en quatre, & dely laifler fé-» 
journer quelque tems , pour y dépofer les; 
faletés &pour le rendre clair. 

Je ne doute pas que toute argille ne cons 
tienne un Sel alkali volatil, d'autant mieux: 
que je n'en ai point encore trouvé qui, dans; 
les expériences, n'en donnát des fignes fen-- 
fibles. Cetalkali volatil peut venir en partie? 

des plantes qui le contiennent, & en pars 
tie des animaux ; il paroît que l’argille, quil 
eft à la furface de la terre, ne peut pointé 
être exempte de ce mélange. Quelques Chys 
miftes regardent le Sel alkali fixe comme und 
produit du feu , & ils croient qu’il n’exifs 
toit point auparavant dans les fubftance 
d’où on le tire dans l'état ou le feu le pré 
fente; ce fentiment eft d'autant plus vraiz? 
femblable que l'on trouve de trés grandes 
différences entre les alkalis fixes fuivantg 
qu'ils ont été produits par un feu de longut 
ou de courte durée, à l'air libre ou dans le 
vaiffeaux fermés. Je me contente de fairty 
obferver ici que le Sel alkali fixe, quia 
été tiré du bois & des plantes qui ont étés 


# 


| fur le Sel alkali volatil. f$1 
brûlés à feu couvert, n'eftpoint fi cauftique 
que celui que donnent ces mêmes fubftances 
brülées rapidement & à l'air libre. Et même 
fuivant que le feu fera plus ou moins rapi- 


de, & fuivant que la calcination aura été 


plus ou moins forte, on trouvera plus ou 
moins de fel neutre joint avec [a potafle. 

A l'égard du Sel alkali volatil , il pour. 
roit bien être auffi un produit du feu, & 
n'avoir point préexifté dans les corps qui le 
donnent; cela fe prouve par la fuie des 
plantes que l'on a brülées à un feu clair, 
qui contient communément du Sel alkali 


. volaule;fi l'on traite ces mêmes plantes dans 


des vaifleaux fermés on n'obtiendra qu'une 
fumée acide, qui, lorfqu'on la reçoit dans 
un récipient , n'eft autre chofe qu'une 


3: # s. P ED US . 
liqueur acide , mais on n'obtient point de 


fiie, & par conféquent point d'alkali vo- 
latil. On fait que le bois réduit en char- 


bon a perdu fon acide & ne donne plus de 


fuie; d'ailleurs l'odeur & le goüt font con- 


| noitre que la fumée du bois eft acide, 


-. On fait pareillement que l'on obtient de 
lalkali volatil des fubftances du regne 
animal qui font enarées en putrefadion , 
contre laquelle l'acide cft un remede ; c'eft 
pour cette raifon que l'on fume les viandes. 


“que l'on veut préferver de la pourriture. 


De ce que les Sels alkalis font effervef- 


. €ence, avec les acides, & de ce qu'un grand 
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nombre de fubftances diffoutes dans les aci- 
des en font précitées par les alkalis, on 
n'eft point en droit d'en conclure que tont 
ce qui a été mis en diffolution par les aci- 
des puiffe être précipité par les alkalis fi- 
xes ou les alkalis volatils , ni d'en faire 
pour les deux alkalis une regle générale qui 
ne fouffre point d'exception ou de différen- 
ce. J'ai trouvé que l'alkali volatil ne pré- 
cipitoit point toutes les diffolutions qui : 
Íont précipitées par l'alkali fixe ; & com- 
me cette différence n'eft point connue de - 
tout le monde : je vais rapporter en peu de 
mots les expériences que j'ai faites à ce fujer. | 
On croit que l'or diffout dans l'eau ré 
gale & précipité foit par l'alkali volatil, « 
Íoit par l'alkali fixe , fait de l'or fulminant; 
mais jait trouvé que fans alkali volatil on 
n'obtient point d'or fulminant, Si l’eau ré " 
gale a été faite foit par le mélange de l'aci- | 
de nitreux avec l'acide du fel marin, foit. 
en mêlant du fel marin dansl'acidenitreux, | 
l'alkali fixe ne précipitera point l'or fous la ^ 
forme de cette poudre jaune. Si la diffolu- 
tion de l'or s'eft faite dans une eau régale | 
compofée d'acide nitreux , dans lequel on - 
a fait diffoudre du fel ammoniac , comme M 
on y a pour lors joint de l'alkali volatil, M 
l'alkali fixe précipitera de l'or fulminant de j 
la diflolution. A l'égard de l'or que l'alkali .-— 
fixe précipitera des deux autres eaux réga- M 
les, il fera en une poudre d'un brun foncé 1 


: fur le Sel alkali volat. .153 
-que l'on pourra faire rougir au feu fans 
craindre qu'il fe faffe de fulmtnation. 

L'argent diffout dans l’eau-forte ou dans 

de l'eíprit de nitre très pur eft. précipi- 
| té par l'alkali fixe , mais il ne l'eft point pat 
| lalkali volatil. Le cuivre n'eft pas non 

plus précipité ni de l'eau-forte , ni de l’eau 
| régale par l'lkali volatit , quoiqu'il fe 
| falle une effervefcence trés vive dans cette 

dilfolution du cuivre , ainfi que dans celles 
| de l'or & de l'argent & que par conféquent 
| l'acide du diffolvant n'ait point été détruit 
| al alteré par ces métaux. 
|  V'étain diffout dans l’eau régale eft pré- 
| €ipité par l'alkali fixe ainfi que par l'alkali 
| volaril , & il fe fait une effervefcence qui 
| fait connoître que l'acide n'a point perdu 
| fa force. vx 
| Le plomb diffout dans l'efprit de nitre 
| étendu d’eau, eft précipité par l’alkali vo- 
anl ainfi que par l'alkali fixe, ou plutót 
| M fe faitune coagulation fans effervefcen- 
| ce , ce qui prouve que l'acide a été décom- 
| pofé , en effec il eft devenu d'un goût dou- 
Mares | 000 145 ! 
|. Le Fer diffous dans de l'eau-forte ou dans 
| de l'eau régale eft précipité par l'alkali 
| fs. Lorfqu’on fe fert de l'alkali volatil 
‚il fe fairau commencement une efpece de 
| &oagulation ‚ mais lorfqu'on fecoue la bou- 
‚zeille la mariere coagulée fe rédiffour & il 


| 
| 
| 
| 
| 
' 
| 
| 
| 
| 
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ne fe fait point de précipité, à moins qu'on 
m 


n'ajoute une grande quantité d'eau. Le fer 


décompofe auffi l'azide du diffoivant au 
point que lesSels alkalis qu'on y met ne font 
point d’effervefcence. Le fer diffout dans de 
l'acide vitriolique eft précipité par l'alkali fi- | 
xe & l'alkali volatil , mais l'acide n'eft point 


décompofé & ılfe fait une effervefcence. | 
Le Mercure diflout dans l'eau-forte eft 


précipité par les alkalis fixes & les alkalis | 


volatils avec effervefcence. 


Le Zinc diffout dans de l'eau-forte fe 
précipite par l'alkali fixe. Quand la préci- 


pitation fe fait par l'alkali volatil il fe fait. 


une coagulation , mais cette mariere fe dif- | 
fout de nouveau en fecouant le vaitfeau; 


en y verfant de l'eau il tombe au fond un 


précipité, au bout de quelques heures. L'on 1 
ne remarque point que l’alkali fafle d’effer- - 


vefcence dans cette précipitation. 


Le Bifmuth diffout dans de l'eau-forte ,« 
fe précipite par l’alkalı fixe & par l'alkalt | 
volatil fans qu'il fe falle d’effervefcence. 

L'Arfenic diflout dans de l'eau regale j^ 
fait effervefcencelorfqu'on met de l'alkali ? 
fixe ou de l'a!kali volatil dans la diffolution,* 
mais il ne fe fait point de coagulation , & 11 


te) 


ne fe'precipite rien par l’alkalı fixe , qu'au? 
bout de quelques heures ; par l'alkali vo-# 
laul , ilne fe fait point de précipité, mais} 
au bout de quelques heures il fe forme un“ 


{el foluble dans l'eau. 


für le Sel alkali volarit, DLE E 
Les Régules de tous les cobalts qui don- 
. nent de la couleur bleue , diffousdans l’eau 
forte , font précipités en'rrés grande partie 
par l'alkali fixe, & non par l’alkali vola- 
til ; quelques-uns de ces régales colorent 
le diffolvant en verd, d’autres en ronge, 
mais ils ne font jamais précipités par l'al- 
kali volatil , quoiqu'il s'excite toujours 
une effervefcence. L'expériehce m'a fair 
connoître d’où venoit cette différence dans 
la couleur que les régules de Cobalt don- 
nent au diffolvant , mais je n’en parleraf 
point ici où il n'eft queftion que de com- 
parer les effets des alkalis volatils avec: 
ceux des alkalis fixes. Je ne parlerai point 
non plus des diffolutions qui fe font des 
métaux & des demi-métaux dans d’autres 
“difolvants. 

Le Sel ammoniac n’eft autre chofe qu'un 
fel neutre volatil, formé par la combi- 
naifon du fel alkali volaril & de l'acide 
du fel marin iufqu'à faturation. Voilà poure 
quoi l'on obrient roujours une portion de fel 
ammoniac lorfqu'on diffille de l'efprit de 
fel par l'intermede de l'argille, comme on 
a dit ci devant. On peut encore obtenir : 
d'autres fels neutres en combinant l'acide. 
vitriolique , l'acide nitreux "& l'acide du 
vinaigteavec du fel alkali volaril. | 

Le fe! ammoniac fe diffipe dans le feu 
fans entrer en fufion , de meine que late 
G vj 
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fenic blanc cryftallin ; mais le fel qui ré- 
fulte de la combinaifon de l'acide nitreux 


& de l’alkali volaul , entre trés aifément — 
en fu(ion , & fe diffipe en fumée , & lorf- … 


s 


qu'en met ce fel en fufion fous une mou- : 


fle , 1l voltige à fa furface une flamme tant 
qu'il refte une portion de ce fel ; cette flam- 
me eft parfaitement femblable à celle qui 
fe montre à la furface du régule d’Arfenic, 
ou de l'Arfenic qui n'a point été vitrifié. 
On peut obtenir ce fel fous une forme cryf- 
talifée , il forme des cryftaux en longues 
pointes, mais ils attire l'humidité de l'air 
comme les alkalis fixes où la poraffe. 
.. Le fel neutre qui réfülte de la combinai- 
fon del'acide vitriolique & de l'alkali vo- 
latıl , fe cryftalife beaucoup mieux & plus 
diftinctement , & forme des feuillets min- 
ces & oblongs qui font placés fans ordre. 
Ce fel neutre ne fe réfout point en liqueur 
à l'air; il fe fond dansle feu,queique moins 
aifément que le premier, ilfe diffipe peu-à- 
peu fans s'enflammer. 

Le mélange de l'alkali volatil & du vi- 
naigre diftillé ne produit point un corps 


concret comme un fel , mais il conferve M 


toujours fa fluidité. 

Ces expériences nous prouvent qu'un 
fel neutre compofé d'alkali volaul, d’a- 
cide nitreux & d'acide du fel marin com- 
biné avec de l'or, fait de l'or fulminant , 
; & que cet effec fi fingulier dans un métal 
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fi fixe au feu doit être plutót attribué à l'eau 
qu'à l'alkali volatil. Son co o ED 
. On voit aufli que l'argent & le cuivre, 
outre leurs diffolvants ordinaires, peuvent 
encore être diflouts dans un fel neutre vo- 
latil, formé par la combinaifon de l'alkali 
volatil avec l'acide nitreux; cela eft évi- 
dent , puifque ces métaux diffouts dans l'a- 
cide nitreux ne font point précipités par 
l'alkali volacıl. | 

On peut encore conclure de la même 
expérience que le fer , le zinc & le regule 
de Cobalt font folubles dans le fel alkali 
volaul , & que l'Arfenic eft pareillement 
foluble dans un fel neutre formé par la com- 
 binaifon de l'alkali volatil , avec l'acide 
 nitreux & l'acide du fel marin, &c. Com- 
me la connoillance des diffolvans eft une 
| des principales parties de la Chymie, les 
expériences qui viennent d’être rapportées 
| pourront contribuer à faire découvrir des 
 diffolvants pour les métaux qui ne font 
| peint encore généralement connus , & à 
nous faire connoitre ce qui entte dans la 
| combinaifon des corps. 

Les fels qui entrent en fufion dans le feu 
 & qui s'y fubliment en méme tems , peu- 
vent étre d'excellents intermedes pour la 
 fublimation des métaux & des fubftances 
minérales, & par-là ils peuvent les ouvrir 
| & les rendre propres à d’autres diffolgtions, 


MANIERE DE TREMPER L'ACIER, 


POUR TOUTES SORTES DUSAGES, 


Par M GABRIEL LAU RU S. 


Tirée des Mémoires de l'Académie des Sciences 
de Stockholm , année 1748. Tome X. 


T TREMPE del'Acier eft une chofe con- 
nue de tout le monde, il n'eft prefque point 
d'ouvrier en fer qui n'ait pour cela une 
méthode particuliere qu'il croit préférable 
à toutes les autres , ıl paroitroit donc aflez 
inutile de vouloir en décrire le procedé 
qui eft dans un grand nombre d'ouvrages 
imprimés; cependant des períonnes de la 
premiere confidération ont paru defirer que 


je communiquafle au Pablicla méthode que 
jemploie pour tremper l’Acier, qui a eu M 


l'approbation de plufieurs curieux qui en 
ont vu les effets. 
Il faut d'abord bien connoître l'Acier 


même , il varie pour la qualité, quelque- 9 


fois il veut être rougı long-tems & forre- 
ment, quelquéfois il ne veut être rougl 
que foiblement , d'autrefois il veut que l'on 
tienne le milieu. S1 l'on n'a point égard à 
ces différences, on ne parviendra point à 
tremper convenablement. | 


“ 
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C'eft avec raifon que l'on regardel'Acier 
de Styrie comme le meilleur » lorfque l'on 
en peut avoir d'une bonne qualité. Celui 
d'Angleterre a aufli fon mérite quand il eft. 
bien choifi ; mais celui de Suede n’efl point 
à méprifer lorfqu’on fait le traiter comme 
Al faut. Je ne parlerai ici que de l’Acier de 
Suede qui fe débite en petits morceaux quar- 
rés & qui paroit être de la même nature, 
mais quand on vient à en examiner le grain, 
on y trouve beaucoup de différence. Il y en 
a dont le grain eft extrémement fin , il eft 
d'un gris foncé, celui-ci ne fe travaille pas 
bien , & ne fait pas de bons outils tran- 
chants, L'autre efpece eft d'un gris clair & 
à un grain plus groffier , j'ai trouvé que cet 
acier étoit très propre à faire des lames, des 
briquets, deslimes , &c. on peutle travail- 
ler avec facilité, cependant il eft caffant 
après avoir été trempé, lorfqu’on ne l'a 
point préparé convenablement. Voici la 
méthode que j'ai fuivie pour l'Acier de 
cette efpece. 

1o. Je commence par prendre quatre 
barres égales, je les fais rougir pour les 
fouder enfemble , fans joindre du fer, je 
les fais battre pour leur donner l'épaiffeur 
d'un pouce, après quoi je fais rougir pare 
faitement la maffe, je la prens avec une 
tenaille par chaque bout , je la tords autanc 
que je le puis, enfuite je l'étens jufq à ce 
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qu'elle devienne aufi mince qu'aupata- 
vant , alors je la plie en quatre, je la fais 
rougir de nouveau , je recommence à la 
tordre comme la prem.ere fois ; je réitere la 
méme chofe pour la troifieme fois, alorsle 
travail eft achevé ; cet. Acier en le forgeant 
eft propre à faire toutes forres d'inftrumens 
tranchants. Lataifonpour laquelle on à foin 
de la tordre eft parceque l'acier a des veines 
de différentes qualités dont quelques unes. 
s'étendent , d’autres fe rapprochent , d’où il 
fuit que dans la trempe l’Acier fe courbe 
ou s'étend de maniere qu'il et difficile ou 
mème impoffible de le redreller , au lieu 
qu'en tordant l'Acier, fes veines s'arran- 
gent autour de ce qui a été frappé au mar- 
teau, de maniere ane point fe'courber dans 
la trempe , ou du moins on n'a pastant de 
peine à les redrelfer. 

2°. Il faut examiner avec exactitude: 
quel elt le degré de feu que l'Acier peut 
fupporter , & voir s’il fuffit de le faire de- 
venir d'un rouge de cerife , qui eft le de- 

ré ordinaire , où s'il faut lui donner une 

chaleut plus ou moins forte , afin de fe re- 
gler là deffus & d'augmenter ou diminuer 
le feu en conféquence , d’où dépend la bon- 
té de la trempe. 

3°. La liqueur dans laquelle on trempe- 
ta l'Acier fe fait de la maniere fuivante. 
On prend une demi-once de nitre , autant 
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„de fel marin décrépité , une ftop d'urine & 


une pinte d'eau; on met le tout dans un 
vaiffeau , où on le laiffe repofer jufqu’ä ce 
que les fels foient parfaitement diffous , 


plus cette liqueur aura été confervée, meil- - 


leure elle fera ; fi l'on trouvoit qu'il y eüt 
une trop E quantité de dépót , on y 
joindroit plus d'eau & d'urine. 

Loríqu'on voudra tremper , on remplira 
de cette liqueur un vaiffead convenable, _ 
aprés quoi felon la grandeur des pieces 
qu'on voudra tremper , on leur donnera le 


degré de feu qui leur convient, & l'on en 
fera l’extinétion dans la liqueur fufdite, 
lon aura un Acier trés bien trempé propre 


à faire des outils pour tourner le fer , le. 


bronze, le cuivre jaune, &c. il ne fera point 
neceflaire de ramollir de nouveau cet Acier 
aprés la trempe, mais on le laiffera dans 


_ état où il eft, quand on trouvera qu'il eft 


affez dur & compacte pour tracer fur du 
verre fans qu'il s'éclate ou fe caffe. En effet 


le nitre a la propriété de tremper & de don- 


ner de la tenacité , comme je m'en fuis 
Íouvent convaincu par l'expérience ; mais 


fi l'on met trop de nitre il écarte les autres 
matieres de l'Acier rougi & l'empéche de 
fe tremper. Si l’on veut employer la liqueur 
qui a été décrite pour tremper des lames de 
couteaux , des coignées , des outils tour- 


. ner du bois, &c. 1l faudra après avoir trem- 
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é la piece la mettre dans un brafier de: 
charbon & l’y faire chauffer; fi ce font des 
outils pour travailler un bois dur , il faudra. 


les chauffer jufqu'à ce qu'ils prennent une 
couleur jaune ; les outils pour travailler le 
bois tendre jufqu'à ce qu'ils prennent une 


couleur dorée, 5 plus le boir fera rendre plus 
il faudra faire prendre à l'Acier une couleut | 


bleuátre ; on eura foin que la piece fe colo- 


re également par-tout, fans quoi le tran- 


chant ne fera point égal. 


Pour les limes qui do:vent être grandes | 
& épaiffes : j'ai employé de l’Acier non tra- | 
vaillé , qui prend plus de dureté, mais qui 
eft difficile à tailler , ainfi apr^s l'avoir bien 
battu & forgé pour qu’il n'y e&t ni fentes ni. 


filets, je le mettois dans des charbons qui 
n'étoient qu'à demi allumés , je faifois 
enfuire aller le foufller tout doucement 


pour faire rougir ces chatbons ; je cou- 


vrois la piece avec du charbon , & je l'y, 


laiffois féjourner jufqu'à ce qu'elle für re- 
froidie d'elle-móme en méme tems que le 
charbon , alors l'Acier eft amolli & propre | 


à être travaillé & taillé à froid. 


Pour les limes fines & minces , je prens 
de l’Acier travaillé qui eft cenace , & je les” 
traite de la méme maniere , & quand cet | 
Acier eft préparé pour être trempé, je mem 
fers pour la trempe des mêmes matieres 


qui font en ufage , avec cette différence que 
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j'y joins de la corne, des pattes d'oifeaux , 
des rognures d'ongles des chevaux ; je cou- 
e ces matieres en petits morceaux , je les 
brale enfuite fur une plaque de fer , de ma- 


. niere qu'elles fe gonflent comme de l'écu- 


me ; j'en prens une partie à laquelle je joins 
une partie de fuie de cheminée tamifée pour 
en féparer le mortier & le plätre qui pour- 
soient y être reftés attachés ; enfuite je prens 
parties égales de fel décrépité & de nitre, 
je pulvérife la corne brulée, j'y joins la 
fuie & je triture le mélange fur une pierre 
à broyer lescouleurs , aprésl'avoir humec- 
té avec la liqueur à tremper qui a été dé- 
crite , jufqu'à ce que le tout ait la confif- 
tance d'une bouillie , & jele conferve dans 
un, vaifleau de terre verniffé , pour m'en 
fervir au befoin. Lorfque je veux tremper , 
je prens de ce mélange , j'examine s’il a la 
confiftance requife, s'il eft trop épais, je 
le délaie avec la liqueur à tremper fufdite , 


alors je prens les limes qui ont été taillées, 


| je les mets dane — ^rafier de charbon pour 


? 


les bien chau... . ; rougir: je les frotte 


en deflus & en de .s avecla matiere , je 


les tiens long-tems au-deffus du feu jufqu'à 
ce que la matiere foit fechée ; ce que je fais 


| pour chaque piece. Enfuite j'allume forte- 


ment le feu à coups de foufllets; j'y mets 
mes limes , & jeles couvre de charbons. Je 
les laiffe fe pénétrer de la chaleur fans faire 
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aller le foufflet, en obfervant feulement 
de remuer de tems en tems le charbon avec 
une verge de fer, jufqu'à ce que les limes 
prennent le degré de chaleur qui leur con- 
vient , alors on les trempe dans la liqueur, 
par là elles fe durciffent & deviennent pro- 
pres aux ufages auxquels on les deftine ; en 
fuivant cette méthode, j'ai trempé de nou- 
veau des limes d'Angleterre, & je les ai 
rendues beaucoup meilleures. On peut aufli 
faivre ce procédé pour tremper l'Acier des 
briquets. 

Pour les limes fines des Horlogers , & 
pour les pieces qui peuvent être trempées 
plufieurs à la fois; voici le procédé que 
je fuis. Lorfque tout eft préparé pour la 
trempe ; je prens du fel que je lie dans un 
chiffon de linge,je fais chauffer les limes ou 
les petites pieces, je trempe le fel envelop- 
pé de linge dans la liqueur à tremper juf- 
qu'à ce quil devienne parfaitement humi- 
de , je prelle avec ce chiffon fur les pieces, 
ce qui les rend blanches , ou bien je les frot- 
te avec le mélange noir, je les mets dans 


* 


un canon de fufil coupé ; aprés quoi je les 


mets dans les charbons ardens où elles pren- 
nent le degré de chaleur qui leur convient: 
alors je les trempe dans la liqueur fufdite, 
ou dans du jus d'ail qui a la propriété de 
les durcir confidérablement. Pour cet effet 
; je prens de l'ail à volonté, je le coupe par 


pour toutes fortes d’ufages. 16 
petits morceaux, je verfe de l’eau-de-vie 
par-deffus de maniere qu'elle furnage , je 

 laiffe ce mélange en digeftion pendant vingt- 
Quatre heures , dans un lieu chaud ; alors 
exprime l'eau-de-vie & en méme-tems 
le jus d'ail , & je conferve le tout dans 
une bonteille bien bouchée pour m'en fer- 
| Vir au befoin. | 

|. Jairemarqué que la plüpart des ouvriers 
qui trempent de l’Acier font dans l'ufage 
| Aprésavoir trempé leursouvrages & les avoir 
| Chauffés & ramollis de les plonger dans de 
l'eau froide, par-là le tranchant redevient 
| plus dur qu'il ne faut & en même-tems caf- 
| 

| 

| 


| 
| 


ant; il faut donc fe difpenfer de cette opéra- 
tion, & au lieu de plonger la piece dans 
l’eau, il faur la frotter avec du fuif ou de 
l'huile, par là le tranchant acquiert de la 
| folidité & n’eft point fi caffanr, Je laiffe 
| enfuite refroidir peu-à-peu les pieces d'el- 
les-mémes , non en les mettant fur la terre 
| humide, mais dans un lieu fec , comme 
| fur du bois ou fur des charbons, vainement 
| ctaindroit-on que le tranchant ne s’amoliffe 
| en les laiffant refroidir doucement , & l'ex- 


| périence prouve le contraire. 


As 
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SUR LE REGULE D’ANTIMOINE 


NTATIEUTE. 


Par M. ANTOINE SCHWAB. 


Tiré des Mémoires de l'Académie Royale de 
Stockholm, Tome X, Année 1748. 


$. B. examinant l'Eté dernier difiérens 
Minéraux de Suede que j’avois ramafles 
depuis quelques années ; J eus occafion de 
confiderer avec plus d'attention un minéral 
qui m’avoit été donné fous le nom d'une 
pyrite arfenicale de la Mine de Sala, mais 
je n'avols pas eu la précaution de marquer 
de qui je l'avois reçue. Cependant cette 
mine ne re(fembloit point à la fubftance- 
pour qui on l'avoit fait pafler. 

2. Ce morceau , qui étoit environ de la 
groffeur d'une noix , pefoit fept gros , la 
mine avoitle coup-d'œil de la pyritearfe- 
nicale appellée Mifpikkel, excepté qu'elle 
étoit un peu plus blanche , accompagnée 
d'une matrice de la nature du Spath rhom- 
boidal. Cette mine étoit compofée de fa- 
cettes irrégulieres , les unes plus grandes & 
les autres plus petites, dont quelques-unes 
étoient d'un blanc matte comme celui de 
l'argent, fur-tout par les cótés qui étolent 
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renfermés dans la gangue , quelques au- 
tres étolent des faces luifantes, qui ne per- 
doient point leur éclat à l'air, du refte pat 
le tiffu , la liafon & la confiftance des par- 
ties,lorfqu'on venoit à en détacher des iol 
ments elles reffembloient affez à du Régule 
d'antimoine. Mais comme le coup-d’œil en 
pareille matiere vaut mieux que teutes les 

defcriptions, j'ai l'honneur de préfenter à 
l'Académie le morceau dont il s'agit , qui eft 
le feul que j'en aie. : 

.. 3. Je mis un de ces petits fragments fur 
un charbon, pour le faire fondre avec le 
€halumeau des émailleurs , il entra aif£- 
ment en fufon & y demeura affez long- 
tems hors du feu, mais il en partit une 
grande quantité de fumée qui n'avoit nul- 

lement l'odeur du foufre , mais une odeur 

femblable à celle de l'atfenic- Quoiqu'elle 

ne fut point à beaucoup prés aufli forte 
qu'elle devoit l'étre , eu égard à la quantité 
de la fumée. Par cette fumée, la matiere 

fe décompofoit & fe convertiffoit en petits 

cryftaux blancs & demi-tranfparents par 

filets arrondis qui fe réuniffoient dans un 

méme centre. Ayant expofé ces cryftaux de 
nouveau au feu , ils entrerent en fufion & | 
formerent d'abord un verre brun , fembla- 

ble au verre d'autimoine , & peu après ce. 
verre fe changeoit en un regule , qui en 

fumant fe remettoit de nouveau en cryftaux 
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pareils ceux qui ont été décrits. Les mêmes | 


chofes arriverent toutes les fois que je fis 


fondre la matiere jufqu'à ce que rout eûr été 


diffipé en fumée. Jai eu la fatisfaction de 


réitérer plufieurs fois la mème expérience 
avec le méme fuccès. 


4. Dans ce même tems je travaillois à : 


un amalgame , rien ne paroiffoit moins 


naturel que de pailer cette fubftance pat 


cette expérience, je ne laiffai pas dele faire, 
& je fus très furpris de trouver qu'elle s'u- 
niffoit par la plus grande partie avec le mer- 
cure en ne faifant que triturer quelques 
morceaux avec du mercure , dans un.mor- 
tier de verre; je preflai l'amalgame au tra- 
vers d'un chamois , je fis évaporer la maffe 
qui étoit reftée dans cette peau , enfuite je 
la fis fondre avec le chalumeau àla flamme 


d'une lampe, fur un charbon , & jobtins 


un regule femblable à celui du $. 3. 
s. On fait que le régule d'antimoine fe 
difout dans l’eau régale , & fe précipite 


lorfqu'on vient à étendre la diffolution avec | 


de l’eau. Je fis cette expérience fur cette 


fubftance ,.& ayant verfé de l'eau dans cette. 


diffolution , elle devint laiteufe , & peu-ä- 


peu il fe précipita une poudre blanche , ,. 


mais en trop petite quantité pour que je 
puiffe faire d’autres expériences , d'ailleurs 


cette poudre re(fembloit parfaitement à de. 
P’antimoine précipité de l'eau régale par 
l’eau, 6. Je: 
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6. Je pris un peu du Régule décrit au 
$. 2 ; je le mêlai avec un peu d'or, & jefis 
fondre le tout avec un chalumeau fur un 
‘charbon ; l’alliage fe fit très aifément, & 
sellembloit parfaitement dans la fracture à 
celui qui fe forme lorfqu’on fond l'or avec 
lantimoine. En faifant évaporer cet alliage 
au feu, en l'expofant à la flamme d'une lam- 
‘pe foufflée avec le chalumeau , l'or reprit 
fa premiere couleur & fa ductilité. | 
_ 7: Les Expériences qui précédent met- 
"tent en droit de conclure avec aflez de cer- 
'itude, que ce minéral inconnu étoit du 
régule natif d'antimoine. 1°. Son afpect 
extérieur fembloit le prouver. 20, On ne 
eonnoit point d’autre corps qui ait les m&- 
mes propriétés dans le feu, que le régule 
d'antimoine qui eft la feule des fubftances 
métalliques qui montre les phénomènes 
décrits au $. 3. 3°. Cette fubftance fe difs 
fout ainfi que le régule d'antimoine dans 
l'eau régale, & quoique le bifmuth fe pré- 
cipite pareillement lorfqu'on étend fa dif- 
folution avec de l'eau ; cependant les expé- 
tiences des $. $. 3 & 6 font voir qu'il ne s'y 
trouve point de bifmuth. 4°. Cette fubftan- 
ce fondue avec del'or,forme un alliage fem. 
blable à celui du régule d’antimoine , & on 
peut le dégager de l'or, de la méme ma- 
niere. 
9. On peut faire deux obje&ions contre 
Tome I. 
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ce qui vient d’être dit, 1°. La fubftance dont: 
il s'agit s’amalgame très bien avec le mer-. 
cure, ce qui ne fe fait que difficilement & 
imparfaitement avec le régule d'antimoine, 
cela me rappelle uneexpérience de M. Pott, 
qui nous apprend qu'une mafle compofee de 
quatre parties d'antimoine , de deux parties 
de fer, d'une partie de craie , ou de marbre. 
ou de chaux vive, entre en fufon , & que ce 
régule eft alors tellement altéré en compas 
raifon de celui qui a été fait à la maniere 
ordinaire avec de la terre, qu'il s'amalgame 
aifément avecle mercure. En réitérant cette 
experience , jeil'a1 trouvée exacte. Ne pour- 
roit on pas en conclure que la nature opete - 
le méme changement fur le regule d'anti- | 
moine natif , par le moyen de la fabftance | 
calcaire avec laquelle 1l eft combiné, com- 
me ona vu dansle $. 2, ce qui produit le 
mee effet que quand on joint artilicielle- | 
ment dela chaux ou une fubftance calcaire. ° 
dans la précipitation E 
2°. L'odeur arfenicale qu'à la fumée qui 
part de cette fubftance ne prouve rien fie 
non qu'elle n’eft point entierement pure, 
mais qu'elle eft mélée avec un demi- métal, | 
ce qui n'empéche point que l'on ne puille 
l'appeller de l'antimoine vierge; avec au- - 
tant de raifon que l'on donne ce nom à de 
l'or vierge mêlé avec de l'argent, ou à du 
cuivre de cémentation qui eft miele de fer, 
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fur-tout, vü que les métaux ne font pref- 
que jamais parfaitement purs dans la nature, 
& contiennent toujours quelques portions 
de fubftance étrangere. Ceux qui ont puri- 
fit l'or par l’antimoine , favent que lorf- 
qu'on fait aller le vent du foufllet , on s’ap= 
perçoit fouvent d'une odeur arfenicale , 
d’où l’on voit que le régule d’arfenic quia 
été fait artificiellement n'eft point rotale- 
ment degagé d’arfenic. Au refte on voit par 
le $. 4. que la quantité d’arfenic qui entre 
dans le mélange de notre fubítance eft très 

etite, puifque l'arfenic ne s'oppofe point 
à l'amalgame de ce regule, quoique , non» 
feulementil ne samalgame point lui-méme 
avec le mercure, mais encore qu'il empéche 
les autres fubitances de s'amalgamer avec 
lui. 

9. Pour s'affurer encore plas de la véri- 
té de ce qui a été dit: on poutroit encore 
faire d'autres expériences ,. parmi lefquel- 
les la minéralifarion avec le fouffre feroit 
une des plus importantes ; mais l'échan- 
tillon que j'avois étoit trop petit pour me 
fatisfaire, 

10. J'ai fait toutes les recherches poffi- 
bles pour m'aflurer de l'endroit , ou fe trou- 
ve ce régule natif. M. Kalmeter, Confeil- 
ler du Commerce , m'a dit quil examine- 
roit pour cela fa collection de mines, 
Perfonne n'eg n'avoit connoiffance à Sala, 
| im Hij 
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cependant M. Tilas a trouvé dans fon cabi=: 
‘net un petit échanti {lon parfaitement feme: 
"blableau mien,dontla matriçeéroit entiere- 
ment conforme. & qui lui avoit aufli été: 
donné pour une pyrite arfenicale trouvée 
“dans la Mine de Sala,le filon eft dansle pre- 
mier étage de la mine a environ douze toifes : 
de profondeur ; on a ceflé d'y travailler de-- 
"puis plufieurs années, en forte qu'il eft diffi-. 
cile de s'affurer fi cette fubftance s’y trouvoit: 
en grande abondance ou non. 

11. Il peut fe faire que cette fubftance 
fe trouve encore en d'autres endroits du. 
‘Royaume, c'eft à l'expérience à nous faire: 
'connoitre fi ma conjecture eft fondée. J'ai. 
«ru de mon devoir de reveiller l'attention. 
de l'Académie fur un pareil objet, vu que: 
l'on ignoroit jufqu'à préfent qu'il exiftát : 
du Régule natif d'antimoine, & on ne le: 
connoiffoit pas plus que le plomb , l'é-. 
tain ou le fer natif. | 
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EXPERIENCES CHYMIQUES 


SUR UN SEL DOR ET SUR UN NITRE 
ARTE ELGIH*EBE E, 


Par M. Jean GOTTSCHALK WALLERIUS. 


Tirées des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suede; année 1749. Tome XI. - 


ST. I: PRIS parties égales d’efprit-de- 
vin bien rectifié & d'huile de vitriol , pour 
faire la liqueur connue fousle nom d’Ether , 
de liqueur Ethérée de Frobenius , ou de Spi- 
ritus Napthe ,& à qui ces noms ont été don- 
nés pour la diftinguer de la liqueur minc- 
rale de Hofmann. | 

Je n'employai point de l'huile de vitriol 
rectifice , afin de voir fi le Profeffeur Ludolf 
ou M. Mangold d’Erfort étoient fondés à 
foutenir que l'on obtenoit une plus grande 
quantité d'huile de vin , enfe fervant d'hui- 
le de vitriol non re&ifice , que de celle qui 
Ia été. 

Le mélange demeura quelques jours en. 
digeftion fur le caput mortuum qui étoit. 
refté après une diftillation qui avoit précé- 
dé. Enfuite je diftillai à feu doux; il pafla 
d'abord de l'Ether , qui fut d'une odeur très 
agréable, parcequ'on eût foin Ls changer 
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à tems de récipient, & qui s'allumoit à une 
affez grande diftance de la flamme. Je ne 
parlerai point 1ci de l'autre liqueur qui vint 
enfuite, ni de l'huile du vin, j'obferverai 
feulement que danscette diftillation j'obtins 
autant d'huile de vin que dans la précédente, 
dans laquelle j'avois employé de l'huile de 
vitriol trés bien re&ifiée. 

Je ne parlerai point de toutes les expé- 
riences que j'eus occafion de faire avec cet- 
te liqueur , je me borne à rapporter les plus 
fingulieres. - 

Après avoir purifié l'Ether avec un peu 
de fel de tartre , je voulus voir jufqu'à quel 
point ıl étoit propre à urer l'or diflout dans 
l'eau régale: pour cet effet je fis diffoudre 
de l'or dans ce diffolvant , & je verfai de 
l'Éther dans Ja diffolution qui étoit dans 

ne phiole oblongue ; l'Ether nagea à la 
furface de cette diffolution, & il étoit facile. 
de les diftinguer; on voyoit aifément à l'œil 
quel'or nonobftant fa pefanteurquittoitl'eau 
régale pour paffer dans l’Ether qui étoit au- ^ 
deflus ; au bout d'une heure je décantai 
doucement cette liqueur chargée d'or, & 
qui étoit devenue jaune , dans une autre 
phiole , & en verfant je pris bien garde 
qu'il ne reftát plus d'Ether dans la premiere 
phiole, & qu'il ne paffát point d'eau réeale 
dans la feconde. M. Pott dans fes exereita- 
ziones Academica page 188, dit que cette’ 
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liqueur chargée d'or n'eft autre chofe que 
les goutes du Général la Motte. Mais je ne 
m'arrère point à ces chofes qui ont été re- 
marquées par d’autres. Je ne crois pascepen- 
dant que perfonne ait encore obfervé que 
cette liqueur donnoit un fel d'or en cryftaux, 
je vais donc rapporter le procédé qui me 
préfenta ce phénoméne. 

L'Ether chargé d'or étoit dans une phiole 
oblongue & étroite , bouchée avec un bou- 
chon de liege garni d'un morceau de veflie, 
lié d'une ficelle ; cette phiole fut placée 
 obliquément , & demeura fix mois dans 
| cet état & même plus fans remuer. Au bout 
de ce tems, la portion la plus volatile & 
la plus pénétrante de cette liqueur s'étoit 
évaporée ‚il n'étoit refté dans la bouteille 
que des cryftaux oblongs , femblables à 
ceux du nitre , ils éroient parfaitement 
tranfparents, & d'un beau jaune comme 
des topafes. Ces cryftaux d'or, outre le 
goüt qui leur venoit de l'efprit de nitre , 
avoient encore un goût aftringent & ftipti- 
que femblableà celui de l'alun. 

On voit par là que l'or dans cette diflo- 
lation & cette cryftallifation n'a point per- 
du fa couleur. On ne peut point decider fi 
le goüt aftringent de ces cryftaux vient de 
Ja nature de l'or méme , où s'il vient de 
l'eau régale qui a pu s'attacher à l'or & pafler - 
avec lui dans l'Ether. n'a 
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$. 2. Cette expérience me fit naître plu- 
fieurs idées , entre autres la forme de ces 
cryftaux me fit penfer s'il ne feroit point 
poflible de faire du nitreartificiel au moyen 
de cette liqueur. Je diffillai donc cet Ether 
de nouveau de la méme maniere qu'aupa- 
favant , en changeant à tems de récipient , 
je féparai la liqueur pénétrante qui s’eleve 
d'abord de celle qui vient enfuite & qui eft 
plus foible, & de celle qui a l'odeur de 
foufre & qui contient l'huile du vin. Je 
mis un peu de fel de tartre dans la liqueur 
qui avoit paffé la premiere , que j'avois ver. 
fée dans une phiole longue & étroite , cela 
caufa un mouvement d'effervefcence & il 
Séleva des petites bulles. Je bouchai la 
phiole trés exa&ement , & je la plagai obli- 
quement de la même maniere que ceile 
dont il eft parlé dans le Patagraphe précé- 
dent. Au boüt de quatre mois, la plus gran- 
de partie de la liqueur s'étoit diflipée ; ce- 
pendant elle ne l'étoit point totalement, 
& 1l s'étoit formé des cryftaux hexagones , 
prifmatiques & oblongs., parfaitement fem- 
blables à ceux du nitre. Mis fur des char-- 
bons ardens , ils détonoient & s'enflam- 
moient fur-lechamp , mais ils n'avoient 
qu'un goüt trés fort d'Ether. | E 

$. 3. Je conclus des expériences qui pré- 
cédent 19. que pour que l'expérience réuf- 
fiffe , 11 faut que la liqueur foit renfermée 
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dans une bouteille bien bouchée afin que 
l'évaporation fe fafle très lentement. 

2°. Il me paroît que dans cette opération 
"dl s'eft formé du nitre par la combinaifon 
de l'acide vitriolique avec l'huile de l'ef- 
.prit-de-vin & le fel de tartre, ce qui nous 
"apprend comment on pourroit produire. 
d'autre nitte , en combinant de l'acide vi- 
'triolique avec une matiere inflammable & 
avec du fel alkali. Cette découverte me fait 
d'autant plus de plaifir que je vois que le 
Docteur Jean Godefroy Pietfch a remporté 
le prix de l'Académie de Berlin par un mé- 
moire fur le nitre , qui renferme les mêmes 
découvertes quoiqu'il y foit parvenu par un. 
autre moyen : en effet il a fait du nitre avec 
du vitriol, de l'urine putréfiée, de la chaux. 

3°. La figure des cryftaux du nitre ne pa- _ 
roit point venir de fon acide , ni de fa bafe, 
mais du phlogiftique contenu dansle nitre, 
voilà pourquoi l'or avoit pris cette forme. 
Ce qui me confirme dans ce fentiment, 
c'eft ce que j'ai fouvent éprouvé que l'or- 
piment mêlé avec dela chaux vive dans la 
proportion néceffaire pour faire l'encre de 
Íympathie , & délayé dans de l'eau, forme 
pareillement des cryftaux oblongs , mais 
qui n'ont point la figure des cryftaux du ni- 
tre, étant plus larges par le haut que parle 
bas, ils ont l'odeur de la poudre à canon, 
& fonc d'un tiflu trié. Plus les métaux con- 

Hv 
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tiennent de phlogiftique, comme dans lee 
Zinc, plus leurs cryftaux reffemblent au nii- 
tre. On voit cependant que la bafe influe 
beaucoup fur la figure des fels & peut laı 
changer à un certain point, par les chan-- 
gemens que fubiffent ces cryftaux oblongss 
lorfqu'on les mêle avec d'autres corps ; oni 
peut le voir par le nitre quadrangulaire ,, 
qui par certains tours de mains, au moyen: 
defquels on enleve la terre qui s'y oppofe; 
peut prendre la figure qui eft propre aux 


eryftaux du nitre. | 
4°. Aveclenitre artificiel décrit au $. 2. 


on pourroit faire la poudre Ja plus forte 
qu'il y ait au monde, fi elle n'étoit point 
d'un prix exorbitant. Je juge de fa fotce 
par la violente détonation que ce nitre fait 
dans le feu. 
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PO*X-p RE RTE NCIES 


SUR LA CHAUX;j; 


‚Par M. G. BRANDT, 


| Tirkes du Volume XI des Mémoires de l’Aca« 
démie Royale de Suede, année 1749. 


$. I. L A Chaux eft-elle une terre entié- 
tement foluble dans l'eau ? On ne peut dif 
convenir qu'une petite portion de la pierre _ 
à Chaux calcinée ne fe diffolve dans l'eau ; 
mais jufqu'à préfent , perfonne n'a fait voir 
qu'elle püt fe diffoudre entiérement. 
L'expérience m'a fait connoitre qu'une 
pierre à Chaux d'une livre, une once & +, 
tenue pendant quatre où cinq heures au 
feu dans un creufet fermé, ne pefoit plus 
que 26 loths ou 13 onces. Aprés l'avoir 
éteinte dans l'eau ; je mis la chaux fur du 
papier gris, pour en dégager l'humidité , 
& je verfai deflus , à plufieurs reprifes , de 
l'eau bouillante ; je fis enfuite fecher le pa- 
pier; avec ce qui étoit refté de(lus , à une 
chaleur douce ; j'en enlevai la Chaux auffi 
exactement que je pus , je la mis dans un 
vaifleau plat , où je la patris , & je la fis 
_fecher enfuite , en la remuant jufqu'à ce 
que toute l'humidité en fut évaporee. Mal. 
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gré cela, lorfque cette Chaux fut fechée ; 
fon poids fut de 28 loths +. Je fis calci- 
ner de nouveau cette Chaux lavée & fe- 
chée dans un creufet fermé , comme la pre- 
miere fois, & elle pefa après la calcination 
19 loths 3. Lorfqu'on y verfa de l'eau , elle 
. S'échauffa & fir effervefcence tout autant 
ue la premiere fois. Aprés qu'on l'eut la- 
vée & fechée, elle pefa vingr-trois loths 
t ; mais aprés une troilieme calcination , 
la chaux ne pefa plus que 18 loths. On réi- 
té a plufieurs fois toutes ces opérations, 
& jamais on ne put mettre cette chaux en 
état d'être difloute dans l'eau. Je trouvai 
que la chofe étoit d'autant moins poffible, 
que les 18 loths dont j'ai parlé ne perdi- 
rent rien de fenfble , quand ces travaux 
eurent été répétés pour la quatrieme fois. 
Je tenta1 la mème chofe une autre fois fur 
un morceau de pierre à chaux qui ne pe- 
foit que deux loths, jamais je ne pus par- 
venir à en diminuer le poids par mes opé- 
rations , au-deflous de 2 loths 1, quoiqu'a- 
près chaque opération, ce qui reftoit , für 
de la Chaux qui s'échauffoit avec l’eau, lorf- 
qu'on la calcinoit de nouveau. 

L'expérience , qui précede , ne peut point 
faire conclure que la Chaux puiffe fe dif- 
foudre totalement dans l'eau ; en effet, lorf- 

u’on brüle de la chaux, ce qui en-dimi- 
pue le plus le poids, vient de ce que le feu 
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en volatilife une partie ; mais il s’en diffout 
fi peu dans l'eau , qu'aprés avoir fait fecher 

‚la Chaux , il eft rare que j'aie trouvé une 
diminution de poids, lorfque rien ne s'é- 
|. toit perdu pendant la diffolution , ou n'é- 
- toit refté fur le papier gris ; ce qui pouvoit 
occafionner un déchet dans le poids. Souvent 
après les diflolutions & les déficcations de 
la Chaux , j'ai tronvé le poids augmenté ,- 
plutôt que diminué ; cependant comme 
cette augmentation ne doit être attribuée 
| qu'à l'eau , qui s’y étoit fi fortement atta- 
chée , qu'elle ne pouvoit en être dégagée 
que par une nouvelle calcination ; j'ai trou- 
vé une diminution de poids en la calcinant 
de nouveau , parcequ’une portion de la 
Chaux étoit diflippée en même tems que 
l'eau. Il faut conclure de-là que l'on a bien 
de la peine à décider fi la Chaux eft une 
terre entierement foluble dans l'eau , puif- 
quil ne s’y en diffout que la plus petite 
partie. 

Pour examiner de plus prés la diffolution 
de la Chaux & fes effets avec l'eau , je mis 
une livre & 7 loths - d'eau de Chaux dans 
une grande jatte de porcelaine , que je placai 
entre une fenêtre à double chaflis bien fer- 
mant, afin quela chaleur du foleil d'Eté püt 
faire évaporer cette eau. Au bout de qu elques 
_ femaines Pévaporation fut faite, & il nerefta 
que13 grains de fel,ou pour parler plus exac- 
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tement, d'une chaux , ou d'une terre entic- 
rement infipide. 

Une autre fois, je pefai 29 livres 30 
loths #, ou demie-onces d'eau de chaux, que 
je diftillai dans un alembic à un feu très 
doux & plus foible qu'il ne l'eüt fallu pour 
la faire bouillir. La cucurbite contenoit 
environ une pinte à la fois , après chaque 
diftillation, j'y remettois de nouvelle eau de 
chaux, jufqu'à ce que toute cette eau eût été 
diftillée ; 1l refta une poudre feche au fond 
de la cucurbite , qui pefoit 1 loch 2 , poids 
ordinaire ; c'étoit une terre infipide. L'eau 
Qui avoit été employée à diffoudre la chaux 
étoit de l'eau de pluie filtrée, & j'y avois 
mis autant de pierre à chaux, récemment 
calcinée , qu'il en falloit pour fa faturation. 

Cette expérience fait voir la petite quan- 
tité de chaux qui eft mife en diffolution , 
puifqu'elle n'alloit dans la premiere expé- 
fience qu'à 555» & dans la feconde à zZ; 
du poids du diffolvant. Il faut entendre ceci 
de la partie alkaline fixe de la chaux. On 
voit encore par-là qu'il en refte moins dans 
les vaiffeaux ouverts que dans les vaiffeaux 
fermés, quoique dans les premiers , l'eau de 
chaux eür été expofée à une chaleur moins 
forte que dans les derniers, & quoique dans. 
l'une & l'autre expérience la diffolution eüt 
été faite également. Le goût de la liqueur 
qui paffoit à la diftillation, faifoit voir qu'il 
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paffoit une portion de la chaux avec l'eau 
dans la diftillation ; on y diftinguoit aifé- 
ment un goût de chaux différent de l'eau 
ordinaire, | | 

On voit que la chaux vive a, indépen- 
damment d'une terre alkaline, des parti- 
cules qui fe volatilifent. Lorfqu'on met de 
la chaux vive dans de l'urine fraiche , & 
lorfqu'on diftille ce mélange à un feu très 
doux , alors il en part une liqueur volatile 
& pénétrante , comme l'efprit de fel am- 
moniac. On fait qu'en diftillant cette urine 
feule, il ne vient qu'une eau infipide & 
nullement pénétrante ; mais fi l'on mêle de 
la chaux vive avec le fel qui s'y trouve , 
elle le volatilife & le rend pénétrant fur 
le champ. Il faut conclure de.là que la va- 
peur ou la partie volatile de la chaux eft trés 
Contraire à notre corps, paifqu'elle donne 
fi promptement de l'a&ivité & de la cauf- 
ticité aux liqueurs falines. On peut encore 
| S'affurer davantage de la partie volatile de 
la chaux , fi l'on joint de la chaux vive au 
lieu d'un fel alkali fixe avec le fel ammo- 
niac, pour en obtenir l'efprit ; car, foit 
qu'on y joigne de l'eau ou non , on en ob- 
tient roujours par la diftillation une liqueur, 
plus abondante dans le premier cas, & 
moins abondante , mais plus pénétrante dans 
le fecond cas ; & la partie volatile qui part 
de la chaux s'y unit, & change finguliére- 
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ment les produits. Le changement qui ati 
rive lorfqu’on prend de la chaux vive au 

lieu d'alkali fixe, confifte principalement 
en ce que l'on n'obtient point par-là de fel 
alkali volatil, la partie voladle de la chaux 
altere tellement le fel alkali volatil du fel 
ammoniac , qu'il ne pale qu'une liqueur , 
& non un fel à la diftillation ; & cette li- 
queur eft tellement dénaturée par la partie 
volatil de la chaux, qu'elle ne fait effer- 
vefcence avec aucun acide. Cette portion 

volatile dela chaux vive, qui eft une liqueur: 
des plus pénétrantes , eft la feule chofe qui 
lui donne du goût & de la force ; elle eft 
fi foiblement liée à fa terre, c'eft-à-dire , 
à celle qui refte aprés la diftillation d'une 
diflolution de chaux , qu'elle sen déga- 
ge d'elle méme peu-à-peu & de plus en 
plus. L'expérience qui fuit nous en fournit 

une preuve : Que l’on filtre une diffolution 
de chaux au travers d'un papier plié en qua- 
tre ; qu'on mette la liqueur filtrée dans un 

matras, en obfervant de la filtrer de nou- 

veau , pour peu qu'il y eût quelque chofe 
de trouble qui eüt pafle par le filtre ; on 
bouchera avec foin d'un bouchon de liege 
le matras , pour empêcher qu'il n'y entre de 
la poufliere , & pour retenir la partie vola-- 
tle, & on la placera dans un lieu frais. 
Peu aprés il fe formera à la furface de la 
liqueur une pellicule ou crème qui fe préci- 
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_ piteta fous la forme d'une terre au fond du 
matras. Si fur le champ on filtre de nouveau 
cette eau de chaux, il s'y formera en peu de 
tems une nouvelle pellicule dont une portion 
'S'attachera tout autour de la bouteille, & une 
autre tombera au fond ; fi l'on fait bouillit 
l'eau de chaux , la pellicule fe formera plus 
promptement & fe précipitera , & l'on trou- 
vera enfuite que l'eau aura perdu toute fon 
acreté , & fera devenue infipide, comme 
toute autre eau. | 

$. II. Les huiles & les graiffes fe dif- 
- folvent dans l’eau fans le fecours dela chaux. 

Cette vérité fe démontre, 1°. parceque 
le foie de foufre qui ett une combinatfon 
de foufre & d'alkali fixe fe diffout dans 
l'eau, fans le fecours dela chaux. 2°. L'huile 
combinée avec le fucre , ou ce qu'on appelle 
Oleo-faccharum , eft foluble dans l'eau , fans 
qu'on puifle attribuer cet effet à la chaux: 
3?. L'huile combinée avec le miel produit 
le méme effet. 4°. Le blanc d'œuf produit un 
effet tout femblable. 5°. Les réfines devien- 
pent folubles dans l’eau , fans le fecours de 
la chaux ; on n’a befoin pour cela que de 
les triturer avec un alkali bien pur, & al- 
ternativement les laiffer fe charger de l'hu- 
midité & les évaporer. 6?. Les favons qui 
ne font autre chofe que des combinaifons 
de l'huile avec de l'alkali fixe fe diffolveng 
dans l'eau. 


/ 
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$. IIT. Une chaux qui a été diffoute dan! 
de l'eau n'a point les mêmes propriétés qu'un: 
fel alkali , comme de faire effervefcence: 
avec les acides , de précipiter les fubftances 
qui ont été diffoutes dans ces acides, & 
de former avec eux de fels neutres. 

À quelque point qu’une eau foit chargée 
de chaux, elle ne fera point d’effervefcence 
avec les acides ; j'en excepte l'huile de vi- 
triol,qui cependantne fait pas plus d’effervef- 
cenceavec l'eau de chaux, qu'avec l’eau com- 
mune, & méme elle en fera moins. Quant 
à l'effervefcence que fait la chaux vive avec 
les acides, elle ne vient point du fel con- 
tenu dans la chaux , mais de fa terre alcali- 
ne , la preuve de cette vérité, c'eft que la 
pierre calcaire , foit crue , foit réduite en 
chaux , la chaux éteinte jufqu'à avoir perdu 
toute faveur , les coquilles d'œufs, les cen- 
dres leffivées, la craie, le fpath , &c. font 
effervefcence avec les acides. | 

À l'égard de la précipitation , j'ai trouvé 
que ni l'or , ni l'argent , ni le cuivre, ni 
l'éain en diffolution , ne font point pré- 
Cipités par l'eau de chaux. Le plomb n'en 
eft précipité qu'imparfaitement. Le fer dif- 
fous dans l'acide nitreux n'en eft point pré- 
cipité,mais fi le fer a été diffous dans l'acide — 
vitriolique , il fe fait une précipitation, mais 
imparfaite. Le mercure diffous dans l'eau- 
forte fe précipite beaucoup mieux par l'eau. 
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de chaux , cependant il en demeure quel- 
que chofe dans le diffolvant qui peut être 
précipité par un fel alkali dıflous. 

- Je voulus favoir à quel point la chaux 
vive pouvoit opérer la précipitation d'un me- 
tal parfait, pour cet effet je mis un peu de 
chaux vive dans une diffolurion d'argent 
faite dans l'eau-fotte , j'attendis que l’etfer- 
vefcence für paflee, pour en remettre de 
nouvelle ; alors je mis le tout à bouillir fur le 
feu , afin que l'acide nitreux püt en etre 
mieux faturé , & pour que la précipitation 
füt plus complette ; je filtrai enfuite la li- 
queur au travers d'un papier gris, & j'édul- 
_corai ce qui étoit refté fur le filtre avec de 
l'eau bouillante ; je fis fécher ce réfidu fur 
le papier , & j'en fis l'effai pour voir s'il con- 
tenoit de l'argent , & je trouvai qu'il en con- 
tenoit 1e livres 10 loths ou $ onces au quin. 
tal, poids d’effai. Maisen faifant l'effai de ce 
qui s'étoit précipité , au moyen du fel marin 
& de la potaffe dans la liqueur qui avoit été 
filtrée ; on obtint un bouton d'argent du 
poids d'une livre & 30 loths ; ce qui fait 
voir que la chaux vive n'opere point une 
précipitation totale de l'argent diffous , & 
1l en refte toujours un fixieme ou un feptieme 
qui ne fe précipite point. | 
Plufieurs expériences m'ont fait connoi- 
tre que la chaux combinée avec des acides 
‚ne forme point de fels neutres ; quoique 
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les fels alkalis produifent cet effet , l'eaü 
de chaux ne fait point de fel qui fe préci- 
pite, ni avec l'acide végétal , ni avec l'acide 
nitreux , ni avec l'acide marin. Je parlerai 
plus bas de l’acide vitriolique combiné avec 
l'eau de chaux ou avec la chaux. Il ne refte 
point non plus de fel neutre , quand , aprés 
avoir mêlé de l'eau de chaux avec un de ces 
acides „on diftille enfuite pour enlever l'hu- 
midité ; on obtient bien de cette maniere 
des fels folubles dans l'eau , & l'acide du 
fel marin fait par cette voie un fel brülant 
qui fe diffout fur la langue , & qui eft trés 
difpofé à attirer l'humidité de l'air & à s'y 
réfoudre en liqueur ; mais comme ces fortes 
de fels font compofés d'une terre alkaline 
difloute par ces acides, & comme ils fe 
ttoublent lorfqu'on y verfe une folution de 
fel alkali , & fe précipitent alors fous la 
forme d’une chaux ; on ne doit point les 
regarder comme des fels neutres. Si l'on 
veut eflayer de diffoudre dans des acides 
la chaux elle-même qui eft en plus grande 
partie compofée de terre alkaline , on trou- 
vera qu'elle eft propre à fe diffoudre dans les 
acides végétaux , comme dans les minéraux; 
mais il n'en réfulte point de fels neutres. 
En effet , lorfqu'on verfe un acide fur une 
pierre calcaire , foit. brute , foit calcinée , il 
fe fait une effervefcence & une diffolution , - 
la même chofe arrive à la craie , aux cendres 
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 lefliv&es, &c., mais tous les fels qui ré- 
fultent de-lä ne peuvent point être appellés — 
des fels neutres. 

La chaux vive éteinte dans l'efprit-de- 
_fel bien clair le rend jaune ; fi l'on filtre 
la diffolution & qu'on la mette en diftil- 
lation à une chaleur douce , elle devien- 
. dra de plus en plus jaune ; enfin il reftera - 
_ un fel jaune qui fe diffoudra de nouveau, 
fi on reverfe deffus de l'efprit-de-fel. Ce fel 
fe réfout trés promptement en liqueur à l'air 
froid , & fi l'on y joint une folution de fel 
alkali , la liqueur fe trouble & blanchit , & 
il fe fait un précipité. 

La chaux vive mife en diffolution dans 
l'efprit.de-nitre ne donne aucune couleur à 
ce diflolvant ; fi on met cette diffolution 
à diftiller à feu doux, on obtient un fel 
blanc qui fe rediffout dans le méme acide. 
Ce fel ne fe réfout point fi aifément en li- 
queur que le précédent, cependant la li- 
queur fe trouble par une diffolution alkali- 
ne, & la chaux qui étoit en diflolution fe 

précipite, | 

Si on diffout de la chaux vive dans de 
l'acide végétal concentré , que l'on filtre la 
diffolution & qu'on la mette en diftillation, 
‚il reftera un fel d'un brun foncé qui pourra 
fe rediffoudre dans ce méme acide & qui 
fe précipitera par un alkali. 27 
— Pour s’aflurer encore plus que la chaux 
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vive ne forme point un vrai fel neutre avec 
les acides , on n'a qu'à en mettre dans cha- 
cun de ces diflolvans jufqu'à ce qu'il ne fe 
faffe plus d’effervefcence , après quoi l'on 
en remettra encore jufqu'à ce qu'une por- 
tion de la chaux ne fe diffolve plus. Ces 
fortes de diflolutions ont beaucoup de peine 
a fe cryftallifer par l’évaporarion ou la dif- 
tillation , quoique tous les fels neutres fe 
cryftallifent de cette maniere ; mais les fels 
dont il s'agit ici ont un goüt pénétrant & 
ácre , fe décompofent fur la langue & chan- 
gent la couleur bleue des végétaux , ce que 
ne font point les fels neutres. La diflolu- 
tion de ces fels faite dans l'eau blanchit ,. 
lorfqu’on y verfe une dillolution d'alkali , 
& la chaux fe précipite ; d’où l'on voit que 
la chaux ne forme point de fel neutre avec 
les acides , qui , de l'aveu de tous les Chy- 
miítes , font des combinaifons d'un acide 
& d'un alkali. 

$. IV. La chaux vive a de commun avec 
les alkalis de verdir le firop de violette, 
mais elle ne change point en bleu les fucs 
rouges des végétaux,comme font les alkalis, 
& lorfque la chaux vive produit cer effet 
fur quelques-uns , cette couleur bleue dif- 
paroit par la fuite. 

$. V. La chaux vive , ainfı que le fel al- 
kali fixe, a la propriété de précipiter la 
folution du mercure fublimé fous la forme 
d'une poudre rouge. 
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$. VI. Le foufre devient foluble dans l'eau 
pa: l'intermede de la chaux vive , comme 
par celui de l'alkali fixe , cependant avec 
cette différence qne l'alkali joint avec le 
foufre , entre en fufion dans le feu & fait 
le foie de foufre , au lieu que la chaux ne fe 
fond point avec le foufre, au moins quand 
il eft tout feul. ( 
J'ai trouvé les effets fuivans de la chaux 
jointe au foufre & au cuivre , au foufre & 
au fer , ainfı que joint avec le foufre, le fer 
& le cuivre. : 
Une riche mine jaune de cuivre dont le 
quintal contenoit 37 livres de cuivre, fon- 
E. avec partie égale de chaux éteinte, 
donna une matte qui avoit perdu 20livres au 
quintal qui étoient reftées dans les fcories ; 
elles.étoient compactes, noires comme de 
la poix & luifantes, fans compter la por- 
tion du foufre qui s'étoit diffipée dans 
l'opération. Il y avoit un demi-quintal de 
mine & autant de chaux , & l'on eut une 
feconde matte ( kupferflein) de 40 livres. 
Quelque riche que füt cette mine, elle ne 
laiffoit pas de contenir du fer , comme on 
pouvoit en juger par les fcories noires dans 
lefquelles la chaux étoit paffée , & avec lef- 
quelles elle s'étoit vitrifiée. Mais le foufre 
s'étoit uni au cuivre & formoit avec lui la 
matte k. | : 
Je voulus voir l'effet que produiroit la 
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chaux jointe au foufre & au fer ; pour cela 
je pefai deux gros de pyrite fulfureufe & 
autanr de chaux éteinte ; ce mélange fut 
fondu en une demi - heure au fourneau à 
vent,& j'eus une matte chargée de fer qui 
re(fembloit à une matte brute dans la frac- 
ture à Pexception de la couleur qui étoit 
plus pâle; cette matte. pefoit $ de loth ; lc 
n'y avoit point de fcories à la furface de cette 
matte ; mais elle en étroit un peu entremelce 
& elle y étoit confondue. 

Je pris enfuite un quart de quintal, poids 
d’effai de la riche mine de cuivre dont j'ai 
parlé ci-deffus , & autant de la pyrite fulfu- 
reufe fufdite, & je fis fondre le tout avec 
‘un demi-quintal de chaux éteinte ; jeus en 
une demi-heure une matte qui pefoit 75 
livres , qui dans la fra&ure reffembloit par- 
faitementä celle de l'expérience précédente, 
fans avoir de fcories à fa furface , il n'y avoit 
qu'une peau minceen fcorie qui y tenoit par- 
deflous ; cette matte avoit prefque la forme 
d'un tetraëdre qui portoit fur un de fes an- 
cles dans la fcorie ; mais fes côtés étolent 
à nud & un peu détachés du creufer. Cette 
figure venoit du violent rapprochement 
qui s'étoit fait de la matte que le refroi- 
diffement avoit détachée du creufet. Pour 
faire enforte qu'il fe formát une fcorie fur 
cette matte & pour. fcorifier le fer de cette 
maniere , je joignis à un mélange fembla- 


ble 
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ble au premier, un demi-quintal de fpath 
-vitrefcible , & je laiffai le tout fous le vent 
des fouflets pendant un quart d'heure ; job- 
. tins par-là une matte de 4$ livres, à la 
furface de laquelle étoit une fcorie pure & 
noire , qui après le grillage pefoit 42 livres. 
J'en pris la moitié que je fis fondre avec 
trois fois autant de flux noir & avec un peu, 
' de verre 5 cela me donna un culot ou boue 
ton de 5 1 livres. L'autre moitié mêlée avec 
parues égales de fpath vitrefcible& dechaux, 
& avec un peu de poufliere de charbon, 
tenue au feu autant de tems, fe fondir & 
donna un culot de 9 livres 2 onces , qui 
étant caílé étoit attirable par l'aimant, & 
la fcorie n'étoit point noire , mais grife. 
Je fis auflı griller féparément une por- 
tion de cette mine de cuivre & de cette 
pyrite fulfureufe ; je pris pour cela un quart 
de quintal de chacune , après le grillage la 
mine ne pefoit plus que 20 3 livres, & 
la pyrite fulfureufe 16 i livres. Je les m£- 
lai enfemble & je les fis fondre avec au- 
tant de chaux éreinte, & un peu de pouf- 
fiere de charbon ; en un quart d'heure j'eus 
un bouton qui pefoit dix livres , & une 
Ícorie noire & pure, le bouton pulvérifé 
étoit attirable par l'aimant. 
|. Ces expériences pronvent que lorfqu'une 
grande quantité de cuivre fe trouve mêlée 
avec du foufre & un peu de fer , coinme 
Tome I,  . I 
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cela arrive dans les mines de cuivre riches , 
le foufre s’unit au cuivre, & non à la chaux 
qui eft vitrifiée avec le fer ; au lieu que 
la chaux avec le fer & le foufre fe fond. 
en une malle & forme une matte de fer fans 
fcories : une grande quantité de fer fond 
pareillement avec le cuivre & le foufre & 
forme une matte ferrugineufe fans fcories. 
Ces expériences fervent encore à faire voit 
les effets de la chaux avec le foufre , & les 
avantages ainfı que les défavantages que la. 
chaux peut procurer , fuivant les circonf- 
tances. Au moins voit-on par-là que dans 
le traitement du cuivre , la chaux ne peut 
point contribuer à féparer le cuivre du fer, 
lorfqu'il s'y trouve beaucoup de fer com- 
biné avec du foufre. L'expérience m'a en- 
cote fait connoitre que le phlogiftique des 
charbons ne peut point produire de bons 
effets dans de pareils mélanges , & par con- 
féquent la chaux eft le fondant le plus avan- 
tageux dans la premiere fonte de la mine 
de cuivre , & doit être fubftituée au quartz 
que l'on emploie communémenr. C'eft aufli 
avec beaucoup d'avantage que l'on fe fert 
de la pierre à chaux dans les forges où on 
la mele avec la mine de fer dégagée du 
foufre par le grillage. On pourra encore 
plus s’aflurer de cette vérité, fi l'on fait. 
attention à ce qui fera dit dans le paragra- 
phe fept qui fuit, 
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$. VII. La chaux , foit vive , foit éteinte 
toute feule eft très difficile à fondre dans 
le feu , mais lorfqu'elle eft mêlée avec d'au. 
tres corps , elle entre en fufion avec eux ec 
forme du verre. | 
J'ai effayé de faire fondre toutes fortes 
de pierres à chaux , foit compactes , foit 
iégeres , dans des creufets fermés , mais 
aprés les avoir tenues pendant une heure 
expofces au feu le plus violent, excité par 
les foufllers , je n'appercus qu'un léger com- 
mencement de vitrification fur les côtés da 
creufet aux endroits, où la chaux le tou- 
choir. | 
La pierre gypfeufe calcinée , ou le plätre 
mélés en parties égales avec de la pierre 
à chaux calcinée , tenus au même degré de 
chaleur & pendant le même tems , fe vitri. 
fierent parfaitement, & donnerent un verre - 
jaune comme de la topafe , lorfqu'on vint 
à brifer le creufet qui n'étoit point encore 
parfaitement refroidi , on s'appercut quil. 
en partoit une odeur de foufre. 
Quelques grains de plâtre mis dans un | 
creufet fermé , & tenus au même degré de 
chaleur , donnerent un verre jaune , mais 
82 livres de plâtre , poid d'effai , qui ne font 
que 164 grains , aprés?! avoir foutenu le 
même degré de chaleur, ne formerent un 
vcrre jaune que vers les parois du creufer , 
& le plâtre avoit formé une mafle opaque, 
lij 
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comme de la porcelaine qui auroit une cou 
verte jaune. 

De la mine de cuivre parfaitement gril- 0 
Jée ; qui avoit été prife dans un morceau 
qui contenoit 57 livres de cuivre au quin- 
tal, mélée avec partíe égale de chaux, à 
cette même chaleur , dans un creufet fermé, 
fut en un quart d'heure réduite en verre, 
fans qu'on appercüt le moindre veítige d'un 
culot de cuivre. 

De la mine de fer bien grillée & pul- 
vérifée , qui étoit prife d'un morceau de la 
mine riche de fer qui eft à Bisberg , fe vitri- 
fia aufli parfaitement avec la même quan- 
tité de chaux en moins d'une demi-heure , 
fans donner aucun culot de fer. —.— 

Le fpath fufible d'Yrfiæ, mèléavec partie 
égale de chaux, fondit en un demi-quart 
d'heure , tandis que ce fpath feul deman- 
da un quart d’heure & demi pour entreren 
fufion. | 

La chaux & le quattz , mélés en parties 
égales , ne donnerent point pendant une 
demi-heure le moindre figne de fufion ; le 
mélange étoir au bout de ce tems auf en 
poudre & aufli peu lié que du fable, ou 
tel qu'ilavoit été mis dans le creufet , quoi- 
qu'on n'eüt mis qu'un demi gros de chacune _ 
de ces fubftances.. T | 

Je mêlai encore-du quartz & dela chaux 
vive dans une proportion différente , mais 
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je n’eus pas plus de fuccès , quoique j'eulle 
laiffé le mélange expofé pendant une demi- 
heure au feu excité pat le vent des foufilets; 
Je n'ai point pouffe plus loin l'expérience ; 
on voit par-1à que la Chaux & le quartz exi. 
gent un degré de chaleur très violent pour 

entrer en fulion. jara) 

Quoique le verre de plomb tout feut 
entre plus aifément en fufion que lorfqu'il 
eft mêlé avec de [a chaux , j'ai pourtant 
trouvé que ce mélange fe vitrifioit au bout 
de vingt minutes , fi l'on prend deux par- 
ties de verre de plomb contre une partie 
de chaux. Pt comme une portion du plomb 
fe réduit dans cette opération, un gros de 
verre de plomb foudu avec un demi. gros 
de chaux donnerent un culot de plomb de 
quinze grains. Cette expérience prouve 
que puifque la chaux fe visrifie facilemenr 
avec la mine de cuivre & la mine de fer ; 
elle doit être utile dans les fonderies & 
forges en tant que le phlogiftique des char 
boas facilitera la réduction. des métaux. 

$. VIII. Le regne animal & le regne mi- 
néral donnent dela chaux , mais l'on n'en 
trouve point dans le regne vegetal , quoi- 
que la premiere leffive que l'on fait d'une 
cendre femble en indiquer. 

On n'a point encore démontré f quel. 
que plante réduite en cendres contenoirde 

"la chaux; mais l'expérience m'a fait con- 

2 iij 
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noître qu'une potafle grife & impure, ou 
un fel alkali fixe tiré des cendres des char- 
bons de pins ou de fapins, après avoir été 
calciné jufqu'à devenir parfaitement blanc, 
& après avoir été diffout de nouveau & 
dégagé de toute rerre , n'a donné aucun 
veftige de chaux. La terre qui s'en étoit 
dégagée étoit jaunâtre, & aprés avoir été 
rougie & calcinée , elle ne faifoit aucune 
effervefcence avec les acides. Cette méme 
terre au bout de quelques minutes entroic 
en fufion au vent du foufllet, & formoit 
un verre brun. Comme cette terre ne fai- 
foit nulle effervefcence avec les acides , & 
ne réfiftoit pas au feu comme fait la chaux ; 
il faut en conclure que l'alkali fixe gris & 
impur ne renfermoit point de chaux, vü 
que la chaux foit vive, foit éteinte fe ma- 
nifefte toujours par fon effervefcence avec 
les acides. ; 

En verfant un efprit de fel très limpide 
fut cette terre , il devint jaune , & la terre 
de jaune qu'elle étoit devint grife. On peut 
conclure de la qu'elle contenoit une partie 
graffe ou quelque partie inflammable, & 
c’eft peut-étre-là la raifon pourquoi une po. 
taífe grife & non purifice fe combine mieux 
avec les huiles pour faire du favon , que 
celle qui a été parfaitement purifiée & qui 
a été calcinée jufqu'à blancheur. 

— Il n'e& pas douteux quon peut faire 
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du favon avec la diflolution de la chaux, 
c’et à-dire , avec de l’eau de chaux, mais 
comme on a fait voir plus haut que l’on 
peut faire du favon fans chaux , on ne doit 
point attribuer cet effet à la chaux feule. 
Une diffolution de potaffe impure eft d'une 
couleur brune , il n'en faut point conclure 
pour cela qu'elle eft mêlée de chaux; cat 
l'eau de chaux, foit feule, foit mêlée avec 
une diflolurion de poralle pure & blanche, 
ne donne point à l'eau une couleur brune 
ou rougeätre ; on n'apperçoit pas non plus 
cette couleur lorfqu'on expofe à l'air une 
pierre à chaux récemment calcinée & cou- 
verte de potaífe purifiée, qui fe réfout en 
liqueur & que l'on peut obtenir par le la- 
vage, comme le prouvent les expériences 
que j'ai faites à ce fujer. La patate impure 
n'eft point blanche , cela prouve qu'elle eft 
encore jointe avec une terre. eralle qui n'a 
point entierement été dégagée par la calci- 
nation , & qui donne une couleur brune à 
l'eau. Outre cette terre fixe : jai tronvé 
dans la potaffe grife quelque chofe de vo- 
latile & de corrofif de plus que dans la po« 
talfe blanche ; en effet fi on fait diffoudte 
une pordon de chacune de ces potaffes , 
qu'on filtre la diffolution , & qu'on enle- 
ve l'humidité par la diftillation , la liqueur 
provenue de la diffolution d'une poraffe 
grife a une faveur femblable à l'eau de 

| liv 
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chaux diftillée. Si l'on fait bouillir féparé- 
ment des morceaux de laine dans une dif- 
folution de poratfe erife , & qu'on en falle 
autant & aufli long-tems dans une diffola- 
tion de chaux & de potaffe blanche, ou im- 
plement dansune diffolution de potaffe blan- 
che; j'ai trouvé que dansles deux premieres 
diflolutions , la laine étoit devenue fi zoide 
& friable que l’on pouvoit la pulvérifer entre 
les doigts, ce qui n’arrivoit point dans la 
dernieredi(folution, quoique la laine n'eüt 
pas laiffé de perdre beaucoup de fa flexi- 
bilité, Ces expériences pourroient faire prés 
fumer qu'il fe trouve une portion de chaux 
dans la potafle grife ; mais comme toute 
chaux eft compofée d’une terre alkaline 
fixe qui fait la plus grande partie de fa 
compofition, & que pourtant on n'a pu 
trouver une pareille terre dans ces ex- 
périences , il. ne faut pas en conclure qu'il 
fe trouve de la chaux dans le regne vévéral 
comme dans les autres regnes , d'autant. 
moins qu'une potaífe blanche n'eft point 
privée de caufticité & peut encore étre 
rendue plus cauftique par un plus violene 
degré de feu. 

$. IX, L'acide vitriolique verfé dans l’eau 
de chaux ni fur la chaux elle-même ne pro: 
duit point de la félenite , comme le prouve 
l'expérience fuivante, 

Je mis deux onces & un eros d'huile de. 
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vitriol limpide fur fix onces d’eau de chaux, 
& je mis le tour en diftillation dans une 
cornue ; il palla une liqueur un peu char- 


gée d'acide vitriolique , le refte étoir jaune 


. & indiquoit une portion de fubftance in- 
flammable dans la chaux difonte:, qui avoit 
ainfı coloré l'acide vitriolique. Quand cet 
. acide eut entierement palle à la: diftilla- 
tion , ce réfidu qui étoir refté dans la cor- 
nue relfembloit à du verre blanc fondu, 
fans avoir de figure déterminée ; on le lava. 
avec.de l'eau, & on le mit évaporer dans: 
un vailleau plat ,les petites mailes reftantes: 
apıes l’evaporation pefoient fix As, étoient: 
- d'un goût acide , & attiroient l'humidité de 
Pair. Je verfai de l'eau fur la matiere fem- 
blable à du verre ; & je fis bouillir ce mè- 
lange ‚je decantai l'eau , je la fis évaporer , 
mais elle ne donna aucun refidu. Je fis fé- 
cher la matiere femblable à du cryftal, elle: 
peloit trente-deux.As. | iet 
Jetrouvaique cette matiere avoit les pro 
priétés fuivantes ; ro. Elle ne faifoit aucu- 
ne effervefcence avec les acides ni devant 
ni après avoir été rougie ; 2o. elle ne:fe cal. 
cina point dans lé fea , ne perdit rien de: 
fon brillant & ne fouffrit aucune altération 
dans fa compofition ; 3°: expofee pendanr 
un quart d'heure au feu de fufion , elle for-- 
ma une plerre ou une malle couverte: d'um 
veus, au. bout. d'une. demi- heure cette 
| lv 
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mafle fe changea parfaitement en verre. 
4o. mélée avec partie égale de chaux vive: 
elle fe fondit en verre. 

$1 l'on compare cette fubftance avec lai 
félénité ou le fpath gypfeux ; on trouvera: 
que ce dernier ne fait à la vérité point: 
d'effervefcence avec les acides; mais r . Il 
eft d'une figure rhomboidale ; 2o. Il fe cal-. 
cine dans le feu, il y blanchit, fe partage: 
en feuillets minces, & fe convertit en plä-. 
tre; 3°. Il eft trés difficile à fondrelorfqu'il 
eft feul ; 49. il ne left pas moins lorfqu'il 
eft mêlé avec de la chaux. 

Dans une autre occafion, je pefai une 
once & demie d'huile de vitriol limpide , 
.& j'y joignis huit onces d'eau de chaux , au 
bout de quelques-tems il fe précipita un fel 
en cryftaux. Ayant mis ce fel fur un filtre, 
Al refta fur le papier, mais en y verfant fim- 
plement de l'eau froide. pour l'édulcorer , 
ıl fe remit pour la plus grande partie en 
dát(Tolution , & paffaautravers du filtre, & 
le peu qui étoit refté fur le papier avoir per- 
du fa forme cryftallifée. Ces molécules fé- 
chées ne peferent plus que 1 £ As; elle ne 
reffembloient point à de la félénite , mais 
à de la raclure de linge lorfqu'elles eurent 
été enlevées du papier & raflemblées ; vües 
au microfcope , elles parurent compofées 
d'un affemblage de filets brillants. Le fel 
diffout qui droit palfé au travers du filtte fe! 
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précipita de nouveau au bout de quelques 
jours , & forma de petits cryftaux ; mais ce 
nétoit point de la felenite , il conferva 
toujours la propriété d’être très foluble dans 
l'eau. 

Ainfi pour obtenir une forte de pierre 
pat la combinaifon de l'acide vitriolique & 
de l'eau de chaux , le moyen-le plus für eft 
de verfer cet acide dans de l'eau de chaux, 
d'enlever tout le diffolvant par la diftilla- 
tion , & de continuer le procédé de la ma- 
niere qui a été indiquée , il réfukera de-là 
un fel cryftalifé , mais non une vraie pierre, 

Voulant m’aflurer des effets que l'acide 
vitriolique produit fur la chaux méme, je 

- pefai une demi-once d'une pierre à chaux 
- calcinée, & je verfai deffus une once & de- 
mie d'huile de vitriol limpide que j'étendis 
dans quatre ou cing-fois autant d'eau , & je 
fis bouillir le rout fur le feu. Je Altrai la 
diflofution , & je la diftillai d'abord pour 
enlever toute la partie aqueufe , après quoi 
_ je diftillai la plus grande partie de l'acide 
vitriolique , jufqu'à ce que la diffolution 
eüt la confiftence d'un fyrop un peu épais. 
Alors je laiffai refroidir les vaiffeaux , & 
j? trouvai que la diffolution étoit devenue 
d'un beau jaune, ce qui venoit de la pare 
tie grafle ou inflammable de la chaux, Je 
remis la cornue au feu, & je continuai à 
difüller l'huile de vitriol , il refta une ma- 
| à I vj 
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tiere feuilletée, luifante & demi tranfpaz 
rente. Quand ce réfidu eûr été édulcoré , 
avec. de l’eau & féché, il reflembloir à da 
verre blanc pilé, fans avoir de. figure dé- 
terminée & réguliere , en le faifant roue 
girilne fe calcinoit point , mais 1l confer- 
va toujours fon brillant & fon tiffu ; cette 
matiere toute feule fe fondit en un quart 
d'heure, & elle reffembloit pour lors a une 
malle à demi vitrifiée , ou à une pierre 
blanche. 

. Une autre fois je pefai une demi-once 
de chaux éteinte fur laquelle je mis deux 
onces d'huile. de vitriol limpide, Lorfque 
l'efervefcence far pallée, j'y ajoutai qua: 
tre ou cinq fois autant d’eau , & je fis bouil- 
lir le tour. je filtrai la diffolütion au travers 
d'un papier, je diftillai le diffolvant, & 
j'obtins un réfidu blanc qui reffembloit à 
de la crème de chaux , ou a une chaux qui 
n'ovoit ni la forme ni l'éclat des cryftaux. 
Ce réfidu pefoit dix huir As , après avoir , 
été féché. Une partie droit paflée avec l'a- 
cide vitriolique dans le récipient par la 
diftillation , après avoir été féchée elle pe- 
Íoit deux As, cette partie éroit douce au tou- 
cher comme de la raclure de linge, & c'é- 
toit un amas de perits filets ou d'aiguilles 
alfez brillantes. Le premier produit devint 
brun lorfqu’on l’eñt fait rougir, & le fe- 
cond devint jaunätre, mais aucun de ces 
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deux produits ne faifoit effervefcence avec: 
les acides. 

Dans un autre tems , je fis diffondré: 
de la même maniere une pierre à chaux 


. non calcinée; j'en pris une demi once fut 


laquelle je verfai deux onces d'huile de 
vitriol. Aprés avoir diftillé le ditloivant 
jeus une poudre tirant fur le brun , je 
la lavaı & lafis fécher ; après avoir été 
rouvie elle devint encore plus brune , & 
alors elle pefoir feıze As 11 parut que dans 
cette difillation il n'étoit rien. patfé avec- 
l'acide vitriolique dans la diftillation ; cet 
te expérience prouve que ni l'acide vitrioz 
lique combiné avec l'eau de chaux, ni ce 
méme acide uni avec la pierre à chaux elle- 
méme foit brute , foit calcinée ne peuvent 
faire de la félénire. Il eft vrai que l'eau de 
chaux jointe avec de l'acide vitriolique for: 
me une efpece de pierre ; ainf que la chaux: 
éteinte combinée avec ce même acide, con 
me on a fait voir plus haut , mais cette ef- 

ece de pierre reffemble affez à du fparh 
fufible, puifque plufieurs expériences rét- 
térées m'ont fair voir qu'elle a plufieurs 
propriérés , qui lui font communes avec 


cette pierre. 


&. X. Les Eaux Thermales tiennent en 
dilfolution , une pierre à chaux non calcı- 


nce , & non de la chaux relle que celle qui 


f. 


a été calcinée & puis éteinte. 


206 Expériences " 

On fentira cette vérité fi l'on confidére; 
1o. que les tufs ou incruftations qui fe de- 
pofent dans ces eaux font dures comme de 
la pierre à chaux non calcinée , & ont plus 
de liaifon que cette pierre réduite en chaux 
& éreinte enfuite , qui peut bien quelque- 
fois prendre un peu de corps lorfque l'humi- 
ditéen a été dégagée,mais qui peut toujours 
s'éctafer entre les doigts. 2°, cestufs n'ont 
aucunement le coût du fel de chaux, & ne 
le communiquent point aux eaux. 3°, Ils 
ne font point aufli blancs qu'ils deviennent 
pat la calcination & l'extin&ion. De ce que 
l'art n'eft point parvenu à diffoudre une 
pierre à chaux non calcinée dans l'eau , il 
ne s'enfuit point que cela ne puiffe point 
fe faire dans les atteliers de la nature , ainfi 
qu'une infinité d'autres opérations que l'art 
ne fair point imiter. 

$ XI. Le fel matin contient une terre 
dela nature de la chaux. 

Quoique quelques Auteurs prétendent 
que ce fel contient une terre alkaline , 
qu'ils avouent pourtant n'avoir point exac- 
tement examinée : voici ce que l'expérien- 
ce m'a appris là-deffus. 

Je fis diffoudre une demi livre de fe! 
d Efpagne dans de l'eau de pluie diftillée , 
je fikrai la diffolution, & je la précipitai 
au moyen d'un alkali fixe, qui étoit de la 
potafle purifiée, J'édulcorai foigneufement | 
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le précipité, je le fis fécher &"je trouvai 


quil pefoit un gros. Cette terre blanche 
faifoit une effervefcence très forte avec les 
acides & s'y diffolvoit très promprement, 
Je verfai fur les réfidus qui m'étoient reftés 
par des expériences femblables à celles qui 
ont précédé la valeur d’une cuillerée d’a- 
cide nitreux très pur, qui faifoit 6 gros ou 
414% As. Quelques jours après je trouvai 
que l'acide nitreux s'étoit pour ainfi dire 
caillé, & il y avoit des petites maffes fem- 
blables à de la gelée qui tenoit fi forte- 
ment au matras de verre qu'il ne s'en dé. 
tachoit rien quand on le renverfoit, Quand 
cette gelée avoit été diffoute dans de l'eau, 
on pouvoit de nouveau en précipiter une ter- 
reau moyen d'une diflolution de fel alkali, 
Je trouvai que la partie calcaire qui eft con- 
tenue dans le fel marin, expofée toute feule 
au feu , excité par les vents des foufllets fe 
changeoit en vingt minutes en un beau ver- 
re qui avoit la couleur de la chryfolite. 

La facilité avec laquelle cette terre en 
tre en fufion , mème à une chaleur moin- 
dre & en moins de tems ( ce que je ne 
pus effayer pour cetre fois, và qu'il ne me 
reftoit plus de cette terre‘) fait qu'elle ref- 


 femble au borax ou à la terre qui fert de 


bafe au borax plus qu'à touteautre. Et quoi 
P ; 

que le fel marin m'en contienne qu'une 

petite quantité, il nelaiffe pas de faciliter 


EJ 
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la vitrification dans l'art de la verrerie’; 
comme on le voit par le fel de foude dans: 
lequel cette. terre fe trouve, & ce fel eft. 
d'un meilleur ufage dans ce AE que la. 
poraffe. On fe fert aufli de fel marin pour 
faire les vernis des Poteries de terre en me- 
me-tems qu'elles cuifen: , effec qui eft dà. 
pareillement à cette terre. 

$. XII. Les: pierres gy pfeufes ou pierres 
à plätres ne contiennent point une terre 
que la calcination puilfe tendre cauftique 
comme la chaux vive; 

Jai entouré du verre de bouteille avec 
du plâtre pour effayer de le blanchir & 
d'en faire une' efpece de porcelaine, en 
faifanr rougir le mélange pendant vingt- 
quatre heures & plus, j'ai toujours fenti 
dans cette opération une odeur fétide telle 
que ceile du foie de foufre , elle duroit 
long-tems & remplifloit le Laboratoire où 
je travaillois. ^ — 

J'ai aufli mêlé du charbon en poudre 
avec du plátie ; j'ai fait rougir ce mélange: 
fous une moufle en obfervaut de le remuer, 
& j'ai trouvé qu'il en partoit une odeur de 
foufre très marquée: Mais quelque vif que 
für le feu qu'on employa d'abord fous la 
moufle , & enfuire dans le creufer en exci- 
tant meme le feu par les foufllers pendant 
une demi heure, la partie qui reftoit du 
plâtre ne devenoit point pour cela cautti« 
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que & femblable à de la chaux vive , il 
conferva toujours fa couleur de foie, fon 
odeur & fon goût, 
Ceci peut entre autres chofes faire con- 
-noitre pourquoi le plâtre ne fait point ef- 
fervefcence avec lesacides. 
$. XIII. Dans le fel d'Angleterre ou fel 
. d'epfom ‚il y a beaucoup d'une terre fem- 
blableà la chaux. Si l'on mele du charbon 
en poudre avec ce fel, & qu'on le falle: 
rougir dans un creufet déconvert, on s'ap- 
percevra qu'il en partira une odeur d’acie, 
- de fulfureux ;. p mad aura donné aflez 
: de chaleur pour faire partir cer acide , le 
réfidu qui reftera fera très difficile à fon. - 
dre, on n'aura qu’à l'édulcorer. 
En faifant diffoudre dans l'eau deux on- 
ces ou 1106 As de fel d'epfom , & en pré: 
- Cipitant la diffolution par une folution d'al- 
kali fixe pur ; j'ai eu une terre. du poids de 
130 As. Cette terre dégagée de ce fel ne 
fait pas plus d'effervefcence avec les acides, 
qu’uneterre diffoute par l'acide vitriolique, 
ou dans laquelle ilfe trouve une portion de 
€et acide qui ne fait pas effervefcence mé- 
me lorfqu'elle a été fortement rougie. Ainfi 
l'on peut dire que la terre qui fe trouve 
dans le fel d'epfom reffemble à une chaux, 
fans pouvoir décider fi c'eft une vraie cliaux 
ou une craie. 


$. XIV. La chaux diffoute dans l'eau telle 


* 
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que celle que l'on emploie pour raffiner: 
le fucre ne {e combine point avec lui& ne: 
produit point d'altération fur lui, 

. On fait que dans les raffineries de fucre 
on n'emploie de l'eau de chaux que dans 
les premieres chaudieres pour en dégager 
les faletés , enfuite lorfque le fyrop a une 
confiftence épaiffe , & eft prêt à dépofer le 
fucre , on ne fe fert plus d'eau de chaux, 
patceque fans cela on n'auroit plus de fu- 
cre 5 1l fuit auffi de-là que la chaux n’en- 
tre point dans la combinaifon du fucre. 

$. XV. On peut faire du fucre fans le 
fecours de l'eau de chaux , & le fyrop peut 
fans elle prendre la confiftence de fucre. 

Nous en avons la preuve dans le facre 
des anciens qui fe trouve encore a&taelle- 
ment, & dans le miel & les différents fucs 
épaiffis,qui avec le tems & fans lefecoursde 
la chaux acquierent la confiftence du fucre. 
Nous voyons aufli que la manne prend 
d'elle-même de la dureté; on dit que fur 
les Côtes d'Iflande il fe trouve une plante 
marine, à l'extérieur de laquelle la chaletır 
du foleil fait fortir un fucre qui reffemble 
à des grains de fel. Voyez Borrichius 48a 
Hafnienfia ann. 1671 & 1672. Pifon nous 
apprend aufli que dans l'Ifle de S. Thomas 
on fait du fucre fans eau de chaux & fans 
diffolution alkaline. 

$. AVI. L'eau de chaux combinée avec 
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l'acide de la melaffe ne forme point un fel 
neutre femblable au fucre. 
On a fait voir dans le $. 3. que l'eau de 
chaux ne fait point de fel neutre avec lesaci- 
. des ; d'un autre côté on fait que dans le tra- 
vail des raffineries de fucre on prend bien 
garde que les fyrops ne deviennent aigres , 
_ parcequ'alors on n'obtiendroit point de fu. 
cre. Ainfi quand même on regarderoit l'eau 
de chaux comme alkaline , elle n'auroit 
point d'acide avec qui elle püt fe com- 
biner pour faire un fel neutre. Une fubí- 
tance qui eft cachée dans le fucre, mais 
‚que l’action du feu en fait fortir , telle 
au’eft la liqueur acide & empyreumatique 
qu'on en tire, ne prouve pas plus l’exif- 
tence d'un acide dansle fucre, & l'a&ion 
de cet acide avec un alkali, que fi l'on 
vouloir prétendre que le vinaigre eft al- 
kalin , doit faire effervefcence avec les aci- 
des, & forme un fel neutre avec eux , par- 
cequ'à l'aide du feu on peut obtenir un fel 
alkali du vinaigre. : 
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ECISGE REN GR7S 


FAITES SUR UNE NOUVELLE SUBSTANCE! 
MINERALE, TROUVÉE DANS LA MINE DB! 
CorALr DE FŒRILA EN HELsıngıE. 


Par M. AXEL-FRANgOIS CRONSTEDT“. 
Tirées des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suede, année 1751. Tome XIII. 


I. ' , ORSQUE cette fubftance a été caffe. 
récemmehr , l'endroit de la fra&ure eft. 


blanc, de la couleur de l'argent, cependant 


quelquefois elle eft d’une couleur un peu 
plus foncée, quelquefois mème elle tite fur 
i d D DA 7 ] , - \ 

le rouge jaunatre, & reffemble aflez à la 
fubftanceappellte Kupfernickel ; fon tifu eft 


rainu. 
1. Lorfqu'elle a été long-tems expofée à 


Pair elle fe décompofe , & fe couvre d'un 


enduit verd. Si on la lave , alors elle co- 
lore l'eau d'un verd très vif ; en mettant 
la diffolution à évaporer & à Crvftallifer., 
elle donne des. eryftaux de la méme cou- 
leur , qui fe forment en prifmes quadran- 
gulaires oblongs , qui, par deux ou trois de: 
leurs cótés , font rabattus, forme que j'ai 
quelquefois trouvée au vitriol bleu & blanc 
de Fahlun.. | 
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3. Ce fel ou ce vitriol , apiés avoir été 
calcine , denne un colcothar ou réfidu d’un 
gris clair , qui , fondu avec trois parties de 


flux noir , donne une régule de 50 livres 
au quintal. 


4. Ce regule eft jaunätre à l'extérieur , 
mais dans l'endroit de la fracture il et de 


la couleur de l'argent avec descouleurschan- 


 geantes , & compofé de petites lames affez 


fembiables à celles de Bifmuth. I eft dur 
& calfant , n’eft que foiblement attiré pat 
l'aimant ; la calcination le met dans l'état 


d’une poudre noire ; ces deux propriétés 


viennent du fer qui a paff? dans le vitriol. 
Ce régule fe diffout dans l’eau-forte, dans 
l'eau-régale & dans l'efprit de-fel ; il donne 
une couleur d'un verd très vif au diffol- 
vant, & ıl s’y précipite une poudre noire, 
qui , foufilée avec le chalumeau des Email. 
leurs , donne des fignes du phlogiftique & 
de la partie métallique qu'elle contient. 

s. La terre métallique de ce fel vitrio- 
lique , fondue avec du borax , donne un 
verre d'un brun clair & opaque. | 

6. La mine elle-même, lorfqu’on la cal- 
cine , répand d'abord une fumée purement 
fulfureufe , enfuite la fumée devient d'un 
blanc jaunâtre , d'une odeur défagréable, 
S1 on laiffe cette mine expofée à une cha- 
leur plus vive , il s'y forme des rameaux 
de la matiere métallique qui a été décrite ; 
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fi on pouffe la calcination encore plus loin ,, 
ces rameaux deviennent d'un verd clair 5; 
ils fe lient les uns aux autres, & devien- 
nent fonnans. Le refte de la mine devient: 
d'un gris clair par la calcination , & contient: 
beaucoup de fer. 

7. Si l'on fait fondre ces rameaux ou ce: 
metal calciné avec une matiere inflamma-- 
ble , on obtient un régule de la même na-- 
ture que celui que l'on a vu que dennoit le: 
fel vicriolique du N°. 3. Le fer s'en fé-. 
. pare en le calcinant légerement & le fai-- 
fant fondre une ou deux fois avec du bo-: 
rax, par où l'on obtient un verre brun. 

8. Après que le fer en a été féparé, le: 
régule qui refte donne au borax une cou-. 
leur d'un trés beau bleu , ce qui prouve quil. 
entre du cobalt dans fa compolition ; mais: 
fi on le fait fondre au fourneau d’effai avec 
de nouveau borax , ou fi on le fouffle avec 


le chalumeau des Emailleurs, il refte un. 


régule qui ne donne point une couleur fi 
bleue , & qui ne fe vitrifie point fifaci- 
lement. 


9. Ce regule eft d'une couleur plus ar- | 


gentce , plus brillant & plus compacte qu'au. 
paravant ; la calcination le verdit & le rend 
femblable à la malachite , en augmentant 
le feu de la calcination , il fe met en ra- 


meaux , comme il faifoit dans la mine. J'ai | 


une fois ttouvé qu'il s’y formoit des cryf- 


d 
T 


Y 


pv 
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> taux luifans & d'un couleur métallique. On 


ne peut point aller plus loin dans cette ex- 
périence, vu que le fer & le cobalt ne 
-font que la plus petite portion dans la vraie 
mine, & ne s'y trouvent qu accidentelle- 
ment. 
10. Ce régule ne foutient point la cou- 


. pelle ; & le borax ne le fcorifie point ai- 


Íément , cependant à la fin il fe colore en 
rouge brun ou couleur d’hyacinre. 

11. Si on le diffout dans de l'eau-forte j 
la diffolution devient d'un verd très "rs 
il ne s'y précipite point de cuivre , ni par 
le moyen du e » n1 du zinc, Il ne fe fait 
point de précipité par l'addition de l'eau 
commune , mais par l'alkali fixe il fe prés 
cipite une poudre d'un blanc verdätre. 

(2 12. Sion le précipite avec affez d’efprit» 
de-fel ammoniac , pour que le précipité fe 
remette de nouveau en diffolution , ou 
fi l'on verfe cet efprit fur le précipité 
aprés l'avoir édulcoré , ce dilfolvant de« 
vient bleu par la fuite ; mais après avoit 
décanté la diffolution & avoir fait éva- 


 porer l'humidité , on n’a puparvenir à ob- 


tenir du ré(idu qui éroit demeuré au fond , 
rien qui püt indiquer la préfence du cuivre 


- par les épreuves ordinaires. 


13. On n'a point pu diffoudre ce régule, 


ni dans l'huile de vitriol , ni dans le vinai- 
. gre difüllé , foit que le premier de ces dif« 
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folvans füt concentré , foit qu'il füt é éten- 
du , je n'ai point non-plus pu parvenir à 
l'amalgamer avec le mercure. 

14. Ce régule eít un peu volatile dans 
le feu ; il en part une fumée d'un blanc jau- 
nätre ; ce qui n'arrive que lorfqu’on n'em- 
ploie point de foufilets ; fans cela il ne fait 
que fe calciner. ) 

15. Lorfquil y refte une portion de co- 
balt , 1l fe nisle avec le bifmuth , & la com- 
compofition qui réfulte denn d’une cou- 
leur plus foncée. & plus changeante. Ainfı 
ce régule eft un moyen d'union entre le 
cobalt & le bifmuth ; c'eft auffi ce que prou- 
vent les expériences avec le régule d’anti- 
moine. 

16. Lorfqu'on veut dégager le fer con- 
tenu dans le premier régule dont on a parlé 
au N°. 7, par la calcinationavec le fou- 
fre ; on voit , à la vérité, que la plus grande 
partie du fer fe confudit: mals avant que 
cela foit fait, 1l fe fees des rameaux, & 
la matiere calcinée devient verte. 

17. Lerégule de cobalt en parties égales, 
ou au double du poids s'unit par la fatu 
avec ces rameaux, il en refulte un régule 
d'un gris de fer , qui diffout dans l'eau- 
forte , lui donne une couleur d'un tougé 
vif , telle que celle que donne le régule He 
cobalt dans la plüpart de fes diffolutions ; 
& dans fon efilorefcence que l'on nomme 


fleur 
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leur de cobalt. Un phénomene remarquabie, 
c'eft que dans cette expérience la couleur 
verte difparoit. 

18. J'ai fait encore plufieurs expériences 
' fur cette. fubftances , & je l'ai combinée 
avec de métaux & des demi-métaux , dans 
la vue d'obtenir quelque chofe de fembla- 
ble aux produits des Ns 4, 7, 8, mais 
je n'ai pu y réuffir. J'ai eu recouts aux lu- 
mieres de M. Schesfer , mais fes expériences 
n'ont pas eu plus de fuccès. | 
Je conclus donc de ce qui précede qu'au- 
cuns des métaux & demi-métaux, connus 
dans leur pureté , n'ont les propriétés de la 
fubftance dont je parle, fur-cout il n'y en 
a point qui donnent la couleur verte dans 
la diffolution vitriolique du N° 2, dansle - 
colcothar du N? 5, dansla chaux des Ns 6 
& 9, & dansladiflolution des Nos 4 & 11,8c 
il n'eft point de compofition métallique qui 
Íe mette en rameaux par la calcination dans 
un feu violent, de la maniere décrite aux 
No 6,9 & 16. Ainfi le régule qui refte 
après que le fer & le cobalt en ont été fé- 
parés , fuivant le N? 9 , & à qui font dûs 
‚les phénoménes qui ont été rapportés , doit 
être regardé comme un nouveau demi mé 
tal , jufqu'à ce que quelqu'un nous montre 
une combinaifon des métaux & demi-mé. 
| taux connus, qui ait les mêmes propriétés. 
Tore I. « 
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EN TE TE NUT ET b ART 


DES EXPÉRIENCES PRÉCÉDENTES. 


Tiré des Mémoires de l’Académie de Suede; 
année 1754. Tome XVI. 


34 communiqué en 17 5 1 quelques expé- 
riences que javois faites furune mine fin- 
guliere , ayant eu occafion d'en faire depuis 
de nouvelles fur cette méme fubftance , j'ai 
cru devoir en faire part à l’Académie. 
19. La fubftance minérale appellée Xzp- 
fernickel , eft celle qui contient la plus grande 
quantité du demi- métal dont j'ai parlé , en 
conféquence j'ai cru , pour abreger , de- 
voir défigner cette fubftance fous le nom de 
Nickel , jufqu'à ce qu'on ait fait clairement 
voirque cette matiere réguline n'eft autre 
chofe qu'un alliage des fubftances métalli- 
ques ou femi- métalliques déja connues, 
Pour faire mes expériences, je me fuis 
fervi d'un Kupfernickel bien pur , qui ve- 
noit de la mine de Kuhfchacht à Freyberg 
en Saxe : voici ce que j'ai obfervé fur ce 
minéral. 19. Ilétoit d'un jaune rougeätre, 
compacte & brillant à l'endroit de la frac- 
ture récente, & à l'extérieur couvert d'un 
enduit vert. 2°. Fondu fous une moufle , il 
. donne une efpece de matte , & le refte qui 
ne fe fond point eft une malle ferrugineufe | 


d'un brun clair. 3°. La matte qui a été pro- 
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duite , forme des rameaux & des globules, - 
lorfqu'on pouffe la calcination, & ces ra. 
meaux deviennent d’un verd plus ou moins 
vif. 4°. Dans cette opération il fe dégage 
beaucoup d’arfenic & de foufre qui fe dif- 
fipent en fumée. 53. Cette matiere fou- 
tient un long grillage, maloté cela, aprés 
en avoit fait la réduction , on trouve que 
le régule contient encore du foufre , de Par. 
fenic & du fer , que l'on peut en dégager 
en réitérant la calcination avec précaution, : 
& en faifant fcorifier la matiere ; rien ne 
vaut mieux pour cela que la chaux & le 
borax en parties égales, & c’eft-lä le meilleur 
moyen pour tirer le régule de Nickel de 
cette mine ainfi que de celles qui font les 
plus riches. | 
. 20. La fubftance nommée Speiff;qui tombe 
au fond des pots , lorfque l'on vitrifie le 
cobalt pour faire du faffre , eft compofée . 
pour la plus grande partie de Nickel, mêlé: 
avec plus ou moins de cobalt , de fer ,de 
foufre & d'arfenic. Quelquefois auffi on 
donne le nom de Speiff aux régules de co- 
balt & de Bifmuth , quoiqu'on puiffe très 
aifément les en diftinguer par leur tiffu , 
leut couleur & leur efflorefcence à l'air. 

21. De Nickel a beaucoup de difpofition 
4 s'unir avec le foufre ; la chaux que cette 
fubftance donne pat la calcination , s’unit 
avec le foufre , ou fe réduit fous la mou- 

K ij | 


2395 - Expériences 

fle. Voyez ce qui a été dit au N° 14. Cette 
matte ou cette combinaifon prend la dureté 
d’un régule & une forme convexe à {a fur- 
face ; dans la fracture , elle eft ferrée & 
compacte comme de l'acier, & d'une cou- 
leur jaune ; elle reflemble parfaitement à 
la matiere que l'on nomme acier , qui fe 
trouve jointe aux mines de cuivre d'un jaune 
verdátre. La calcination la convertit aifé- 
ment en chaux ; fi on écrafe cette chaux & 
qu'on l’expofe au feu, en faifant aller le 
foufller , elle répand des éteincelles accom- 
pagnées de pétillement , comme cela arrive 
aux mattes,mais fi onavoit eu la précaution 
de la couvrir avec un peu de verre , on a 
trouvé qu'au bout d'une demi-heure elle 
n’avoit rien perdu de fon poids ; elle ne 
coloroit point le verre , quoiqu'il y eüt du 
du fer dans le mélange , qui n'eft pourtant 
attirable par l'aimant que lorfque le foufre 
en a été dégagé. 

22. Le Nickel fondu avec le foie de fou- 
fre forme une mafle métallique d'un jaune 
verdátre , qui reffemble trés fort à nos mines 
de cuivre ordinaires. Loríque cette malle 


eft devenue fluide à l'air, ou a été diffoute . 


dans l'eau , il fe précipite des écailles mé- 
tailiques qui tombent d'elles - memes , & 
qui , fondues avec un fondant de verre , 


forment une maffe compofée de foufre & de 


regule de Nickel, 


23. Le nitre ne détonne point avec ce: 
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regule ; il ne fait que bouillonner, comme 
sil s'y trouvoit encore quelques portions 
de foufre ; lorfque le regule eft pur , la dif- 
folution eft plus long-tems à fe faire, mais 
lorfqu'il contient encore du foufre , elle fe 
fait plus promptement , & le niue en fait 
une mafle verte. 

24. Le Nickel pur n’entre en fufion qu’a- 
prés avoir parfaitement rougi On a trouvé 
que fa pefanteur fpécifique eft à celle de 
l'eau, comme 8000 ou 9000 , ou comme 
8500 eft à 1000. Sa couleur eft blanche 
:& tire un peu fur le rouge ; fi on la com- - 
pare à celle de l'argent , le tiffu en eft com- 
pacte, & la fra&ure eft par facettes. ; 

25'J'ai effayé de combinerle Nickel avec 
les métaux & les demi-métaux : voici ce que 
mes expériences m'ont fait découvrir. 

1%, En donnant le feu de fufion pendant 
long-tems , le Nickel diffout l'or & forme 
avec lui un regule blanc , mais plus obfcur 
& plus caflant. On en peut féparer l'or au 
moyen de l'eau-forte. | 

2°. I ne s'unit point avec l'argent , & 
quoiqu'il femble former avec lui une maffe 
réguliere convexe, ilsne font pourtant qu'at- 
tachés l'un à l'autre, & on peut les féparer 
„avec le marteau. Un phénomene remarqua- 
ble, c’eft que dans plufieurs expériences 

on a trouvé que ces deux métaux étoient 
| K nj 
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fur la méme ligne , fans que l'un occupât 
le haut , & l'autre le bas. 

3°. L'étain s'unit facilement avec lui, 
& forme une mafle blanche & brillante ; 

- fi cette combinaifon fe fait fous la moufle, 

il s’éleve fur le champ une flamme , & les 
deux fubftances métalliques forment une 
chaux blanche en forme d'arbriffeaux. 

5°. Le cuivre combiné avec le Nickel , 
fait une mafle dure, blanche & caffante , 
qui fe rouille facilement à l'air. En faifant 
cet alliage dans plufieurs proportions dif- 
férentes , la préfence du cuivre , s'eft tou- 
jours décelée , en ce qu'il coloroit en verte 
& en un rouge brun le verre de borax , 
& en ce que le zinc & lefer précipitoient 
le cuivre , lorfqu'on avoit fait diffoudre l'al- 
liage. Ainfi l'on a encore lieu de douter 
fi le minéral appellé Kupfernickel contient 
une affez grande portion de cuivre pour 
pouvoir être m'5 au rang des mines de ce 
métal, & fi c'eft au cuivre que font düs 
les propriétés du régule que nous avons dé- 
crit jufqu'à préfent. 

6°. Le fer eft de tous les métaux celui 
qui a le plus d’affinité avec le Nickel, il 
paroit que c'eft le foufre , qui a tant de 
difpofition à s'unir avec le fer, qui les com- 
bine enfemble. Yoyez le N° 11. Cepen- 
dant le foufre eft forcé à fe dégager par la 
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calcination , malgré cela le fer contenu dans 
la mine eft réduit auffi-tót que leNickel dans 
l'efpace de 6 à 8 minutes, & ne peut en 
être féparé que par la fcorificarion. oyez 
des Nos 7 & 19. Il patoit que c’eft le fer 
qui donne à la mine la couleur d'un rouge 
jaunàtre , quandil n'eft pointen affez grande 
abondance pour lui donner une couleur grife 
foncée. 

7°. Le Nickel n'a puétre amalgamé avec 
le mercure, foit en les triturant à froid, 
ni dans l'eau chaude ; ces deux fubftances 
marquent une efpece d’antipathie. |. _ 

8? L'arfenic fe tient fortement uni avec le 
Nickel & i eft difhcile del'en dégager. —.— 

9°, Le cobalt s'y unit aufli trés fortement, 
comme on peut en juger parle verre qui 
réfulte après qu'on a fcorifié le fer, - 
... 109, Le Nickel fe combine aifément avec. 
l'antimoine crud ; il forme une maffe caf- 
fante , d'une couleur claire & compofée 
d’ecailles dans la fracture. Le feu diflipe 
| la partie réguline de l’antimoine , plutót 
_ que la partie fulfureufe. Avec le regule d'an- 
timoine, le Nickel forme une malle com- 
pacte de couleur de plomb, & les deux 
fubftances fe féparent dansl’eau-forte. _ 

119. Le bifmuth & le Nickel font une 
. maífe réguline caffante, écailleufe & en 
lames 5 en faifant diffoudre cette maffe dans 
l'eau forte , le bifmuth fe précipite par le 
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moyen de l'eau ; ce qui n'arrive point avea 
les alliages des autres métaux. 

12°, Le Nickel ne s'unit point avec le zinc, 
quelque foin que l'on ait pris pour fairecette 
expérience ; 1l paroit qu'il yla une forte d'an- 
tipathie entre ces deux fubftances , elle fe 
manifefte fur-tout au moment ou le zinc 
s'enflamme. | | 

26. On n'a pas pu parvenir à vitrifier 
fans addition la chaux de Nickel; elle eft 
toujours reftée dans l’état d'une poudre, 
même en la tenant expofée pendant une 
demi-heure au feu excité par les foufflets ; 
mais fa couleur verte s’eft changée en un 
brun foncé. Cette chaux ne fe vitrifie pas 
non plus lorfqu'on y ajoute du verre, ce- 
pendant le regule colore le borax d’un brun 
clair, en chauffant de plus en plus ce verre 
il devient violer, & enfin il devient clair, 
comme celui dans lequel on a mélé de la 
manganefe ou magnefte. 

27. Pendant que M. de Quift étoit occupé à 
examiner les propriétés de la minedeplomb, 
& fur-tout celle de Bifpberg , on a voulu 
faire fondre le Nickel, foit dans l'état de 
chaux , foit dans l'état de régule avec de 
la mine de plomb ; on a trouvé que ces deux 
fubftances ont de Paffinité , & que fans ad- 
dition de verre , elles forment une matte 
dontla furface eft brillante & convexe. Mais 
on s'eft enfuite donné des peines inuziles 


\ 


für une nouv. fubflance minérale. 225 
pour féparer les deux fubftances métalliques 
qui “éroient entrées dans le mêlange. Il pa- 
roit clairement que c’eft le foufre contenu 
dans la mine de plomb qui eft le princi- 
pal moyen d'union 5 mais cette expérience 
ne s'eft trouvée propre à jetter aucun jour 
fur celles qui précedent. 

28. Comme j'ignorois les ufages de ce 
nouveau demi métal , je voulus effayer fi 
la chaux verte, que l’on obtient le mieux 
par le grillage de la matte qui areter dé- 
crit aux Numeros 19, 3, pouvoit être em- 
ployée avec de l'huile pour la peinture 3 
mais j'eus par ce moyen une couleur pále 
& peu agréable ; mais on peut la rendre 
plus vive, en y joignanr du bleu. 

29. Suivantce qui a été dit dans le para- 
graphe 25, N?. 2, le Nickel paroi pouvoir 
fervirà précipiter D argent chargé de {oufre, 

on combined avec Facide da fel marin , fi 
cela valoit la peine qu'il en coûte pour le 
dégager des fubftances qui ont de la dit- 
pofition à à s'unir avec lui. Par mes expé- 
riences j'ai trouvé que l'argent combiné avec 
le foufre, ou la mine d' argent vitreufe étoit 
paffée Mes matte produite par la fonte 
du Mickel ; & lorfque j'ai joint du Nickel à 
l'argent cotné , l’ argent & la partie du regule 
de Nickel, qui n'avoit poit été diffoute , fe 
font melcs ; fans fe combiner, & font de. 
meurés fur la même ligne, Voyez le $. 25, 
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2°. Mais l'argent. n'a jamais pu devenir 
parfaitement pur. | 
30. Ceux qui s'occupent de l'exploita- 
tion des mines de cobalt , penvent conclure 
de ce qui précede que la fubftance d'un 
jaune rougeätre a une mine qui lui eft par- 
ticuliere, & que ce n'eft point du cobalt 
ess perdu for ame, fuivant l'expreffion 
es Ouvriers , & qu'elle ne peut procurer 
aucun avantage en la faïfant fondre avec 
de la fritte de verre, pour faire du faffre, 
lorfque le cobalt en a été féparé. De plus, 
pour la minéralogie , cela nous fait voir 
que les principes établis par M. Brandt , 
font trés bien fondés , lorfqu'l dit que le 
cobalt ne s'unit point avec le bifimuth , qu'il 
fe diffout dans l'eau-forte & la colore d’un 
rouge vif, vérités que, quelques Auteurs 
modernes ont niées , parcequ'ils oat con- 
fondu le Speiff & le Nickel ; on peut auf 
aifément les confondre , & que l'eau ne le 
précipite point toujours de fa diffolution 
dans l'eau-forte , qu'il colore ce diffolvanı - 
en verd , propriété qui , fuivant le témoi- 
Rc M. Pott iy bifmuth es point , 
orfqu'il n'eft pas mêlé avec quelque corps 
SUE t ee: 
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DU SEL AMMONIAC 


Par M. C. LEY EL. 
Tome XII. année 19514 


JL: Ser Ammoniac eft un Sel très ufité 
dans la Chymie ; il s'emploie dans un grand : 
nombre de travaux , & fes propriétés font 
fi connmes , qu'il eft inutile d'entrer dans: 
aucun détail à fon fujet. Je ne m'arréterai 
point non plus aux différens noms qui lui 
été donnés , & qui, fuivant Neumann, 
font au nombre de 48 : ceux fous lefquels 
il eft le plus communémeat défigné font , 
Sal Ammoniacum, armoniacum , hammonia- 
cum, ammoniacale , armeniacum, ammoniumy 
cyrenaicum , arenofum, &c. Quelques Au» 
“teurs ont cru que fon nom lui venoit du 
Temple de Jupiter Ammon , en Lybie, qui 
étoit anciennement très fréquenté, & ils 
ont prétendu qu'il fe formoit dans le fa- 
ble, de l’urine deschameaux. D'autres ont 
cru que ce fel venoit d’Armenie, & que 
c'étoit pour cela qu'on le nommoit Arme- 
niacum s, d’autres ont dérivé le nom ammo- 
ziacum,du mot grec dppos, fable ; au refte , 
fi l'on s'en rapporte aux anciens Naturaliftes 
on aura lieu de croire que, par ce Sel 
K vj 
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Ammoniac , ils entendoient un Sel très dif 
ferent de celui à qui l'on donne aujour- 
d'hui ce nom , & qu'il étroit produit par la 
nacer 

Pline au 3° livre de fom Hiftoire Natu- 
relle, immédiatement après avoir parlé du 
Sel foffile qui fe trouvoit dans le Mont 
Oromenus aux Indes, dit que ce Sel fe trou- 
voit pareillement en Cappadoce dans le fein 
de la terre , ainfi qu'à Pelufium , & entre 
FEoypre & l'Arabie ; il ajoute qu'on le ren- 
contre auff? mele avec le fable danssdes en- 
droits marécageux , vers les cótes d'Afrique 
& jufqu'au Temple de Jupiter Ammon 5 
& que la Cyrenaique étoit fameufe par le 
Sel que l'on nomme 4mmonien , parcequ'il 
fe trouve dans le fable. Hl conznue, en di- 
fant que fa couleur eft femblable à celle 
de l'alun , que l'on nommort Schifor, qu'il 
(toit feuilleté , & non tranfparent, d'un 
goût défagréable , mais utile dans la Mé- 
decine, &c. | 

Agricola dans fon livre de la Nature des 
foffiles, donne auffi le nom de Sel Ammo- 
niac au Sel qui fe trouve près de Pelufium, 
& répete ce que nous venons de rappor- 
ter d'aprés Pline. Ce dernier ajoute encore 
"que ce Sel eft très leger quand il eft en terre, 
mais qu'il acquiert un poids confidérable 
après avoir été expofe à l'air. Si ce faic eft 
vrai ‚il paroît que Pline a eu en vue un Sel 
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alkali fixe , qui a la propriété d'attirer l'hu- 
midité de l'air, & qui parconféquent y 
deyient plus pefant. Quant à la fubftance 
que nous connoi(fons fous le nom de Sel 
Ammoniac , foit qu'elle ait été produite pat 
l'art, foit qu'elle ait été produite par la na- 
ture , l'expérience ne nous apprend point 
que ce Sel acquiere de la pefanteur à l'air. 

Agricola qui a copié Pline paroît avoir 
défigné, fous le nom de Sel Ammoniac, un 
Sel très différent de celui que nous con- 
noiffons fous ce nom, & femble lavoir 
confondu avec le Sel gemme ou le Sel fof- 
file. Diofcoride en parlant du Sel qui fe 
trouvoit auprés du Temple de Jupiter Ain- 
mon , dit qu'il étoit dur , tranfparant, feuil- 
lere & d'une nature minérale; ces caracteres 
ne conviennent pas non plus à la fubftance 
dont il eft ici queftion. D'où l'on voit qu'il 
n'y a guere de lumieresà tirer de ce que les 
Anciens ont écrit de ce fel. 

Quant au Sel Ammoniac qui fe trouve 
chez les Apoticaires, & qui eft connu des 


Modernes , on.peut le définit uz Sel neu 


tre , formé par la combinaifon de l'acide du 
Sel marin & d'un alkali volatil. Nous fa- 
‚vons quil fe prépare en Egypte , & que 
les Marchands l'apportent du Levant en Eu- 
rope , fous la forme de gáteaux ronds, qui 
ont environ 8 à ro pouces de diametre ; 
ces gâteaux font convexes par un côté & un 
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peu concaves par l'autre ; ils ont au milied 
du côté convexe un bouton qui vient, fui- 
les apparences , du vaiffeau dans lequeltce 
Sel a été préparé. | 

I} y aencore un Sel Ammoniac artificiel 
qui ne differe de celui d'Egypte que par 
la forme éxtérieure. On dit qu'il vient des 
Indes , & a la figure d’un pain de fucre 
dont la pointe a été enlevée , ou d'un cône 
tronqué ; ce fel a été décrire par M. Geoffroi 
le jeune dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences , année 1723. 

A l'égard du Sel Ammoniac d'Egypte , 
fa préparation n'eft plus un myftere depuis 
la defcriprion que M. Haffelquift nous a 
envoyée du Caire, & nous connoillons main- 
tenant fon origine. Nous fommes donc en 
état de juger de ce qui en a été dir dans 
un grand nombre d'ouvrages , où l'on a 
prétendu que ce Sel fe faifoit avec de 
Purine des chameaux, du Sel marin & 
de la fuie ; plufieurs perfonnes , qui avoient 
vu de leur propres yeux la préparation du 
Sel Ammoniac, ont donné dans cette er- 
reur , trompés fans doute par les Egypriens 
qui leur donoient le change. Un Auteur 
moderne, Allemand, qui a publié depuis 
peu un C^ymie Metallurgique, ne paroit pas 
avoir été mieux inftruit, lorfqu'il dit que 
le Sel Ammoniac fe fait ez. Egypte & à 
Fenife avec du Sel marin , de l'urine & de — 
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Ja fuüie luifante , cependant jamais on n'a 
eui dire que l'on fit du Sel Ammoniac à 
Venife. 

Le premier qui ait donné une deferip- 
tion du travail du Sel Ammoniac , eft le 
R. P. Sicard , Jéfuite , dans une lettre da- 
tee du Caire du 1 Juin, de l'année 1716, 
qui eft inférée dans les nouveaux Mémoires 
des Miffions de la Compagnie We Jefus. Ce 
Religieux dir que l'on remplit les vaiffeaux 
deftinés à cer ufage avec de la fuie que 
produit la fiente brûlée des beftiaux , à la- 
quelle on joint du Sel marin & de l'urine 
de bœuf. Parles foins de l'Académie Royale 
des Sciences, cette affaire a été mife dans 
un plus grand jour , comme on peut le voit 
dans fes Mémoires pour l'années 1720 , 
dans lefquels fe trouve une lettre de M. 
le Maire , Conful de France au €aire , oi 
3l eft dit que le Sel ammoniac fe fait avec 
la fuie de la fente des beftiaux brûlée, 
fans qu'il foit queftion d'y joindre, ni 
fel marin, ni urine, lorfqu'on en fait la 
fablimation. Ce rapport eft encore confir- 
mé pat le voyage de M. Thomas Shaw, 
Savant Anglois, qui dit que le Sel Am- 
moniac fe fait avec la fiente des animaux 
. & fur-tout des chameaux, qui pafle pour 
la plus forte, que l'on brûle cette fiente 
au lieu de bois, & que la fuie qui en ré- 
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environs aux Fabriques de Sel Ammoniac, 
où l’on en fait la fublimation dans de grofles 
bouteilles, Suivant la relation de M. Haf- 
felquift , la matiere d’où l'on tite le Sel 
Ammoniac, eft la faie produite par la fiente 
de toutes fortes d'animaux , fans que celle 
des chameaux mérite aucune préférence fur 
les autres. | 
M. Hafelquift eft le premier qui ait fait 
connoitre d’où venoit l'acide du Sel ma- 
rin qui entre néceflairement dans la com- 
binaifon du Sel Ammoniac ; cet acide fe 
trouve déja dans la fiente des animaux, 
fans qu'il foit befoin d'y joindre du Sel 
marin, comme quelques Auteurs l'ont de- 
bité. Ce Sel fe trouve abondamment 
dans toutes les plantes dont les animaux 
fe nourriffent , & les eaux qu'ils boivent , 
d'où il;paffe dans leurs excrémens. Au 
refte la relation ci-jointe de M. Haffelquift 
s'accorde affez bien dans les circonftances 
principales avec celle de M. Lemaire qui 
eft inférée dans les Mémoires de l’Acadé- 
nie des Sciences de Paris ; elle n'en differe 
que dans des circonftances qui ont pu chan- 
ger depuis le tems de ce Conful. 
. M. Haflfelquift a décidé deux queftions 
importantes , qui avoient donné lieu à beau- 
coup de difputes fur la nature du Sel am- 
monlac, 


19. C'eft qu'en. Egypte on n'emploie 
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dans la préparation du Sel Ammoniac que 
de la Lii. produite par la fiente bru- 
lee des beftiaux, fans aucune autre addi- 
tion ; cela paroit d'autant plus für que 
l'on fait que le regne. animal fournit tou- 
jours de l'alkali volatil , & d'ailleurs il 
entre aufli du fel marin dans cette fiente , 
de la maniere qui a été dit ci-deffus; pen- 
dant qu'on la brüle, l'acide du fel marin 
s'éleve en méme tems que la fuie, & fe 
combine avec l'alkali volatil ; enfin quand 
on expofe cette fuie au feu dans des vaif- 
{eaux fublimatoires , il fe fublime un fel 
neutre que l'on nomme Se} Ammoniac , 
& les parties groffieres & impures reftent 
au fond du vaiffeau. 

29. Nous voyons que le Sel Ammoniac 
d'Egypte eft un vrai fublimé ; chacun peut 
s'affurer de cette vérité par des expérien- 
ces en petit dans fon Laboratoire , & l'on 
verra que le Sel Ammoniac fe fublime en 
une mafle folide qui eft cryftallifée à fon 
intérieur, & qui prend la forme du vait- 
feau dans lequel il aura été fublimé. Cela 
fait tomber l'opinion des Chymiftes & en- 
tre autres de Neumann, qui ont regardé 
le Sel Ammoniac comme un fel obtenu par 
| évaporation & qui par-là a pris du corps: 
en effet, 19 fi l'on fait évaporer doucement 
du Sel Ammoniac dans un vaiffeau decou- 
vert , il s'cleve par-deflus les bords du vaif- 
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feau, aux parois duquel il s'attache fous 
la forme de petits cryftaux blancs comme 
de la neige , noueux comme des branches 
de corail , quant au réfidu qui demeure . 
au fond il fe met en petits cryftaux trés fins 
& peu compactes; mais cette opération eft 
longue & il y a de la perte. 2o. fi l'on fait 
bouillir une diífolution de Sel Ammoniac 
à grand. feu le réfidu fe convertit en une 
poudre fort legere & peu liée, & par ce 
moyen la volatilité de ce fel fera qu'il s'en 
perdra encore une plus grande quantité que 
dans l'opération qui précéde. 

M. Scheffer nous fait voir dans le mé- 
moire qu'il a joint à celui de M. Haffel- 
quift, que l'on peut tirer du Sel Ammo- 
niac de plufieurs fubftances différentes de 
celles que l'on emploie en Egyp:e, il y a 
parlé nommément de celui qu'on peut tirer 
de toute forte d'argiles en y mélant du fel 
marin; la mème chofe peut fe faire en 
combinant de l'acide du fel marin jufqu’à 
faturation avec les fels alkalis volatils du 
regne animal, tel que le fel volatil de 
corne de cerf, le fel d'urine , &c. ainfi 
qu'avec le fel volatil du Sinapi, du Poi- 
vre ‚du Gingembre. L'urine humaine peut 
fournir du Sel Ammoniac, và qu’elle con- 
tient par elle-même une quantité fuffifan- 
te de fel marin. Sur quoi l'on peut con- 
fulter le mémoire de M. Geoffroy le jeune 
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inféré dans ceux de l’Académie Royale des 
Sciences de Paris de 1740. 
- A l'égard desufages du Sel Ammoniac,c'eft 
particulierement dans les travaux Chymi- 
ques qu'on lemploie,ilfert fur-toutà fubli- 
mer les métaux imparfaits,à exalter la cou- 
leur del'or dans la tufion,2 faire de l'eau ré- 
gale,&c. on s'en fert aufli pour étamer le fer, 
le cuivre & lelaiton, & on l'emploie dans 
l'étamage des caffetieres à la Turque dans 
lequel on ne fait point entrer le plomb. 
On s'en fert auflı dans quelques Arts pour 
argenter, &c. Le Sel Ammoniacal, fecret 
de Glauber eft l'acide vitriolique au lieu 
de l'acide du fel marin , combiné avec l'al- 
kali volatil. L'acide nitreux combiné avec 
cet alkali fait ce qu'on nomme le nitre bru- 
lant ( Nitrum flammans ), ıl s'enflamme fans 
addition d'une matiere inflammable. 

On peut auffi obtenir une efpece de Sel 
Ammoniac de quelques plantes acides. 
Toutes les différentes efpeces de ce fel fe 
font connoitre par une odeur urincufe & 
pénétrante lorfqu'on les triture avec de l'al- 
kali fixe ou.de la chaux. Ils ont aufli la 
propriété de fe volatifer par lation du 
feu. Ä 

En 1748 , je me trouvai à Freyberg en 
Saxe, & je vis M. de Kirchbach , membre 
de notre Académie, tirer du Sel Ammo- 
niac d'une efpece de Calamine , c'eft une 
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découverte qu'il a faite le premier, & il 
ma promis de la communiquer à l'Acadé- 
mie ; je n'eus point alors occafion d'exami- 
ner la nature de l'acide qui formoit ce Sel 
Ammoniacal; cependant l’odeur pénétran- 
te qui en partoit auflicöt qu'on le trituroit 
avec de l'alkali fixe , fuffiroit pour faire 
connoitre fa nature. 

Nous n'avons point d'autre certitude fur 
le Sel Ammoniac que la natare produit en 
a nu ‚finonce que M. Schef. 

er nous apprend de celui qu'il a trouvéen 

Italie prés de Pozzuolo ; fuivant quelques 
relations , on prétend qu'il eft vomi par 
les Volcans , mais les relations qu'on nous 
en donne ne s'accordent point entr'elles : 
Boccone dans fes obfervations , dit pofiti- 
vement que le Véfave fournit du Sel Am- 
monlac, mais on voit par la deícription 
quil en donne que ce fel n'eft point pur. 

Au refte, on voit par-là que ce fel peut 

"fe tirer de trois regnes de la nature ien. 
tre dans fa combinaifon un acide du regne 
minéral avec l'alkali volatil d'un des deux 
autres regnes , & fur-tout du regne ani- 
mal, cette combinaifon peut fe faire dans 
le fein de la terre. 
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D"E"S'C"RTDPTTON 
DE LA MANIERE DONI LE SEL AMMONIAG 
SE PRÉPARE EN EGYPTE, 


Par M. FREDERIC HASSELQUIST, 


I matiere premiere qui fert à faire le 
Sel Ammoniac eft la fuie , produite par la 
hente des quadrupedes qui fe nourriffent 
de plantes & par celle des excrémens hu- 
mains. Les Egyptiens ramaflent ces fientes 
pendant les quatre premiers mois de l'an- 
née. Les animaux qui fourniffent ce fumier 
font les chevaux, les ânes , les chameaux, 
les bœufs & les vaches , les buffles , les bre- 
bis & les chévres. Ces bétes paillent l'her- 
be & fur-tout on les nourrit de Luzerne 
( Medicago ) que l'on feme & que l'on cou- 
pe tous les ans. Dans les tems où les bef- 
tiaux mangent cette plante féchée avec du 
foin & de la paille, le fumier qu'ils don- 
nent n'eft pas fi bon pour produire la fuie 
dont fe rire le Sel Ammoniac., 

.. Il faut obferver ici qu'à l'exception de la 
Pologne , il n'eff point de pays dans le mon- 
de qui renferme dans fon fein une auffi 
grande quantité de fel marin que l'Egypte. 
Le fonds du terrein eft rempli de mines de 
del gemme ; on peut s'en aflurer par lesfof- 
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fes que l’on creufe en différents endroits, 
dans lefquelles il s'amatfe un fel rougeátre 
mêlé de chaux que les Egyptiens appellent 
Natron, & dont ils fe fervent pour préparer 
leurs alimens. La plupart des puits d'E- 
 gypre font remplis d'eau falée, & cela eft 
fi commun que l'on regarde comme une 
merveille,un puits d'eau douce qui fe trou- 
ve près de Matane, qui eft l'Héliopolis des 
Anciens; fi le Nil ne fuppléo:t point à ce 
défaut d'eau douce , l'Egypte feroit un pays 
défert & inhabité comme une grande par- 
tie de l'Arabie ; un Egyptien ou un Arabe 
qui a une fource d'eau douce fur fon ter- 
rein, croit polleder un grand tréfor , qu'il 
ne découvre qu'à fes enfans, La terre vé- 
gétale en Egypte contient elle-méme une 
grande quantité de fel ; de grand. matin 
avant le lever du foleil , on voit plufieurs 
endroits de la terre couverts de fel marin 
tout blanc, qui reffemble à dela neige. Je 
n'ai point trouvé la terre ainfi couverte de 
fel dans aucun pays du Levant , finon prés 
du Lac de Sodóme ou Afphaltide , ou 
j'ai trouvé que la terre en étoit couverte 
comme en Egypte. ! 

Cette. terre chargée de fel produit un 
grand nombre de plantes falées de différen- 
tes efpeces , qui fe trouvent plus abon- 
damment en Egypte que dans aucun des 
pays Orienraux que j'ai parcourus. Ces 
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plantes font les Salicornia , les différentes 
efpeces de ( Mefemb; yon) , de thema , de 
( Chenopodium ) , eiles font propres à 
l'Egypte & croiffent non-feulement fur les 
bords de la mer, mais méme dans l'in- 
térieur du Pays. | 
. Telles font les plantes qui fervent de 
nourriture aux beftiaux en Egypte. Les 
bœufs & les brebis mangent par préféren- 
ce le Cheno;odium ,leschameaux mangent 
indifféremment tous les herbes qu'ils trou- 
vent foit douces, foit falées; les plantes 
mêmes qui ne font point falées de leur na- 
ture contiennent une portion de fel en 
Egypte, j'ai méme trouvé un goût falin 
au trefle. 

C'elt à deffein que j’entre dans le détail 
que l'on vient de voir, & que j'ai fait ob- 
ferver la grande quantité de fel marin qui 
fe trouve en Egypte ; cela fera connoitre 
l'origine de l'acide du fel marin qui fe 
trouve dans le Sel Ammoniac. 

Dans le tems que l'on ramaffe le fumier, 
on voit que tout le monde tâche de l'avoir 
récent, & de pauvre gens qui n'ont autre 
chofe pour:gagner leur vie, vont recueil. 
lir la fiente des animaux auffitót qu'ils s'en 
font débarraffés. Si certe fente étoit trop 
molle pour pouvoir être ramafílée , ils y 
mêlent de la paille hachée, ou des brins 
de chanvre ou de lin, enfuite ils l'appli- 
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quent contre une muraille ou ce fumier fe: 
féche à l’ardeur du foleil, & y refte juf-- 

qu'à ce qu'il foit aflez fec pour brüler. 

Comme l'Egvpte n'a point de foréts ,, 
on fe fert de ce fumier ainfi deffeché aui 
lieu de bois chez les pauvres gens & mè-. 
me chez les perfonnes d'un état médiocre, 
“il n'y a que les gens riches qui brülent du: 
bois qui eft crès cher & qui vient par eau 
de la Caramanie. Ceux qui ne brülent que: 
du fumier féché , en ratfemblent la fuie 
‚pour la vendre aux fabriques de Sel Am- 
moniac ; elles ne manquent point de cette 
matchandife , và la grande quantité de fu- 
mier qui fe confume dans les Villes , & 
lorfqu'on fort du Caire le marin , on ren- 
contre toujours plufieurs centaines d’änes 
_ quiapportent cette marchandife à la Ville, 
S1 en Egypte on avoit befoin de fumier 
pour l'engrais des terres comme en Euro- 
pe; il n’y auroit gueres de profit à brüler 
le fumier , mais la Nature a pourvu à la 
fertilité des terres par le liinon que le Nil 
dépofe dans fes inondations annuelles ; 
ainfi lon doit favoir gré aux Egyptiens 
d'avoir fcu tirer doublement parti d'une 
matiere qui fans cela ne feroit d'aucune 

uulité pour eux. | 
On prend indifféremment pour faire le 
‘Sel Ammoniac la fuie produite par le fu- 
mier des animaux dont on a parlé, on ne 
donne 
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point de préférence à celui des chameaux, 
& leur urine n’entre pour rien dans ce tra- 
vail, comme plufieurs Auteurs ont voulu 
le perfuader ; ceux qui travaillent au Sel 
Ammoniac difent qu’ils préféreroient la 
uie provenue des excrémens humains , & 
du fumier des brebis & des chévres , s'ils 
pouvoient étre affurés de les avoir féparé- 
ment & fidelement. Telles font les matieres 
dont on fe fert pour la préparation du Sel 
Ammoniac. 

Rien n'eft plus fimple que le travail que 
l'on emploie pour obtenir ce fel ; on bátit 
avec des briques un fourneau oblong affez 
grand pour que l'on puiffe placer cinquan- 
te bouteilles ou matras de verre au-deflus 
de la voüte du fourneau ; on met ces ma- 
tras fur cinqrangées , de dix chacune , cha- 
que matras fe place dans un trou , qui eft 
pratiqué dans la voûte du fourneau. Les 
matras font ronds , ils ont un col étroit 
à la partie fuperieure, ce col a un pouce de 
long fur deux pouces de diamettre , chaque 
matras peut contenir environ deux pintes 
mefure de Suede. On enduit ces matras 
avec le limon que le Nil dépofe , après quoi 
on les entoure de paille; on les remplit de 
fuie & on les places dans les trous faits pour 
les recevoir. On allume le feu dans le ig 
neau , on le fait avec du fumier féché , on 
en fait peu d’abord on l’augmente en- 

Tome I, 
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fuite, & on l'entretien dans cet état pen. 
dant trois fois vingt-quatre heures. lorf-- 
que le feu eft dans fa plus grande force,, 
on voit une fumée fortir par l'ouverture: 
des matras , & l'on s’apperçoit d’une odeur: 
acide qui n'eft point défagréable. Le Sel! 
Ammoniac s'attache peu-à-peu à l’ouver-. 
ture qui eft à la partie fupérieure du matras, . 
& il ne tarde point à la boucher en s’y 
amaffant continuellement jufqu'à ce que: 
l'opération foit finie ; alors on caffe les ma-. 
tras & l'on trouve qu'il s'eft attaché à leur 
partie fupérieure un gâteau de Sel Ammo- 
niac , qui eft convexe par- deffus , plat par- 
deffous , blanchátre à l'intérieur & noirátre 
à l'extérieur ; c'eft ainfi qu'on le tranfpor- 
te dans toutes les parties du monde. 

On rire pareillement du Sel Ammoniac 
de la fuie qui s’eft attachée à l'intérieur du 
foutneau. Près dela fabrique eft une Ver- 
rerie on lon fait des matras & où l'on re- 
fond ceux qui ont été caffés, afin qu'il n'y 
ait rien de perdu, L'on travaille au Sel 
Ammoniac pendant les mois de Mars, d'A- 
vril, & une partie de Mai. L'endroit oü ces 
fabriques fe trouvent en plus grand nom- 
bre eft le Delta, il y en a auffi à Giza, 
village fitué vis-à-vis du Caire, au-delà du 
Nil, il my en a point au Caire; mais j'en 
ai và quelques-unes à Rofette. Ce font les 
Payfans de ces endroits qui s'occupent de 
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ce travail và qu'il ne demande pas beau- 
coup d’adrefle. Ce font des Officiers Turcs 
qui {ont les propriétaires de ces atteliers,, 
& cette marchandife n’eft point fujette & 
la Chambre des Finances du Grand Sei- 
gneur comme le fenné & la caffe. 

Le Sel Ammoniac fe débite à Venife, à 
Smirne,à Marfeille & dans quelques échel- 
les du Levant, On .en tranfporte tous les 
ans environs fix cens Canthari Genovini, 
dont chacun contient cent dix Roro/i cha- 
que Roroli eft de 114 drachmes poids d’A- 

poticaire. SÉ. 
AT DIT ION - 
AU MÉMOIRE PRÉCÉDENT, 
Par M. H. G. SCHEFFER. 


I. me femble qu'il feroit à propos d’ajou- 
ter encore quelques obfervations à l'excel- 
lent mémoire de M. Haffelquift qui précé- 
de , elles pourront fervir à faire connoître 
la nature du Sel Ammoniac. 
Indépéndainment des matieres décrites 
par M. Haffelquift , on peut encore tirer 
du Sel Ammoniac de différentes fubftances. 
U s'en forme une affez grande quantité 
tout naturellement dans les grottes foute- 
terreines de Pozzuolo en Italie , M. Swab 
"E IU pg 
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m'en a donné qu’il avoit lui méme ramafle : 

fur les lieux. On peut encore tirer ce fel. 

detoutes les terres argilleufes, & d’autres: 

fubftances minérales qui font mélées d’une 

portion de fel marin; cependant jufqu’2. 
réfent la feule maniere de le tirer avec 

+ ET 

profit eft celle qui a été d'écrite dans le: 

mémoire précédent. 

C'eft une vérité reconnue dans la Chy-. 
mie que le Sel Ammoniac eft un fel neu-. 
tre formé par l'union de l'acide du fel ma-. 
gin & d'un alkali volatil qui eft propre: 
au regne animal, cela peut nous faire: 
connoître d'où vient le Sel Ammoniac: 
contenu dans la fiente des animaux. Il eft 
vrai qu'il entre plus d'acide du fel ma- 
rin que d'alkali dans la compofition dui 
Sel Ammoniac ; cet acide ne fe forme: 
point dans le regne animal & n’eft point: 
répandu dans l'air; cependant on ne fait: 
entrer dans la fabrication du Sel Ammo-- 
niac rien qui contienne du fel marin come. 
me on peut le voir par la relation de M.. 
Haffelquift ; d'où il faur conclurre que ce: 
fel ne peut venir que des plantes dont les: 
beftiaux fe if ed ' 

On fent auffi la raifon pourquoi la fiente : 
des animaux n'eft point fi bonne dans le: 
tems où on les nourtit avec de la paille & 
avec des plantes qui ne contiennent point: 
de fel marin. Il eft auffi naturel d’imagi- 
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ner que les excrémens humains ainfi que 
la fiente des brebis & des chévres donnent 
une plus grande quantité de Sel Ammontac 
que celle des autres, vü que les hommes 
emploient beaucoup de fel dans leurs ali 
mens , & que les brebis & les chévres , en 
Íont trés avides. 

.. Lorfqu'on brüle la fiente , l'acide du fel 

marin eft dégagé de fa bafe alkaline, Gc 
dans la fublimatiom cet acide fe combine 
avec Falkali volatil; dans cette opération 
cet alkali eft produit fans puttéfa&ion , 
mais il n'eft dégagé que par l’action de feu , 
& fans accompagnement il fe répandroit 
dans Pair. j 


AUTRE ADDITION 
Par M.ULRIC RUDENSKIZÆLD, 


L. relation de M. Haffelquift s'accorde 
parfaitement avéc celle qui me für donnée 
à Marfeille, eri 2743 „par un homme qui 
avoit réfidé plufieurs dnfiées en Écypre, & 
qui en avoit fair Pexperience après être 
revenu en France ; je érois à propos de rap- 
porter ici quelques circonftances de cette 
derniere relation fur la préparation du Sel 
Ammoniac | 

1* Il faut avoir foin de ne pointremplir en- 
tierement les matras de verreavec de la fuie, 

L iij 
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& il faut obferver de laiffer toujours par le 
haut un efpace vuide de quelques pouces. 

29. Dans le fourneau , on commence par 
n'allumer que quelques petits bouchons de 
paille , pour ménager les matras de verre. 

5°. Auffitór que le fel commence à s’é- 
chauffer , il fort une flamme bleue ou vio- 
lette par le col du matras de verre. 

49. Il eft à propos au commencement de 
l'opération , d'introduire un fil de fer par 
le col des matras afin d'empécher qu'ils ne 
fe bouchent , parcequ'alors la chaleur pour. 
roit les caffer. | 

So. Vingt-fix livres de fuie que l'on met 
dans chaque matras donnent communé- 
ment fix livres de Sel Ammoniac , d’où 
l'on voit qu'il y a du profit à ce travail. 


EXPERIENCES 


Sun TROIS NOUVELLES MINES DE FER, 
Pat M. AXEL-FRANqOIS CRONSTEDT: 


Vol. XIII. année 17571. 


L N’EST point de métal qui foit auffi uni- 


verfellement répandu que le Fer , & nul 
Pays n'en eft plus abondamment pourvu 


que la Suede. La premiere de ces vérités 


a été fuffifamment démontrée par les Chy- 
miftes ; quelques-uns méme ont afluré qu'ils 
ont trouvé dans les animaux & dans les vé- 
gétaux une terre, qui par l'addition d'une 
matiere inflammable , donnoit du Fer. A 
l'égard des mines de Fer , l'on ne s'eft em- 
barraffé de tirer ce métal que de celles qui 
en contenoient la plus grande quantité & 
dont on le tiroit avec le plus de facilité ; 
pour s’affurer de la préfence de ce métal , 
on ne confultoit que leur poids, leur cou- 


leur & leur attraction par l'aimant après la 
calcination. On n'a point fait attention aux 


autres , & l'on a cru méme qu'elles ne fe 

trouvoient point en Suede, jufqu'à ce que 

quelques Minéralogiftes modernes nous 

aient eu defabufés de cette erreur. C'eft ainf 
AL 
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que l'on a trouvé des mines de fer qui con- 
renolent de l’étain à Waftenfors , à Dan- 
nemora , à Kimito en Finlande , ainfi qu’à 
Hellefors ; on a trouvé la mine de Fer Ípa- 
thique blanche dans la mine d'argent de 
Wefter ; l'hématite à Stollen ; les mines ap- 
peilees &ifenram & Eifenmann par les Al- 
lemands dans les Montagnes du Nord , &c. 

J'ai donc cru qu'il feroit avantageux pour 
les progrés de la Minéralogie de faire con- 
noitre trois efpeces de mines de Fer dont 
je n'ai encore trouvé la defcription dans 
aucun livre, & que je n'ai rencontré dans 
aucune colle&ion ou cabinet d'Hiftoire na- 
turelle. 

I. La premiere de ces mines a été trou- 
vée dans la mine de cuivre de Baftnas , ou 
elle eft fort abondante ; elle eft entremélée 
de mine de cuivre & de bifmuth ; il eft 
rare de la trouver pure : Voici fes pro- 
priétés. | 

1?. Sa couleur eft rougeätre tirant fur la 
couleur de chair , & quelquefois d'un jaune 
pale. 

2°. Dans la fracture elle eft inégale & | 
raboteufe , avec un outil de Fer on peut 
aifément la pulvérifer ; frappée avec l'acier, 
elle donne fort peu d'étincelles peu vives, 
clle n'affe&e point de figure polygone ré- 
guliere , comme fait la mine que l'on ap- 


pelle Pierre de Grenat 
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... 3o. Cette mine eft d'un poids confidéra- 
ble, & fa pefanteur vd eft à celle 
de l'eau , comme 4988 eft à 1000, Peut- 
être mème eft elle plus pefante  lorfqu'elle 
eft pure. | 

4°. Le feu lui fait perdre quelque chofe 
de fon poids, & il la rend d'un brun clair ; 
cette mine réfifte plus que tout autre au 
feu de fufion animé par le foufllet , à la 
fin cependant elle fe fond fur le champ en 
verre, & elle répand une odeur femblable 
à ceile de l'acide fulfureux. 

5°. Mélée avac partie égale de fpath 
fufible , elle fond en cinq minutes , alors 
elle forme une fcorie opaque,d’un jaune pä- 
le , qui n'eft qu'à demi fondue dans le fond 
du creufet , mais qui eft verniflée à la fur- 
face, & qui tient fortement au creufet , 
comme cela arrive communement , quand 
on fcorifie une matiere avec le fpath fu- 
fible. 

6°. Cette fubftance ne fait effervefcence 
avec aucun acide. 

. 99. Elle n'eft attirable par l'aimant qu'à- 
prés avoir été calcinée avec quelque ma- 
tiere inflammable ; par ce moyen elle de- 
vient de plus en plusattirable , & fa couleur 
devient plus foncée. : | 
. ..8*. Lorfque l'acide fulfureux a été dé- 
gagé , que l'on y a joint du charbon en pou- 
dre,& que l'on amis le creufet nn fout- 

V 
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neau d'effai , on s’apperçoit que le zinc brüle 
& fait une flamme de la couleur ordinaire ; 
mais lorfqu'on y joint du cuivre, 1l n'ac- 
quiert point une augmentation de poids 
dans l’opération. 

9*. On a une peine incroyable à faire 
la réduction de cette mine, c’eft-à-dire ; 
à en tirer le fer qu'elle contient ; car en 
employant le degré de feu & les fondans 
ordinaires dont on fe fert pour lesmines de 
Fer ; je n'ai jamais pu y parvenir ; je n'ai 
pu obtenir qu'une malle tenace , dont la 
couleur changeoit à proportion du degré de 
chaleur qu'on lui donnoit , ou , pour mieux 
dire, on n'a obtenu que des fcories fans 
Fer. 

Apres avoir fait un grand nombre d'ef- . 
fais inutiles, M. Rinman me confeilla d'em- 
ployer un feu violent. Pour cet effet, je 
fis ufage du foufflet pendant cinq quarts 
d'heures , & je joignis à la mine une partie 
de charbon en poudre , une partie de Sel 
ammoniac , une partie de coquilles d'œufs, 
2 partie de borax, % de partie de fuie & 
une partie de verre , fans flux noir , tartre: 
& autres matieres qui contiennent de l'al- 
kali fixe , parcequ'il m'avoit paru que ce 
Sel ne m'avoit point procuré d’unilire dans 
les expériences précédentes ; dans une pre- 
miere expérience j'eus plufieurs boutons ou 
grains de Fer, & dans une feconde j'eus 
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un culor ou regule de Fer de 30 livres par 
quintal; mais quelques fcories étoient noires, 
& laimant attira beaucoup de Fer en pou- 
dre qui s'éroit attaché au charbon en pou 
dre , de forte que jeus lieu de me con- 
vaincre que cette fubftance contient encore, 
une plus grande quantité de Fer. Mais je 
fus obligé de m'en tenir là, parceque l'o- 
peration Left très pénible, & parcequ'oa ne 
peut guere fe procurer de creufets qui ré- 
fiftent à ce degré de chaleur., car les creu- 
fets ordinaires deviennent fi mous qu ils 
plient fous la pincette , & le feu étoit fi 
vif que les effais de cuivre s'y faifoient en 
dix minutes, & les elfais de Fer en vi ingt- 
cinq minutes. Le Fer que jobrins par cette 
experience etoit caffant & trés attirable par 
laimant. 

Il. La feconde efpece de mine fe trouve 
en marons dans une fouille faite pour dé- 
couvrir une mine de cuivre au haut de la 
Montagne de Bifpberg dans le diftri& de 
Sæœters. Voici fes propriétés. 

i9, Elle eft d'un gris clair ; dans la frac- 
ture on ne remarque point que fes parties 
affectent de figure déterminée ; elle eft lui- 
fante comme du quartz ou comme quelques 
pierres à chaux fpathiques. - 

29. Elle n'eft point fort dure , fe pul- 


vérife facilement , & donne ses poudre 
blanche. 
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" 3o. Elle éclate dans le feu , mais elle ne 
répand ni odeur, ni fumée ; elle y devient 
rougeátre ; elle foutient le feu excité par 
un foufflet pendant une demi-heure , fans 
entrer en fufion ; & méme je n'ai pu par- 
venit à la fcorifier toute feule , & elle ne 
produit point les effets de la pierre à chaux 
calcinée ; car, 

4°. Elle entre en fufion avec partie égale 
de fpath fufible , & fe convertit en un verre 
opaque, d'un jaune pâle, qui n'eft qu'à 
demi fondu au fond du creufet , & qui; 
mêlé avec du fiel de verre , fe change en 
une demi-heure en un verre d'un brun fon- 
cé, comme de la colophone. 

s°. Cette fubftance eft affez pefante , fon 
poids eft fix fois plus grand que celui de 
l'eau ; fa pefanteur fpécifique eft à celle de 
l'eau , comme 5825 eft à 1000. 

60 L'aimant ne l'attire point , à moins 
qu'elle n'ait été calcinée pendant longtems 
avec une matiere inflammable , ce qui eft 
caufe que je l'ai effayée , pour voir fi elle 
centenoit de l'étain , du zinc ou quelqu'au- 
tre métal ; mais ces effais ont été faits en 
vain. 

7°. J'ai fait paffer cette fubftance par la 
même expérience que celle qui a été dé- 
crite plus haut, pour en tirer le Fer, mais 
il eft difficile de connoitre la quantité de 
ce métal qu'elle contient , parceque les fco- 
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ries font épaiffes & tenaces, & parcequ'il 
y avoit des grains de Fer répandus dans le 
chatbon en poudre & dans la fcorie méme. 

30. Cette fubftance ne fait point effer- 
vefcence avec les acides , ni avant , ni aprés 
la calcination. 2 m 

III. La troifieme fubftance fe trouve en 
marons dans la mine de Wefterfilberberg, 
& eft enveloppée dans une pyrite de cou- 
leur de foie : Voici fes propriétés. 

19, Sa couleur eft noire, fon tiflu compacte 
& luifant , fa fracture comme celle d'un 
caillou , & elle reflemble fi parfaitement à 
du charbon de terre que , les meilleurs Con- 
noiffeurs y euffent été trompés. 

29, Elle n'eft point fort dure ; on pou- 
- voit aifément la pulvérifer & la racler avec 
un couteau ; fa pefanteur n'étoit point affez 
_ grande pour. la faire diftinguer du charbon 
de terre ou de la poix minérale. 

3o. Elle n'étoit point. éle&rique , aprés 
avoir été frottée , comme eft la poix mi- 
nérale. 

49. Elle n'eft point attaquée par les acides. 

5». Elle ne s’enflimmoit & ne répandoit 
point de fumée dans la calcination , qui ne 
lui faifoit perdre qu'un cinquieme de fon 
poids ; 1l en partoit une odeur d'acide ful- 
fureux , & elle devenoit un peu brune. 

6°. L'aimant l'attiroit un peu dès avant 
la calcination , mais il l’atciroit plus forte» 
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ment , lorfqu'elle avoit été calcinée. 

70: Un petit morceau qui pefoit fept. 
livres , poids d'effai , a donné par l'effai 
ordinaire douze livres par quintal , cepen- 
il y avoit une:portion qui étoit pallée dans 
les fcories. 


REMARQUES. 


Il fuit de ce qui précede ; 

10. Que les Subftances des Nos I & U 
€ontienent une terre ferrugineufe , accom- 
pagnée de quelqu’autre fubftancz qui a 
beaucoup de peine à fe vitrifier , c'eft pour- 
quoi une chaleur continuée doit faire plus 
d'effet qu'une chaleur trop vive. Ces 
mines différent fenfiblement de la mine 
de Fer blanche fpathique , qui n'a point 
le même poids , qui fouvent fait effervef- 
cence avec les acides, qui noircit à lair 
& par la calcination , aprés quoi elle de- 
vient attirable par l'aimant , & qui donne 
fon Fer à une chaleur moindre que n'en 
exigent les autres mines de Fer. 

29 Il eft très néceffaire d'examiner fi ces 
mines contiennent du zinc, vu que ce démi- 
métal met obftacle à la feorification dans 
les creufets fermés, ce qui faic. qu'il faut 
commencer par dégager l'acide du foutre 
avec le zinc, en joignant une matiere in- 
flammable , avant que de chercher à en ti- 
rer le fer qui y eft contenu. 
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3o. Les mines de Fer ordinaires qui fe 
trouvent en fuede , qui ont la couleur du 
métal qu'elles contiennent , & qui font at- 
tirables par l'aimant , font beaucoup plus 
faciles à traiter que celles qui viennent d'é- 
tre décrites ; ainfı les Allemands on’ raifon 
‘de diftinguer les mines de Fer , les pierres 
ferrugineufes, & les pierres d'acier; au 
nombre de ces dernieres on peut mettre 
les grenats ferrugineux & les Schir/s. I] fe- 
roit aufli à propos de s’aflurer par des ex- 
périences ultérieures , fi ces fubftances ne 
donneroient pas un Fer plus propre à être 
converti en acier , que le Fer ordinaire. En 
attendant , 1] paroit que l'on doit placer les 
fubftances des NI & II au rang des pierres 
ferruginenfes. 
4°. La troifieme mine de Fer qui a été 
décrire &que j'ai dit ètre femblable à la poix 
minérale , femble mériter quelque atren- 
tion. Comme elle fe trouve dans des roches 
compactes , & non pas environnée de pyrite 
décompofée ; on ne doit point la placer 
armi les ochres dont quelques-unes lui ref- 
femblent , & on pourra la défigner fous le 
nom de mine de Fer luifante comme du char- 
bon de terre. Au refte cela fait voir qu'il ne 
faut point trop fe preffer d'affigner des places 
aux minéraux , & que l’on ne doit pas s'en 
tenir à leur coup d'ail extérieur. 
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EXPERIENCES 


SUR LE FER ETSUR SES EFFETS 
AVEC DAUTRES CORPS, 


Dans lefquelles on examine d’où vient la qua- 
lité que le Fer a d'être caffane à chaud e 
caffant à froid avec les moyens d'y re- 
médier. 


Par M. GEORGE BRANDT. 


Tirées des Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences de Suede , Tome XIII. année 1751. 


I. | be Fer entre en fufion avec.l'or , 
& il réfulte de cet alliage une fubftance 
grifätre & caffante , lorfqu'on a pris parties 
égales de l'un & de l'autre de ces métaux ; 
l'alliage eft attirable par l’aimant. 

2. Le Fer & l'argent alliés en partieségales 
& fondus donnent un alliage prefque aufli 
blanc que l'argent feul , mais qui eft plus 
roide , quoiqu'affez malléable , & qui eft at- 
tirable par l'aimant. 

3. Une partie de Fer fondue avec deux 
parties d’etain,donne un alliage qui eft d'un 
eris foncé dans la fracture , 1l eft du&ile & 
attirable par l’aımant. 

4. Le Fer & le cuivre s'uniffent aufi paf 
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la fufion , & ce dernier métal acquiert par 
là une plus grande dureté ; cette alliage eft 
grifätre, aigre & difficile à forger; dans la 
fra&ure il reffemble à du cuivre noir, qui 
. contient communément du Fer que l'on en 
. dégage par le raffinage , cependant il ne 
laiffe pas d’être attirable parl’aimanr, quand 
méme la quantité du Fer feroit moindre que 
celle du cuivre. x 

s. Une partie de Fer fondue avec trois 
parties de plomb à l'aide du flux roir & 
du charbon en poudre , ce qui empéche la 
calcination & facilite la fufion‘, forme 
un alliage qui reffemble à du plomb ; il 
eft ductile propre à être forgé & eft artirable 
par l'aimant, | 
6. On peut amalgamer le Fer avec le 
mercure , fi l'on y joint du vitriol martial 
& un peu d'eau pendant qu'on triture le 
mélange ; cependant l'union du Fer & du 
mercure n'eft point intime , & au bout de 
quelques jours le mercure fe dégage du Fer, 

ui eft mis dans l'état d'un fafran de Mars 
qu'il eft impoflible d'unir de nouveau avec 
cette eau métallique. 

7. Le Fer fondu avec partie égale de regule 
d’antimoine , a dans la fracture le coup d'œil 
de Fer de gueufe , mais il n’eft point attira- 
ble par l'aimant. | 

8. Si on fait fondre du Fer avec de l'ar- 
fenic à l'aide du flux noir , on obtient nn 
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alliage qui n'eft poinr attirable par l'aimiafit 5; 
il entre aifément en fufion avec le regule 
d’arfenic. Le Phlogiftique du flux noir, 
ainfi que celui du Fer méme le réduit , 
c'eft-à-dire , lui enleve fa forme de verre 
pour le remettre fous fa forme femi-mé. 
tallique , fous laquelle il s'allie avec le 
Fer. 

9. Le Fer & le regule de Cobalt fe com- 
binent, fans quil y ait du déchet dans le 
poids, lorfqu’on les a mis en fufion par un 
alkali & une matiere inflammable ; cer 
alliage reffemble à du Fer de gueufe, & 
eft atürable par l'aimant. 

. 10. Le Fer & le bifmuth entrent auff; 
enfufion; l’alliage eft attirable par l’aimant; 
il reffemble à du bifmuth, lorfqu'on en 
avoit fait entrer deux parties contre une 
de Fer. | 

. 1r. Le Fer & le zinc ne s'allient point 

r la fufion ; le zinc fe confume à la cha- 
I: qui eft néceffaire pour fondre le Fer. 

| 12. Le Fer tout feul expofé à la flammae 
du feu fe réduit en chaux ou en fafran de 
Mars. 

13. Il ne fe réduit point en chaux à un 
feu beaucoup plus vif dans les vaiffeaux. 
fermés , au contraire il s'y purifie & fe per- 
fe&ionne. 

14. Les trois acides diffolvent le Fer, 
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l'acide végétal perd toute fon acidité par 

cette diffolution , en forte que la diftilla- 

tion, on n'enretire plus qu’un fimple fegme. 
15. Le Fer fe diffout aufli dans l'eau ré- 

a de quelque maniere qu’elle ait été 
aite. 

16. L'acide du foufre , du vitriol ou de 
l'alun , diffout auffi le fer, & l'on ne peut 
plus enfuite l'en dégager parfaitement , 
fans un feu trés violent & fans une calci- 
natlon forte , & en remuant dans un vaif- 
feau plat & découvert. Ä 

17. Le Fer réduit en chaux ne fe diffout 
point dans l’eau forte , ni dans les acides 
végétaux ; mais il s'y fait plutôt une teintu- 
re, qui , dans l’eau-forte , eft jaunätre, & 
dans les acides végétaux , eft rougeâtre. l’a. 
cide du Sel marin agit un peu plus fur la 
chaux de fer & prend un jaune vif ; l'acide 
vitriolique en devient verd. Pr | 

18. Le Fer en limaille trituré avec partie 
égale de nitre , s'allume avec lui , lorfqu'on 
met ce mélange dans un creufet rougi ‚ce 

mélange fe volatilife en grande partie, & 

il ne refte aprés la détonation qu'une petite 

portion d'une fubftance que l'on trouvera 
etre de la chaux de Fer aprés l'avoir édul- 
corée. | | 

19. On trouve pareillement le phlogif- 
tique du Fer dans la réduction qui fe fait 
. du verre du plomb par l'intermede du Fer; 
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en effet , lorfque l'on coupelle de l’argentt 
par le plomb fur une grande coupelle en-- 
tourée d'un cercle de Fer , à l'endroit où) 
la litharge vient à toucher ce cercle , elle: 
fe réduit en plomb , qui découle entre les 
cercle & les bords de la grande coupelle ;, 
avec quelque (oin qu'on ait lavé la cendre, 
& avec quelque force qu'elle ait éré battue.. 

20. En mélant du Fer avec du foufre & 
faifant rougir doucement ce mélange dans 
des vaiffeaux couverts , on obtient du fafram 
de Mars; c'eft auffi ce qui arrive avec les: 
autres fubftances que l'on emploie dans la; 
cémentation. 

21. Si l'on triture une chaux de Fer , oui 
bien de la mine de Fer grillée avec du Sell 
ammoniac , cette chaux devient propre à fe: 
fublimer. 

22. Le foie de foufre, le Sel de Glau«- 
ber, l’Arcanum-duplicatum & d'autres Sels,, 
qui font compolés d'acide vitriolique &: 
d'alkali , diffoivent le Fer & les autres mé: 
taux dans la fufion , & ils font réduits par-lài 
en malles falines fur-tout fi l'on joint de la: 
matiere inflammable aux deux derniers fels. . 

23. Les fondans que l'on emploie en Do. 
cimafie pour l'effai des mines de Fer, &: 
qui font principalement compofés de Sels: 
alkalis, de verre & de matiereinflammable, , 
ótent dans la fufion la ductilité au Fer: 
& le changent en une fubftanceaigre,commg, 
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du Fer de Gueufe & ce metal foufre du de- 
cher dans la fonte. 

24. ll y a des mines de Fer d'une bonne 
qualité , telle que celle Bifsberg , qui , au 
fortir du fourneau de forge , donnent une 
efpece de Fer qui foufre la lime, & qui 
peut, jufqu'à un certain point, être for- 
ge à froid ; mais fi l’on en fair l'effai 1 
en y mêlant les fondans ordinaires pour l'ef- 
fai du Fer , on obtient un bouton caffant qui 
fe brife fous le marteau. 

2 5. Pour convertir le Fer en acier , il ne 
faut qu'augmenter le phlogiftique propre 
au fer par l'addition de fubftances qui con- 
tiennent elles-mêmes une matiere grafle 
que le feu ne diffipe point trop prompre- 
ment, telles que la corne , des pattes d'oi- 
feaux, &c., & qui dans les vaiffeaux fermés 
noirciffent comme du charbon, lorfqu'on les 
mêle avec du Fer que l'on fait rougir. 

26. Lorfque le Fer a été réduit en fafran , 
Ceft-à-dire en une chaux ou matiere vitreu.. 
fe;il fe mele aifément avec les autres matie- 
res vitreufes; c'eft pour cette raifon quela li- 
maille de Fer qui ne fe fcorifie point avec 
le plomb dans leteftà fcorifier , fe vitrifie 
aifément avec la litharge ou la chaux de 
plomb , après que la limaille a été calcinée. 

27. La chaux de Fer lorfqu'on y joint 
Une matiere vitreufe fe fcorifie à une 
ebaleur beaucoup moindre qu'il n'es faut 
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pour le réduire à l’aide d’une fubftance in- 
flammable , au lieu que les autres métaux 
exigent un degré de feu plus fort pour leur 
Ícorification que pour leur réduction. Cette 
propriété du Fer doit être obfervée & l'on 
peut en tirer de l'utilité dans la fonte de 
ce metal , elle peut fervir de bafe à la fcori- 
fication du Fer, & à fa féparation d'avec 
les métaux précieux. 

28. Quoique la mine de Fer crillée ne 
puilfe point entrer en fufion fans addition, 
même en la tenant expofée pendant une 
demi heure à un feu excité par le foufllet 
dans un creufet couvert , quoique la pierre 
à chaux, foit qu’elle ait éré calcinée ou 
non nefe fonde point fans addirion dans 
un fourneau d'effai, cependant lorfqu’on 
mêle le Fer & la pietre à chaux en parties 
égales , ces deux fubftances entrent en une 
fufion parfaite à ce méme degré de chaleur 
& font un verre noir. 1a 

29. Le fpath fufible mêlé avec partie 
égale de chaux a la même propriété de vi- 
trifier la Mine de Fer en la moitié moins 
de tems que dans l'expérience précédente. 

30. Le Fer mêlé de foufre , comme il eft 
dans la pyrite fulfureufe , joint avec partie 
égale de pierre à chaux, expofe pendant 
une demi-heure au feu de fonte , forme une 
mafle femblable à une pierre , 1l n’y a qu'une 
fcorie en forme de pellicule au fond du 
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creufet ; certe pierre eft plus pefante que la 
pyrite qu'on a employée , ce qui prouve 
que la chaux eft entrée en fufion avec elle. 

31. Si l'on méle enfemble parties éga- 
les de pyrite fulfureufe , de pyrite aríe- 
nicale & de chaux vive, & qu'on expofe 
ce mélange pendant une demi-heure au feu 
de fufion , 1l fe formera une matte qui fe- 
ra entourée de fcories noires & alors le 
poids de la matte fera moindre, deforte 
qu'une demi-once du mélange ne donnera 
gueres qu'un gros de matte; elle ne fera 
compofée que de Fer uni avec de l'acide 
du foufre & de l’arfenic, car quand le creu- 
fet refroidit on s'appergoir d'abord d'une 
odeur d'arfenic & enfuite d’une odeur de 
Íoufte. | j 

32. Trois gros du méme mélange avec 
deux gros de fpath fufible donnent en un 
quart d’heure.de fufion une matte de la mà- 
me nature que la précédente qui pefe un 
gros, & qui eft entourée d'une fcorie d'un 
brun foncé. . | 

33. Une efpece particuliere de Cobalt de- 
gage d'arfenic qui prit fa place vers le haut, 
. a donné après la calcination un culot auffi 
. ductile que le Fer en barre de la meilleure 
qualité ; on fe fervit pour cette opération 
‚du même fondant que pour les effais de 
Fer & on donna un feu très vif; en y joi- 
gnant enfuite de l'afenic & du fiel de 
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verre & en donnant le feu de fufion , on 
eut du fer caflant à froid , qui ne püt plus 
reprendre fa ductilité quoiqu'on l'eüt re- 
mis à calciner & à fondre dans un feu trés 
violent. Sur quoi l'on peut confulter mon 
mémoire fur une efpece de Cobalt parti- 
culier. | 
54 Comme les expériences qui précé- 
dent peuvent nous faire connoitre la na- 
ture du Fer qui fe caffe à froid , ce qui à 
été dit dans les nombres 7, 8,79, 10 & 
33 prouve que les quatre demi- métaux 
dont il a été parlé pénétrent dans l'inté- 
rieur du Fer & forment corps avec lui; 
mais comme le régule de Cobalt ne rend 
point le fer caffant à froid comme on l'a 
vu au nombre 33 , on ne peutattribuer cet 
effet qu'aux trois autres demi-métaux , fa-. 
voir le régule d’antimoine , d'arfenic , & 
de Bifmuth. ( Voyez les nombres 7, 8, 
10 ). Les mines d'antimoine & de pif- 
muth font trés rares en Suede, au lieu. 
qu'il n'en eft pas de même des mines d’ar- 
Íenic , il paroit donc que c'eft cette der- 
niere fubftance qui rend le fer caflant à 
froid , & l'on a pu voir par les expériences: 
rapportées dans le paragraphe 33 qui pré- 
céde que ce demi-méral s'unit fortement 
au fer , ne s'en fépare que trés difficilement, 
& convertit le plus du&ile en un fer caf- 
fant à froid. Ce qui confirme encore ce 
fentiment, 
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fentiment , c'eft que le fer caffant à froid 
eft très fufible, & que l'arfenic eft de tou- 
tes les fubftances minérales la plus propre 
à donner de la fufibilité aux Mines les plus 
refractaires. | 

35. À l'égard de la route qu'il faudroit 
fuivre pour tirer de bon fer d'une mine 
de Fer atfenicale, & des intermedes ou 
additions dont il faudroit fe fervir pour. 
dégager le fer de l’arfenic & pour faire ce 
travail en grand, il faut obferver que l'ar- 
fenic fe dégage beaucoup mieux d'une Mi- 
ne de Fer par le grillage ou la calcination 
que par la füfion , par laquelle il s’unit for- 
tement avec lui. En effet il n’eft point de 
métal ni de demi- métal avec qui l'arfenic 
s'uniffe plus étroitement qu'avec le fer , 
lorfqu'il a été mis en fufion avec lui. On 
a vu dans les patagraphes 8 & 33, que 
les feIs alkalis au lieu de l'en dégager ne 
font que l'y unir encore plus fortement. 
Le foufre à la vérité s'unit à l’arfenic & 
donne de l'atfenic jaune par la fublima- 
tion, mais il nuiroit dans la füfion. Les 
fondants vitreux fe fcorifient avec l'arfe- 
nic, c’eft-4-dire , avec la petite quantité - 
qui eft reftée dans le feu , car il y ena 
toujours une grande portion qui fe Jiflipe 
en fumée; cependant les fondants vitreux 
en fe fcorifiant avec l’arfenic ne l'enlevent 
point parfaitement. du Fer avec lequel il 

Tome 4 - M 
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eft uni, và que les fondants qui fcorifient 
le plus promptement rels que le fpath fufi- 
ble & la chaux, ne peuvent produire cet 
effet comme on a fait voir dans le para- 
graphe 55 un mélange de foufre & d'atfe- 
pic, joint avec du fer & de la chaux don- 
ne par la fulion une matte arfenicale , 
comme on a dit au paragraphe 31, & il y 
„a une portion du fer qui fe perd & quife 
vitriie en méme tems, ce qui arrive aufli 
lorfqu'on joint du fpath fufible à ce melan- 
ge, voyez le paragraphe 32. On voit donc 
que pour bonifier une mine arfenicale qui 
donne du fer caffant à froid , il eft impor- 
tant de la bien griller ; ce moyen eft pré- 
férable à celui des fondants , fur-tout par- 
ceque l’arfenic fans entrer en fufion fe 
diflipe en fumée., quand il ne rencontre 
‚point une fubftance à laquelle il puifle s'ac- 
tacher & avec qui il puifle entrer en fufion, 
Pour réuflir plus fürement à dégager certe 
fubftance dans le grillage ; on peut meler 
du charbon en poudre avec la mine , afin 
que Je phlogiftique des charbons puifle 
il'aide d'une chaleur vive dégager l'arfe- 
nic, aprés quoi on aura par la fonte un 
allez bon Fer. 

36. A l'égard du fer caffant lorfquil eft 
rouge , cette mauvaife qualité lui vient de 
l'acide du foufre qui s’y trouve, qui n'en 
a point été fuffifamment chaffee par le gril- 
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lage de la mine. C'eft aufli la raifon pour- 
RARE en Er 
quoi ce fer eft plus difficile à fondre ; mais 
comme ce mal ne vas point Jufqu'à l'inté- 
rieur du métal, mais n'eft qu'à fon exté- 
rieur, fur-tout puifque à force de forger 
ce Fer callantà chaud,il perd certe mauvaife 
qualité & devient très tenace & d'un très 
bon ufagelorfqu'on l’a grillé & fondu con- 
venablement,& alors il eft préférable à celui 


qui eft caffantà froid, D'où l'on voit quil ' 


eft très important de commencer par bien 


griller la mine; enfuite 1l faut avoir foin 


que le foyer du fourneau de forge ne foit 
point trop profond, afin que le fer de- 
meure plus parfaitement en fufion , il ne 
faut en laiffer fortir que peu à la fois; en 
. prenant ces précautioas l'on aura un fér de 
gueufe , qui aprés avoir étó forgé fera 
d'une trés bonne qualité, | 


Mi 
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Hip Sup. OZ E 


Du DESCRIPTION DU DÉPART OU DE LA 
SÉPARATION DES MÉTAUX. 


Par M. Henri-Theophile SCHEFFER. 


Tirée des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suede. Tome XIV, année 1752. 


JE: Mor Suedois Skeda , faire le départ 
vient du mot Allemand Scherden , féparet , 
& s'emploie pour défigner la féparation 
des Métaux qui ont été alliés par la fufion; 
mais actuellement on ne fefert du mot de 
départ que pour indiquer la féparation de 
l'or & de l'argent. | 

Le Départ s'opére par l'affinage , la fco- 
xification , l'amalgame , la coupelle, la li- 
quation , la précipitation , la cémentation 
& par la voie humide, 

Toutes ces opérations font fondées fur 
deux principes ; le premier c’eft que quel- 
ques métaux fe réduifent en fcories par 
la&ion du feu , tandis que d'autres n'en 
font point altérés ; l’autre principe , c’eft 
qu'il y a des diffolvants qui agiffent fur 
quelques métaux fans toucher à d’autres 
qui par-là fe dégagent des premiers. — —^ 


ou de la [eparation des métaux. 269 

Il n'y a que ces deux voies pour fépater 
les métaux qui ont été unis par la fufion. 

Par liquarion , on défigne l'opération 
par laquelle on fépare d'avec le cuivre les 
métaux que l'a&ion du feu calcine & rés 
duit en fcories, ce qui n'arrive ni à l'or 
ni à l'argent , & ces métaux ne rendent 
point le cuivre aigre ou caflant lorfquils 
font alliés avec lui; quand le cuivre a été 
. ainfı purifié on le nomme cuivre de rofette 
ou cuzyre raffiné. | | 

Le raffinage du cuivre qui fe pratique 
de nos jours fe fait de deux manieres ; l'une 
fe-fait dans un fourneau que les Allemands 
nomment dSpleiff; l'autre fe fait fur un 
foyer deftiné à cette opération. Agricola a 
décrit ces méthodes, elles s'accordent pat- 
faiment avec celles des modernes. | 

Lorfque le raffinage du cuivre fe fait 
dans des fourneaux , on fond ce métal à 
l'aide du bois ; en Angleterre on fe fcrt de 
charbons de terre ; lorfque le cuivre «t 
entré en fufion , on y joint un peu de 
plomb, & fur-le champ on fait aller deffus 
le vent de deux foufllets, le plomb fe fco- 
rifie par ce rafraichiffement du vent & tous 
les métaux imparfaits , tels que le Fer , l'E. 
tain, le Zinc , &c. qui font avec le cuivre, 
_pañlent avec le plomb dans les fcories. 
Quand le cuivre a été purifié de cette façon 
on le laiffe couler dans la caffe d’où on le 
tire enfuite, Mu) 
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Dans le rafinage ordinaire on fait fon- 
dre le cuivre noir à un feu de charbons , 
exciré par le vent des foufilets. Lorfque la 
caffe s'eft remplie de cuivre fondu , on fait 
aller les foufflers avec encore plus deforce, 
& l’on difpofe la tuyere de façon que le 
vent donne au travers du cuivre fondu 


jufqu'au fond de la caffe ; par-là les char- 


bons qui font au deflus du cuivre s'em- 
brafent vivement , & le froid que caufe 
le vent facilite la fcorification des fubítan- 
ces métalliques imparfaites , qui étoient 
alliées avec le cuivre; fi ce métal fe trouve 
joint avec beaucoup de plomb, on ne peut 


point l'en féparer de cette maniere , và. 


que les charbons , qui font dans un mou- 
vement perpétuel à la furface du cuivre, 
remettent fans ceffe le plomb fous fa for- 
me naturelle par le phlogiftique qu'ils lui 
donnent. TN 
. C'eft de cette derniere méthode dont on 
fe fert en Suede , c'eft le Roi Guftave I 
qui l'a fait venir de Lubec pour lintro- 
duire dans ce Royaume ; avant ce tems 
tout le cuivre de Suede fe raffinoit dans 
cette. Ville, quine pofféde elle-mémeau- 
cune mine de cuivre. Autrefois on raffi- 
noit jufqu'à cinquante quintaux de cuivre 
à la fois , fur chaque foyer àAfwefta , & au- 
jourd’hui on y en rafline encore quarante- 
huit à cinquante quiutaux à la fois. 


dé 


S 
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Lorfque le cuivre a été raffiné & tiré de 
la caffe il eft aigre , parcequ'une portion 
de fon phlogiftique a été diflipée dans l'o- 
pération , c'eft pourquoi l'on eft obligé de 
le fondre de nouveau au travers des char- 
bons pour lui rendre le phlogiftique qu'il 
a perdu ; par ce moyen il reprend fa ducti 
lité. On ne peut point fe fervir de char- 
bons de terre pour cette opération, parce- 
qu'ils ne font point exempts de fubftances 
qui pourroient nuire à la qualité du cuivre; 
Le raffinage ne fuffit pas toujours pour 
rendre le cuivre parfaitement pur & ductile, 
il y en a qui ne foutient point le marteau 
aprés qu'il a été refondu de nouveau, De 
cette efpece eft le cuivre des mines de 
Gladhammer & d’Adelfors ; cela vient du 
foufre que ie feu feul ne peut point déga- 
Ser du cuivre. Lorfque le cuivre a été fóns 
du pour lui rendre fa du&tilité , lorfqu’on 
le verfe dans des moules enduits de glaife 


| pour y refroidir ‚le foufre s'étend perdant 


le refroidiffement & il rend le cuivre fpon- 
eieux. Mais fi l'on rafliie ce cuivre avec 
du plomb , ce dernier métal en dégage le 
foufre. | 

M'étant apperçu à Adelfors de l'incoti- 
vénient que caufoit le foufre, je me fer- 
vis de la méthode fuivante pour le dega- 
ger. Je fis fondre avec le cuivre un vingtie- 


' me à un quarantieme de vieux fer de fon- 
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te , fuivant que le cuivre étoit plus ou moins 
chargé de foufre ; ce fer s'unit avec le fou- 
fre & dégage fon acide, & l'on voit partir 
du foyer une grande quantité d’érincelles 
claires. De cette maniere le foufre paffe 
avec le fer dans les fcories , & le cuivre de- 
vient ductile & pur. Les expériences que 
l'on a faites à Gladhammer ont eu le me- 
me fuccés. | 

La fcorification purifie & fépare les 
métaux , parceque quelques métaux fe ré- 
duifent beaucoup plus promptement en 
Ícories que d'autres qui font par-là déga- 
gés des premiers. C'eft ainfi que dans les 
fontes du cuivre & du plomb le fer paffe 
dans les fcories, & à la grande coupellele 
plomb fcorifie tous les métaux qui font 
avec l'or & l'argent. 

On peut aufli dégager l'argent de tous 
les métaux imparfairs avec qui il eft allié 
en le faifant fondre dans un creufet , Xen 
y joignant du nitre , qui a la propriété de 
fe charger des moindres portions de ma- 
tiere inflammable qu'il rencontre. Comme 
le nitre dégage & emporte le phlogiftique 
des métaux,ils paffent dansles fcories,& il 
ne touche pointà l'or ni à l'argent; par 
cette opération ces métaux font encore plus 
purs qu'au fortir de la coupelle ; mais fi la 
coupellation qui a précédé ne s'eft point 
faite parfaitement avec le plomb, ou ne 
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pourra opérer que très lentemene, & l’on 
fera obligé de fondre à plufieurs reprifes. 
En effet il ne fufüit point de fondre une 
feule fois par le nitre, lors méme que la 
coupellation par le plomb a été bien faite. 
Cette méthode étoit déja connue du tems 
du Rói David , comme on peut le voir pat 
le Pfeaume XII. verfet 7. où l'on voit que 
.. les Juifs n'ignoroient pas l'ufage du nitre, 
car il n'y aque par le nitre que l'argent puiffe 
être purifié dans le creufet ; cependant ni 
Pline ni Hippocrate ne nous ont point 
décrit ce fel. | 

L'amalgame fe fait à l'aide du mercure ; 
ons'en fett fur-tout pour dégager l'or & l'ar- 
gent, du fable, des pierres & des terres 
qui les accompagnent. Lorfque les mé- 
taux imparfaits ont été réduits en chaux, 
on ne peut plus les amalgamer comme l'or 
ou l'argent, mais lorfque ces métaux fe 
trouvent joints à des métaux calcinés on les 
en fépare à l’aide du mercure ; commeil 
fe charge des métaux parfaits que l'action 
du feu ne réduit point en chaux ,,l'amal- 
game peut être regargé comme une efpece 
de féparation ou de départ. 

La coupelle eftune méthode trésancien- 
ne de féparer le plomb de l'argent. Salo- 
mon dans les Proverbes Chap, XXVI, 
Verfet 23 , parle des fcories ou de l'éca- 
me de l'argent, qui n'eft autre chofe que 

v. 


? 
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de la litharge , e’eft de cette fubftance dont 
on fe fert pour vernir les poteries. Dans 
l'opération de la coupelle , on ne fait que 
calciner le plomb & le réduire en verre ou 
en fcories, tandis que l'argent n'éprouve 
aucune altération. Les fcories du plomb fe 
feparent de l'argent de deux manietes ; 
la premiere fe fait fur une coupelle dans. 
laquelle le plomb s'imbibe comme l'eau 
dans une éponge ; on ne fe fert de cette 
méthode que pour les effais & les travaux. 
en petit. La feconde fe fait fur la grande 
coupelle d’où l'on fait découler les fcories- 
du plomb que l'on débite fous le nom de 
litharge , mais pour que ces fcories puif- 
fent être emporrées , on refroidit la cou- 
;elle à l'aade du vent des foufflets. 

"VES plus mauvaife méthode qu'on puiffe: 
fuivre pour l'opération de la coupelle eft 
celle que l'on employoit dans les mines. 
d'argent de ‘Sala. La coupelle avoit prés. 
d'une toife de diametre , on mettoit en 
travers par-deffus des morceaux de bois 
d'un pied: ou de neuf pouces d’épaiffeur . 
lorfqu'ils étoient parfaitement embrafes ,. 
on faifoit aller les fonfflets fur le plomb: 
fondu pour le coupeller ; rien ne couvroir 
les morceaux de bois, & l'attelier fe ter- 
minoit en une cheminée pour donner paf- 
fage à la fumée ; les forges ou coupelles. 
&tolent à rez-de-chauflee, enforte que l'ou- 
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vrier qui devoit emporter la litharge etoir 
obligé de fe coucher par terre. 

Agricola décrit l'opération de la coupel- 
le comme elle fe pratiquoit de fon tems 
dans toute l'Allemagne. On mettoit des pe- 
tits tas de plomb fur la coupelle, on arran- 
geoit par-deífus le plomb des petits morceaux 
de boisfendus trés minces;la chaleur fe con- 
centroit dans ces tas & les morceaux de bois 
divifes étoient d'un meilleur ufage que les 
grolles buches, & l'on employoit la moitié 
moins de bois. eee 

La difette du bois a fait imaginer aux 
- Anglois des coupelles que l'on chauffe avec 
le charbon de terre, dans leurs fourneaux 
la lamme roule par-deffus le plomb & la 
coupelle ; les foufllets foufllent en croix 
fur le plomb , afin de le refroidir & dele 
changer en litharge ; parceque le plomb, 
ainfi que les autres métaux imparfaits ne 
peur point fe vitrifier fans le conta& de 
l'air , mais auflitôt qu'on l'expofe à une 
chaleur vive & que l'air fe renouvelle il 

fe vitrifie. | ; | 
— "Enfuite l'on a fait des fourneaux de cou- _ 
pelle que l’on püt chauffer avec du bots. 
L'on a aufli trouvé que cette opération pou- 
voit fe faire avec moins de bois que par la 
Méthode ancienne , & qu'on pouvoit méme 
y employer des fagots. Cependant à la fn 
de l'opération lorfque l'éclair eft. prét à fe 

| M vj 
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faire , 1l vaut mieux fe fervir de petits bois, 
parceque les fagots donnent une grande 
quantité de charbons qui contribuent à 
réduire le plomb & empèchercient que Fé- 
clair ne fe falle. On a encore fait en difie- 
rents endroits des améliorations au four- 
neau de coupelle dans lefquelles on a en 
vue la commodité & l’æconomie du bois. 
Pour pouvoir placer le foyer de la gran- 
de coupelle dans ces fourneaux , 1l y a des 
gens qui les font fi élevés qu'un homme 
peut y entrer. En Angleterre le foyer eft 
entouré d'un cercle de fer très fort, on le 
fait gliffer fur des planches, & on le place 
far des barres de fer affujetties dans la mu- 
raille ; au-dellous defquelles eft un vuide. 
La meilleure méthode eft de faire par-def- 
fus le fourneau un couvercle leger ou une 
voüte de tôle , dont les lames foient aflu- 
jetties par des barres de fer, recourbées 
vers le.bas & enduites de glaife; ce cou- 
vercle peut fe lever au moyen d'une 
Grue, On place le plomb qu'on veut coa- 
peller deffus le foyer, & alors on baifle 
le couvercle. De cette maniere le foyer peut 
être formé fur le méme plan fur lequel on 
l'affujettit , & l’on peut y Mettre le plomb 
à froid ce qui le conferve. Le fourneau 
n'a pas befoin d’être plus élevé, qu'il ne 
faut pour que le couvercle étant abaille, 
il y ait de la place pour donner paffage à 
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la flamme , ce qui fait éviter de perdre 
beaucoup d’efpace inutile, car cette opé- 
ration n'exige qu’un certain degré de feu. 
Si l’efpace qui eft dans le fourneau étoit 
trop petit la chaleur ne feroit point allez 
forte , s’il étoit trop grand il fe feroit une 
confommation de bois inutile, On ne peut 
point déterminer précifément quelle doit 
être la hauteur du fourneau, c'eftà l'expé- 
rience à guider lä-deffüs. 

Les fubftances fondues prennent la cha- 
leur en raifon de leur poids; le verre du 
plomb eft très pefant , par conféquent il 
fond très promptement , c'eft pour cela 
quil ala propriété de vitrifier les fubftan- 
ces terreufes ; voila aufli la raifon pour la. 
quelle l'on a de la peineäle retenir dans les 
vaiffeaux ; c’eft pourquoi l'on a foin de — 
faire les tefts des coupelles d'une matiere 
qui réfifte au feu afin de pouvoir contenir 
le plomb & la litharge. On a trouvé que les 
fubftances calcaires étoient propres à cer 
ulage , & l’on donne la préférence aux os 
calcinés. En Angleterre on remplit quel- 
quefois toute [a capacité de la coupelle de 
plomb fondu , que l'on y verfe peu-à-peu 
fans la vuider, & on le coupelle tout à la 
fois. Au défaut des os calcinés on fe fert 
auflı de cendres de bois qui ont été bien 
lavées pour en dégager tout le fel alkali. 

Ercket , penfe que l'or ne peut point 
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ètre entierement dégagé du plomb par la 

coupelle, quand méme on le tiendroit trés 

long-tems en fufion à une chaleur forte ; 

il prend par là une couleur vive comme fi 

c’etoit de l'or à 24 karats, quoique dans 

le vraiil ne foit point tout-à-faità 23, le 

refte de l'or eft fi aigre qu'on peut le- 

crafer entre les doigts ; mais fi l’on y joint 

un peu de mercure fublimé , l'acide du 
fel fe dégage du mercure pour s'unir avec 

le plomb, & il fait ce qu'on appelle du 

plomb corné qui fe font tour autour du: 
rebord de la coupelle. 

L'attraction de l'or & du cuivre a quel- 
que chofe de remarquable, fi à 23 karats 
d'or & autant de cuivre l’on joint trois 
fois autant de plomb , & que l'on donne 
un feu affez vif jufqu'à ce que l'éclair fe 
foit fait & même plus long-tems , l'or fe 
dégagera parfaitement du plomb .& fera: 
très du&ile ; mais il fe fera chargé de pref- 
que tout le cuivre , enforte que fon titre 
n'eft pas plus haut qu'auparavant. Mats s'il 
y aun peu plus d'argent que de cuivre, le 
plomb emportera le cuivre; mais sil ya 
autant & plus-d’argent que d'or , cet al- 
liage ne pourra étre dégagé du cuivre ainft 
que du plomb qu'à l'aide d'une très grande 
chaleur. 

La liquation eff une opération par la- 
quelle on fépare l’argens qui eft contenu 


*» 
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dans le cuivre à l’aide du plomb, qui ne | 
met pasle cuivre en diflolution , de façon 
que le mélange total n'entre pas en fufion 
aufli aifément que l'argent feul ; voilà pour- 
.quoi on ne réuffit pas à tirer l'étain du cui-. 
vre lorfqu'ils ont été unis par la fonte , 
. quoique l'étain fe fonde avec autant de 
facilité que le plomb , parceque l’érain dif- 
fout & pénérre entierement le cuivre de 
maniere que tous deux deviennent égale- 
ment fufibles, — 

Cette opération a été décrite par Agri- 
cola & par Schlutter que l’on pourra con- 
 fulter, & lon y trouvera les différentes 
quantités de plomb qu'il faut joindre au 
cuivre en raifon de l'argent qu'il contient. 
Cependant on a trouvé dans nos Fonderies 
de Suede que tous les cuivres ne fouffrenc 
point les proportions indiquées par Schlur- 
ter, le cuivre de Dalécarlie demande des 
proportions de plomb tout-à-fait differen- 
tes pour la Mquation. — 

Nous avons fait remarquer en parlant 
de la coupelle , Paffinité que l'ora avecle 
cuivre qui eft. beaucoup plus grande que 
celle del'or & du plomb; cell Jour cela: 
que l'or ne fe fépare pas du cuivre par la 
Hquarion , obfervarion qui a auffi été faite 
par Schlurrer & qui a été éprouvée dans: 
les mines d'or de Smaland, Cependant la 
méthode de Schlutter qui veut que l'on (£- 
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pare l'or du cuivre par la coupelle eft trop 
couteufe & trop embarraffante ; j'ai donc 
eu récours à une autre voie plus courte & 
moins cherequi eftcelle de la précipitation, 
dont je vais parler. 

La précipitation fe fait lorfque les mé- 
taux ont été diffous, foit dans des menf- 
trues humides , foit dans la fufion à l'aide 
de quelque fubitance minérale, ce qui a 
donné lieu à la diítin&ion entre la préci- 
pitation humide & la précipitation fechz, 
Pour la précipitation féche on commence 
toujours par diffoudre les métaux à l'aide 
du foufre. Le fel de Glauber et une com- 
binaifon ded’acide vitriolique , qui n’eft 
autre chofe que l'acide du foufre , avec l'al- 
kali ; fi l'on joint du charbon ou une autre 
fubftance inflammable , il fe fait dans le 
feu une combinaifon d'un vrai foufre & 
d'alkali, quieft propre à diffoudre les mé- 
taux en fufion. 

Agticola donne dans le, dixieme Cha- 
pitre de fon Traité de Métallurgie neuf 
manietes de féparer lor du cuivre, quoi- 
que ces méthodes foient bonnes elles font 
impraticables lorfqu'on a à traiter une gran- 
de quantité de cuivre. Je ne m'arréterai 
point à décrire ici ces opérations longues 
& compliquées. 

Si dans la fonte l'on joint de la pyrire 
ou une matre crue pyriteufe „avec du cui- 


Ou de la féparation des métaux. 231 
vre noir ou du cuivre raffiné, le cuivre fe 
charge du foufre, & il forme une matte 
que nos Suedois nomment Troflen, & le 
fer qui étoit dans la pyrite fe réduit en 
fcories. En faifant cette expérience d’abord 
dans un creufet & enfuire dans le four- 
neau de fonte avec le mème fuccès , je 
trouvai qu'il eft aifé de réduire en matte 
le cuivre qui contient de l'or , parceque la 
matte de cuivre fait que l'or paffe dans 
les fcories lorfqu'il a été tiré par la cé- 
mentation de la matte crue qui étoit pau- 
vre ou peu chargée d'or, & 1l n'y a point 
d'economie l’orfqu’on eft obligé d'ache- 
ter le plomb pour faire la litharge nécef- 
faire à cette opération. Enfuite l'or palle 
dans le plomb par la précipitation comme 
cela s'eft fait lorfqu'il a été précipité de la 
matte crue qui contenoit de l’or, comme 
nous allons le faire voir. 

Le foufre s’unit avec quelques méraux 
& ne s'unit point avec d'autres; c'eft fur 
ce principe qu'eft fondée toute la précipi- 
tation féche. Lorfque le plomb eft diffout 
par le foufre , comme il eft dans la mine 
de plomb, fi l'on y joint du fer ou du cui- 
vre , le plomp fe précipite & il fe dégage 
du foufre ; on obtient de cette maniere une 
plus grande quantité de plomb que par tout 
autre moyen. C'eft cette méthode que l'on 
fuit en Dalécarlie dans la mine d'argent, 
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on fe fert pour cela de creufets , dans lef- 
quels on fait fondre de la mine de plomb 
qui contient de 20 à 25 onces d'argent au 
quintal, fans perdre la moindre quantité 
d'argent: cette mine de plomb fi riche ne 
pourroit point être traitée au fourneau à 
manche fans qu'on y ajoutát encore de la 
licharge, au lieu. que par ce moyen elle 
fournit encore du fondant pour des mines 
plus pauvres. 

Si l'on joint de la litharge, de la chaux, 
de plomb ou du verre , de plomb avec du 
foufte , cette chaux ou ce verre font reinis 
dans l'état d'une mine de plomb. Je de: 
couvris cephénomene pour la premiere fois 
à Adelfors, en voulant faire fondre dans 
un creufet , du minium ou de la litharge 
avec une pyrite qui contenoit de l'or, dans 
la vue d'en faciliter la fcorification; le mé- 
lange fe convertit en une matte luifante 
de la couleur du Bifmuth. Je tentai de 
nouveaula méme expérience , & ayant re- 
mué le mélange qui étoit dans le creufet 
avec une baguette de fer , je vis que le 
plomb fe précipitoit de la matte fous fa 
forme naturelle, & que par ce moyen on 
pouvoit faire paffer dans le plomb tout 
l'or contenu dans la pyrite. Je fis voir cette 
expérience à M. Schwab, qui me dit quil 
croyoit que cette méthode pouvoit s’appli- 
quer en grand au traitement des mines 
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qui contenoient de l'or, c'eft aufh ce qui 
fut fait dans le commencement de ces opé- 
rations. On mit de la litharge, des rebords 


de grandes coupelles , d’autres craíles de 


plomb, & méme du plomb eu grenaille; 
avec la matte produite par la premiere fon- 
te des mines qui contenoient de l'or , que 
l'on avoit fait fondre dans une caffe fem- 
blable à celle où fe fait le raffinage , & 
fur laquelle on peut faire aller le vent des 
foufflets ; le plomb en eft précipité par le 


£ 


cuivre noir contenant de l'or, qui eft mêlé 


de beaucoup de fer, & que l'on tire de 
la matte crue qui eft reftée & dans laquelle, 
dans les travaux en grand, après la préci- 


 pitation ‚il refte. deux à troix gros dor & : 


- d'argent unis enfemble fur un Schiffpund , 
c'eft-à-dire, fur 400 livres. On retire en- 
fuite de la caffele plomb quia éié précipité 
& la matte, on fépaie la matte du plomb 
. que l'on met à part. | 
Lorfque lon a converti en matte du 
cuivre qui contient de l'or de la maniere 
qui a été dite : voici comment on continue 
à opérer 5 il n’eft pas befoin d’addition pour 
précipiter le plomb de la matte,puifqu’elle 
ne contient pas plus de foufre qu'il ne faut 
pour la diffolution du cuivre mêlé d'or & 
d’argent , & conféquemment elle n’en con- 
tient point qui puiffe s'unir avec le plomb 
ou la litharge comme dans la matte pro- 


ne 
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duite par la fonte de la pyrite. Il eft done 
néceflaire dans cette opération de mêler du 
charbon pulvérifé avec la litharge & les 
crafles de plomb , de maniere que le mé- 
lange des matieres aille tout au plus au 
dixieme du poids de la litharge , a caufe 
de la rédu&ion du plomb qui fe charge fur 
le-champ de l’or & de l'argent , qui à caufe 
du foufre s'uniffent plus volontiers avec le 
plomb , qu'avec la matte de cuivre avec qui 
l'or n'a pas beaucoup de difpofition à s'unir, 
& avec qui il ne fe joint jamais feul , mais 
pat l'interméde des autres métaux & demi- 

; 
métaux. 

Cette voie eft plus courte & moins cou- 
teufe que celle de la liquation , pour tirer 
l'or & l'argent du cuivre ; on emploie pour 
cela beaucoup moins de plomb que dans la 
liquation , & quelque riche en argent que 
foit le cuivre, le plomb ne laiffe pas de 
s'en charger ; il eft vrai que le plomb quia 
fervi devient par.là un peu cuivreux; ce- 
pendant il ne le devient pas davantage que 
par la liquation & il fe coupelle trés bien. 

La précipitation par le foufre peut enco- 
re fervirà féparer l'or d'avec l'argent. Agri- 
cola & Ercker joignent du plomb & du cui- 
vre au régule d'antimoine dans le creufer " 
pour faire la précipitation. Schlutter décrit 
dans fon Livre la méthode que l'on fuit 
dans les Fonderies du Hartz pour précipi- 
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ter le régule & tout l'or par le moyen du 
fer. L'avantage qu'on en retire , c'eft qu'on 
n'eft pas obligé de patfer le régule à la cou- 
pelle , avant que de l'avoir féparé par l'eau- 
forte , parceque le plomb qui s'y trouve 
peut étre précipité avec le cuivre. Mais 
linconvénient de toutes ces méthodes eft 
que le Plachmal d'argent diffout par le fou- 
fre doit être coupellé avec le plomb, pour 
être dégagé des métaux qui ont fervi à le 
précipiter , opération dans laquelle une 

rande portion de l'argent palle avec le 
doufre dans la coupelle, & on a !a peine de 
la refondre avec de nouveau plomb pour 
coupeller denouveau. - | 
La meilleure maniere de féparer l'or 
d'avec l'argent eft celle que M. Schiutter 
décrit & qui fe pratique actuellement au 
Hartz.-On commence par mettre l'argent 
en grenaille , l'on y joint enfuite un feptie- 
me de foufre pour le diffoudre , après quoi 
tour l'or eft précipité du mélange avec un 
feprieme de l'argent en grenaille, de forte 
que fept-huitiemes font diffous par un hui- 


^ tieme de foufre, & laiffent un haitieme 


d'argent pour la précipitation. Cet Auteur 
a décrit au loug ce procédé dans fon Trai- 
té de Métallurgie ; une circonftance à la- 
quelle il faut faire attention , c'eft que la 
coupelle fur laquelle on dégage le foufre 
d'avec l'argent fans addition de plomb, & 
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que Schlurter décrit , doit être faite de bri- 
que en poudre & de verre pulvérifé; je ne 
fai de quelle nature font les briques du 
Hartz , mais en me fervant d'une coupelle 
pareille, tout le Plachmai ou mélange en- 
tra dans le foyer. Je n'ai rien trouvé de 
plus propre à cette opération que de. faire 
faire les foyers avec du crayon ou mine de 
plomb ; ils ne font point fujetsä fe fendre 
& l'on en peut fairede toute grarídeur. 

On eft dans l'idée que cette féparation 
n'eft point patfaitemeut exacte , & quel'or 
n'eft rapproché que dans un dixieme de 
l'argent ou qu'une partie d'or eft concen- 
tré dans 20 à 30 parties d'argent. On ne 
peut point par cette méthode tirer l'or feul 
de ce culot dans une jufte proportion à l'eau- 
forte , quoique le Plachmal qui refte aprés 
la précipitation retienne un peu d’or,ce qui 
fait qu'il faut le joindre de nouveäu avec 
d'autre argent contenant de l'or , pour en 
faire la précipitation ; cependant après que 
l'or a paffé par cette opération par la voie 
féche àl’aide du foufre feul,1l peut ètre por- 
téà la fineffe la plus parfaite de l'or de départ 
fanseau forte, à lareferved'un ou de quelques 
grains d'argent tenant or; & méme fi l'on 
veut l'avoirà24 karats,on divifera le travail 
en un plus grand nombre de féparations , 
de maniere que l'argent tenant or qui ref- 
tera d'une opération fera toujours remis la 
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_ fois fuivante dans le travail qui a précédé.Ce 
projet n'eft point chimérique,il a été exécuté 
à Adelfors en 1744 ; où l'on coupella au- 
. delà de 20 marcs d'or contenus dans de 
l'argent. Surquoi ıl faut favoir qu'on y 
avoit envoyé d'ici pour en faire la fépara- 
tion plus de 24 onces de lingots par la 
oite. 

Les chofesn'étotent point difoofées pour 
faire le départ par la voie humide , je 
ne voulus point me charger des rifques 
qui pourroient réfulter de la fracture des 
vaiffeaux , & je ne voulois pas propofer au 
Gouvernement de fe charger de ces rifques 
n'ayant perfonne à qui je pus m'adrefler 
pour.cela. L’or fut affiné jufqu'à 23 karats 
& 10 à 11 grains, & l'argent fut enriere- 
ment féparé de l'or fans eau-forte, & tanc 
que jefüsà Adelfors on mit cette métho- 
de en pratique. Les frais pour la fépara- 
tion de chaque marc d'or fin ne monterent 
à Adelfors qu'à 12 thalets monnoie de cui- 
vre (environ 6 livres 6 fols, argent de 
France) au lieu qu'ici à Stockolm il en 
, Coutoit 27 thalers ; tandis que la fépara- 
tion ou le départ par la voie feche ne re- 
venoit qu'à 42 thalers. 

La fonte par l'antimoine , n'eft auf 
qu'une précipitation de l'or ou une fépara- 
tion de l'or d'avec les autres métaux à l'aide 
du foufre de l'antimoine , cette fépara- 
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tion fe facilite ordinairement en y joignant 
une plus grande quantité de foufre. Les 
autres métaux n'ont point autant d'affinité 
avec le -foufre que le régule d’antimoine , 
Ceft pourquoi le foufre s'y unit & entrai- 
ne avec lui tous les autres. Mais comme 
l'on prend toujours une aflez grande quan- 
tité d'antimoine pour qu'il y ait dans la der» 
nlere fonte plus de foufre qu'il ne faut pour 
la diflolution des métaux , le refte du régule 
d’antimoine conferve toujours affez de fou- 
fre pour ne point laiffer en arrierele moin- 
dre veftige des autres métaux à l'exception 
de l'or qui ne s'unit point avec le foufre 
& qui demeure joint avec le régule d'an- 
rimoine qui a été précipité. Cette opéra- 
tion ainfi que celle de la cémentation eft 
très ancienne , & c’eft un moyen de déga- 
ger parfaitement l'or de tous les autres mé- 
taux. Bafile Valentin eft le premier Auteur 
qui en ait parlé ; cette voie eft encore la 
moins couteufe lorfque l'or ne contient 
pas plus du double de fon poids des autres 
métaux. Sur chaque marc d'or on ne met 
tout au plus qu'une livre & demie d'anti- 
moine & un quarteron de foufre, à quoi 
il faut joindre les frais des charbons & des 
vaiffeaux ; mais il n'y a point d'opérauon 
quel'on puiffe manquer plus aifément ; le 
lus grand embarras confifte à dégager le 
régule d’antimoine d'avec l'or à l'aide du 
vent 
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went des foufflets ; cependant l'expérience 
m'a fait connoitre que cette opération fe 
fait très bien fous une mouflle, & en fui. 
vant cette méthode je fuis venu à bout de 
dégager avec le foufllet 6 & même 8 marcs$ 
‚en un jour, & j'étois alluré que le degage- 
ment sen étoit fait avec la plus grande 
exactitude. | | : 
Bien des gens font dans l'idée que la 
plüpart des métaux font diflipés avec l'an- 
timoine dans cette opération , mais cela 
n'arrive point du tout, car s'il reftoir la 
moindre portion d'un autre. métal dans le 
régule, ou fi une partie du plachmal n'en 
avoit point été parfaitement dégagée l'or 
ne feroit point d’une pureté parfaite. Lorf- 
qu'il fe trouve une portion d'argent jointe 
avec l'or, on le retire du plachmal avec 
un peu d'or quiy refte toujours uni & 
que l'on peut eníuite féparer de l'argent 
parle départ fec & humide. Le feul in- 
Convénient de cette opération, c’eft que Je 
creufet peut fe brifer .Lorfqu’on fond les 
erafles avec du plomb , l'antimoine dif- 
fipe l'argent avec la fumée de plomb , de 
Sorte que le meilleur expédient eft de griller 
les crafles à un feu de lamme pour les dega- 
ger parfaitement du foufre, après quoi l’on 
pourra les amalgamer avec le mercure ; ce- 
| pendant cette Opération coute encore de la 
_ peine & des frais, 
Tome I. ON A 
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Les creufets de la meilleure qualité qua-- 
lité ont de la peine à contenir les métaux: 
diffout par le foufre dans l'opération de: 
la ‘précipitation , l'antimoine fur-tout les: 
endommage confidérablement. M. Cramer: 
recommande d'enduire les creufets avec dui 
borax , mais ce fel eft cher & ne les défendl 
point contre l'a&ion des métaux combinés: 
‘avec le foufre. Ce qui réfifte le plus au feu 
eft une matiere inflammable renfermée ,, 
d'aprés ce principe, jai trouvé que fil'oni 
laiffe féjoutner pendant quelques jours de: 
l'huile de lin dans les creufets , pour qu'elle: 
ait le tems de les pénétrer, ils acquierent: 
par.là plus de {olidité; on vuide enfuite: 
"cette huile , par là les parois des creufets eni 
font enduits, & le borax pulvérifé s'y atta-: 
che de toutes parts , aprés quoi on laiffe: 
fécher cette huile comme on fait pour lai 
peinture. J’ai été à portée de faire patfer les; 
cteufets ainfi préparés plus de douze foispar: 
le feu , & jeles ai employés pour un nom-: 
bre infini de fufions & de précipitations. 

La cémentation eft la plus ancienne opé-: 
ration dont on fe foit fervi pour féparer: 
lor d’avec les autres métaux lorfque ces: 
derniers font en petite quantité avec lui. 
On auroir dà en donner la defcription avant: 
celle de la précipitation par le foufre &: 
par l'antimoine qui font d'une invention | 
plus récente ; mais comme l'opération de la. 


précipitation ne fert pas feulement à la pu- 
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rification de l'or, mais s'emploie aufli pour 
tirer l’or des autres métaux, ıl étoit natu- 
rel qu'on plagát immédiatement à la fuite 
des autres opérations par lefqueiles l'argent 
& l'or étoient anciennement féparés des au- 
tres métaux. La defcription de la précipita- 
tion des diffolvans liquides appartient aux 
féparations ou départs par la voie humide. 

: Le mot Cémentation vient de Camentum , 
il paroit avoir été donné à l'opération dont 
nous parlons parceque l'or y eft enveloppé 
comme une pierre à bätir l'eft dans le ci- 
ment. Bernard Trevifan , qui vivoit en 
1390 , parle de la cémentation comme 
d’une opération propre à faire connoitre la 
pureté de l'or; on la trouve décrite dans 
Agricola & dans Ercker. Prefque tous les 
Chymiftes en ont parlé, & les Alchymif- 
tes ne la paflent jamais fous filence. 

Cette opération eft fondée fur un des 
deux principes fur lefquels tout départ eft 
appuyé ; 1l faut que l'argent foit mis en 
diffolution , dans la cémentation , il l'eft 
par l'acide du fel marin qui en fait une 
lune cornée, qui fe joint avec la brique 
en poudre , tandis que cet acide n'agit 
point furl'or à moins que l'on n'y joigne 
de l'acide nitreux. C'eft pour cela que l'on 
a trouvé l'inutilité des cémentations dans 
lefquelles on fait entrer du nitre & du fel 
marin ou du fel ammoniac à la fois, par- 

Ni 
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ceque ces fubftances combinées agiflent fur: 
l'or autant que fur l'argent. 

Agricola donne dansle dixieme Livre: 
de fon Traité de Métallurgie neuf compo- 
fiions différentes pour faire la cémenta- 
tion , la derniere eft la meilleure, il n'y: 
entre que du fel marin & de la brique en 
poudre. Par fon fal foffile il entend le Na- 
iron des Egypriens, c'eft la méme chofe: 
que le fel marin , le fel gemme ou le fel. 
foffile , & le fel de quelques fontaines, 

Le vitriol calciné jufqu’a blancheur ne: 
peut point non plus nuire à cette opération, , 
pourvü qu'il foit exempt de cuivre, 1] dıf-. 

‘penfe même de faire durer le feu'auffi long- 
tems qu'on fait d'ordinaire 5 en effec le vie. 
triol eft- propre à dégager plus prompre-' 
ment l'acide du fel marin de fa bafe alka-. 
line & le met en état d'agir fur l'argent: 
& fur le cuivre : quant au fer qui eft dans: 
le vitriol , ıl ne feréduit point aflez promp- : 
tement pour craindre qu'il s'uniffe à l'ór: 
dans la fufion. À l'égard de la brique en. 
poudre , il faut qu'il y en ait aflez dans le 
mélange pour pouvoir fe charger du fel & 
de la lune cornée, s'il y en avoit trop: cette 
poudre nuiroit plutôt à l'opération. 

Ercker donne une defcription circonf- 
tanciée de la cémentation , mais il fe trom- 
pe lorfqu'il dit que lé nitre retient en ar- 
riere le fel ammoniac , & fur ce qu'il dit: 


du verdet d’Efpagne dont l'acide vient du. 
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regne végétal & fe confume promptement 
dans le feu, & alors fon phlogiftique & 
fa partie alkaline retiennent le cuivre uni 
avec l'or au lieu de l'en dégager. | 

LorfQue la méthode des modernes que 
j'ai décrite eut été introduite & perfeétion- 
née, on oublia tellement la cémentation 
que quelques gens ont eruque c'étoit une 
invention récente & inconnue , qui renfers 
me un grand myftere ; cependant il eft conf- 
tant qu'elle étoit connue des Anciens & 
qu'on la mife en ufage jufqu'à ce qu'on 
eût trouvé que la méthode nouvelle méri- 
toit la préférence, | br 

Le Départ par la voie humide n'a été dé 

"couvert qu'après que le nitre a été fuffifa- 
ment connu , parceque c'eft fon acide que 
l'on y emploie; mais dans les commence- 
mens on opétoit très mal, & ce n'eft qu'à 
-. force d'expériences que cette opération s’eft 
perfectionnée. 
_ Par les quatorze recettes qu’Agricola 
donne pour faire de l'eau-forte; on voit 
- que de fon tems on n’avoit point une idée 
nette de la nature de ce diffolvant, d’où 
il tiroit la faculté de diffoadre l'argent. 
Quelques-unes des recettes difent de join- 
dredu fel marinau mélange donton fait 
eau forte , tandis que l'acide da fel ne 
diffout point l'argent. mais le précipite, 
Cet Auteurne parle point Non qus de la 
uj 
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précipitation de l'eau-forte , ce qui eft pour-- 
tant une circonftance effentielle fur laquelle: 
Agricola n'eüt point pafle fi cette méthode: 
eüt été en ufage de fon tems , lui qui entre: 
dans les plus grands détails des opérations. 
Ercker décrit parfaitement la prepara-- 
tion de l’eau-forte,excepte qu'il veut qu'oni 
fe ferve de la chaux, ce qui ne vaut rien, 
parceque la chaux abforbe l'acide & le re-- 
tientce qui fait quel’on en perd une portion.. 
 Boerhaave a décrit l'opération plus par-- 
faitement encore ; cependant il craint que: 
lorfqu'à la fin de l'opération la chaleur eftt 
trés forte , l'acide vitriolique ne pafle à la: 
diftillation , ce que l'on n'a pourtant point: 
lieu d'appréhender. Le plus grand défaut &: 
celui qui nuit le plus à la bonté de l'eau-- 
forte confifte à fe fervir de nitre impur ,, 
mêlé de fel matin , & d'un vitriol mal cal-- 
ciné qui eft encore chargé d'eau ce quii 
le rend trop foible pour dégager l'acide: 
du nitte , & alors la partie aqueufe du vi-- 
triol paffe d'abord avec une partie de fon; 
acide , dans le récipient au-deffous de: 
l'eau-forte, qu'il rend peu propre à fervirr 
au Départ & à la teinture , parceque l'aci-- 
de vitriolique précipite dans l’eau-forte: 
l'étain qui fert à exalter les couleurs & ài 
leur donner de la fixité. La plüpartde nos: 
diftillateurs d'eau-forte de Suede tombent: 
dans ces inconvénients , ils cherchent à: 
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obtenir le plus d'eau forte qu'ils peuvent 
de la facon la moins pénible. 

Les ordures ( feces) que fuixapr le lan- 
gage ordinaire , on précipite de l'eau-forte 
par le moyen de l'argent ‚he font dans le 
vrai que de l'argent, qui eft précipité par 
l'acide du fel marin qui étoit mélé avec le 
nitre, ce qui produit une efpece de lune 
cornée ; ce n'eft qu'après que l'eau-forte a 
été dégagé de cet acide qu'il eft. propre à 
difloudre parfaitement de l'argent. 

L'acide vitriolique ou l'acide du foufre 
diffout pareillement l'argent , lorfqu'il n'eft 
point étendu d'eau , mais il n'agit point 
fur l'or , de forte qu'il peut fervir à fépa- 
rer l'argent d'avec ce métal , mais cet aci- 
de vitriolique eft beaucoup plus couteux 
que l'acide nitreux. 

L'acide vitriolique dégagé de flegme 
diffout auffi l'étain , & fournir le moyen 
le plus exa& de féparer l'or d'avec l’eraın , 
mats il faut que l'étain foit féparé de l'or 
‚par cet acide vitriolique, parceque l'eau 
pure en précipite l'étain. | 

Le cuivre fe fépare de tous les autres 
métaux par la difolution dans l’eau-forte 

ui alors n’agit point fur l'argent n1 fur 

l'or. Le plomb & l'argent diffous dans l’eau 

forte fe précipitent par le fel marin,& lorf- 

que cette précipitation s'eft dégagée on 

peut précipiter le cuivre qui y eft en diflo- 
| Nav © 
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lution parle moyen du fer, & lorfque le 
précipité a été parfaitement édulcoré avec 
de l'eau , on n’a qu'à y joindre de l'alkali 
pour avoir duguivre trés pur. 

On peut fe fervir de la méme méthode 
pour dégager la chaux d'étain diffoute dans 
l'eau-forte de tous les autres métaux ; on 
en fait alors la réduction, & lorfque l'étain 
contient de l'or , on en fait le départ avec 
l'acide vitriolique & l'éain eft parfaite- 
ment pur. 

La chaux de plomb diffoute dans Peau- 
forte, précipitée par l'acide vitriolique & 
édulcorée fe réduit en plomb & il eft en- 
tierement dégagé des autres métaux. 

S'il fe trouve du cuivre joint à du fer 
qui a été diflout dans de l'acide vitrioli- 
que étendu dans l’eau, & qu'on précipite 
ce cuivre par le fer, la diffolution du fer 
donnera un fer dégagé de tous les autres 
métaux , mais l’arfenıc demeurera roujours 


uni avec lui. C'eft là la feule maniere de . 


dégager le fer d'avecle cuivre lorfque ces 
deux métaux font unis, dans quelque aci- 
de que le fer ait &é diffout, mais dans le 
feu, le cuivre ne peut point être dégagé 
du fer de maniere à conferver ce dernier 
metal. 

On voit pat ce qui précéde comment 
ehaque metal peut être féparé d’un autre 
dans les diffolvans. Cependant comme l’o- 
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peration du départ par la voie féche coute 
beaucoup moins , on ne fe fert point du dé- 
part par la voie humide pour la feparation - 
des Métaux communs , & on ne l'emploie 

que pour la féparation de l'or & de l'argent. 

L'eau forte ne diflout point l'argent dans 

le départ, à moins qu'il n'y ait dans l'allia- 

ge trois fois plus d'argent que d’or; mais 
dans les travaux en grand, on prend quatre; 

& méme cinq parties d'argent. contre üne 
d'or. Voilà pourquoi ceux qui font profef- 
fion. de faire le départ, ny entreprennené 
point le départ de l'argent de quaitation „ 
à moins que For ne für preffé de faire le 
départ de plufreurs centaines de marcs d’or, 
& que l'on ne für obligé pour cela de rec 
courir à la féparation par la voie humide, 
parceqwils ont le plus communément à 
faire le départ d'argent tenant or que d'or, 
en forte qu'ils trouvent du profit à fairele 
départ de l'or, parceque le départ de l'or , 
ne coute pas plus de frais que celui de Par- 

gent tenant or, quoique les propriétaires 
paient féparément pour le départ de l'or. 
' auffi-bien que pout le départ de l'argent. La 
raifon eft que dans les atteliers cu le départ 
fe fait convenablement on fe fert de la pré- 
‚eipitation féche pour l'argent. qui contienr 
. de l'or, ce qur feroit ridicule f l’on avoir 
À faire le départ d'une quantité d’ ergent te; 
mantorír petite que l'on feroit obligé de 

Br | Ay 
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joindre l'or avec d'autre argent qui ne con-- 
tiendroit point de l'or. 

Cette maniere de faire le départ par lai 
voie humide eftla plus avantageufe ; & elle: 
fe pratique par-tout, méme par ceux quii 
emploient la cémentation ou telle autre: 
méthode que l’on voudra. | 

On auroit pu faire la féparation de l'ate 
gent tenant or par la précipitation féche: 
fi l'on n'avoit en méme- tems voulu faire: 
le départ de l'or; mais 1°. il n'en coute: 
pas tant aujourd'hui pour faire le départ ,, 
foit par la voie humide , foit par lai 
voie féche de cinq marcs d'argent, qu'il! 
n'en coute pour faire la cémentation d'un: 
marc d'or. 29. La cémentation ne rend pas; 
l'or fi pur que le départ humide, ce quii 
fait que l'on donne la préférence à la der-- 
niere méthode. , 

On n'emploie jamais de l'argent de quar-- 
tation pour les deux féparations les plus: 
anciennes qui font la cémentation & la pu-- 
rification par l'antimoine, ainfi il y a long-. 
tems que ceux qui font le départ favents'eni 
patfer. 

Si l'on veut porter une portion de Far. 
gent, qui a été diffout dans le départ de: 
l'or & de l'argent, au titre de 16 deniers: 
de fin , on n'aura qu'à le précipiter avec 
du Sel marin qui ne précipitera point le 
cuivre ; on édulcorera l'atgent qui s'eft pre- 
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cipité , on le fera fondre avec de l’alkali 
fixe & un peu de nitre, on aura par-là de 
l'argent parfaitement pur. L’eau-forte dans 
laquelle on aura précipité fera propre à fai- 
re de l'eau régale & diffoludra l'or. 
= Si l'on veut porter une portion de l'or 

de départ au titre de 24 karats , c'eft-à-di- 
re à {a plus grande fineffe, on n'aura qu'à 
édulcorer la poudre d'or noire qui s'eft. 
,précipitée dans l'eau régale fufdite , & après 
que cette diflolution d'or fera parfaitement 
dégagée du précipité d'argent qui ne fe fera 
point diffout , on enlevera l'eau régale par 
la diftillation , pát-là l'or fera parfaitement 
pur, & l'on n'auta qu'à la fondre dans un 
creufer. L'eau regale qui aura été retirée 
par la diftillation ne fera point altérée & 
pourra être employée de nouveau aux mé- 
mes opérations , elle fera fur-tout d'un 
trés bon ufage dans les teintures , au liéu 
de l'eau-forte ordinaire. H 

Dans le départ l'eau-forte peut diffoudte 
une portion d'or en méme-tems qu'elle 
diffout l'argent ; voyez le mémoire de M. 
Brandt publié en 1748. Cela arrive lorf- 
que l'eau-forte eft trés concentrée , & eft 
contenue dans desvaiffeaux bien bouchés ; 
car auífitót que l’on vient à fecouer une 
eau-forte qui a ainfı diffour de l'or , & lorf- 
qu'elle prend le contact de l'air , l'or fe 
précipite. | 
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C'eft une chofe bien digne de remarque 
que la façon dont l'air agit dans la précipi- 
tation humide; fi l'on verfe fubitement de 
l'huile de tartre par défaillance , ou del’al- 
kali fixe , dans une diffolution d'argene 
faite dans l'eau. forte , dont on aura prefque 
rempli une bouteille, fi far-le-champ omn 
bouche cette bouteille, avec un bouchon 

de eryftal qui la ferme bien exa&ement , 
que l'on fecoue le mélange pour que l’aikali 
fe mêle parfaitement avec l'eau-forte , il 
ne fe précipitera point d'argent nt d'autre 
méral & l'en ne remarqueta point d'effer- 
vefcence tant qu'il n’enerera point d'air 
€ans'la bouteille, quand méme on la laif- 
feroit pendant un an dans cet état; mais: 
auffitót que l'on ótera le bouchon il fe fera: 
une effervefcence très vive, & l'argent ou. 
le métal fe précipireras c’eft de la mêèmé 
maniere que l'or refte fufpendu dans l'eau- 
forte , mais il tombe auffitót que l'air vient 
à s'y joindre. Le méme phénomene fe mon- 
tte dans certaines eaux minérales qui con- 
tiennent des fels neutres ou du fer, & qui 
les laiffent tomber lorfqu'elles font expo: 
fées à l'air. 

' On a vu dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie pour l'année 1752 ,la maniere dont 
l'or peut être féparé par la diffoluton & la. 
ptécipiration humide. | 

Tout le monde fair que le fer, le cus 
) 
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vre & d'autres métaux précipitent l'or de 
fa dıflolution , mais ces précipitations , ne 
rendent point l'er pur lorfqu'il étoit allié 
avec du cuivre avant la diffolution , parce. 
que l'eau régale agit également fur le cui- 
vie , & le fer fe précipite en méme-tems 
que l'or. | 

Kunckel, dans Ia troifieme Partie chapi- 
tre 13 de fon Laboratoire Chymigue , dit " 
que le vitriol bleu précipite l'or, mais cet 
te aflertion n’eft point vraie c'eft pous 
cela que l'on n’a point fait ulage de cette 
méthode de Kunckel jufqu'à ce que l'ex- 
périence qui vient d’être rapportée eut fait 
eonnoitre un phénomene nouveau ; favoit 
que le fer a aufh la faculté de précipiter 
For diffout dans les acides , ee qui n'étoit 
point connu de tout le monde ; par-là on 
parvient à précipiter l'or. feul de l'eau ré- 
gale, de maniere qu'il eft parfaitement pur. 
De plus , Kunckel prétend auff que le {el 
ammoniac eft une partie eflentiellement 
néceflaire pour la diflolution de l'or ; tandis 
que le fel marin produit beauceup mieux 
eet effet comme M. Brandt l’a fait voir. On: 
trouvera dans les Mémoires de l'Acade- 
mie pour l'année 1752. La maniere de íé- 
parer l'or blanc de l'or jaune. | 

La maniere de rendre l'or ductile eftauffa 
du reffort du départ; en effet, il y a: beau- 
coup de perfonnes quicroient que ce mé- 
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tal ne reprendroit point fa ductilité, fi on 
ne le combinoit avec quelque autre fubf- 
tance minérale, & c'eft pour cette raifon 
que l'on s’eft cru obligé d'employer de cer- 
taines matieres comme fondans , pour lui 
donner de la ductilité;cependant dans notre 
monnoie de Stockolm on couvre toujours 
de charbons l'or qu'on fait fondre dans le 
creufet , & apres la fufion on ne voit point 
qu'il ait rien perdu de fa ductilité. A l'ex- 
ception de l'argent & du cuivre , tous les 
métaux rendent lor aigre , la moindre 
portion de plomb, d'étain , de Zinc, & 
de régule d'antimoine le rendent caffant 
fans que l'on remarque de différence dans 
fon poids. Le régule d’antimoine peut 
etre dégagé de l'or par le feu , les autres 
metaux qui le rendent aigre peuvent en 
ètre féparés par le moyen du nitre; pour 
les raifons qui ont été dites dans le com- 
mencement de ce mémoire ; cependant il 
ne dégagent point parfaitement l'or du cui- 
vre. Nous avons-fait voir la maniere de 
dégager l'or du moindre atóme de plomb , 
l'acide du fel marin contenu dans le fubli- 
mé corrofif vient à bout de ce que le nitre 
ne peut faire , il dégage l'or de toutes 
les matieres qui nuifent à fa ductilité, par- 
ceque cet acide a plus d'affinité avec ces 
matieres qu'avec le mercure. 

Voilà les méthodes les plus füres polir £ai- 
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re la féparation des métaux , il n'en eft point 
qui ne foient fondées fur les deux princi- 
pes établis au commencement du mémoire, 
Ceux qui voudront des recettes chiméri- 
ques pour ces fortes de travaux n'auront 
qui lire le Profperiras Germanie de Glau- 
ber ‚le Trefor des Secrets , VEffayeur par- 
fait de Krantermann ; la Co/te&ion des cho- 

J es curieufes en Suedois , la Docimacie des 
Fénitiens , &c. dans lefquels on trouvera. 
un grand nombre de procédés pour féparer 
ler & l'argent des autres métaux, parmi 
lefquels il y en a à peine un feul de vrai. 
Parmi les Anciens , à l'exception d'Agrico- 
la & d’Ercker; il en eft très peu à qui l'on 
puiffe s'en rapporter , & parmi les moder- 
nes on peut confulter Schlutter , Boerhaa- 
ve, Pott & Cramer, à 
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EX PURE BILL EN GES 


PAR LESQUELLES ON PROUVE.LA DISSOLU- 
TION DE L'OR DANS L'EAU-FORTE. 


Par M.-G ERG ESDR 4N.DT. 


Tirées du Tome X. des Mmoires de l'Académie 
Royale de Suede , année 1748.- 


y ens le monde fair que l'Eau-forte où 
Peiprit de nitre eft le diffolvant de la plu- 
part des métaux & des demi-métaux , mais: 
bien des perfonnes ignorent que ce diflol- 
vant efl propre à diffoudre l'or. 

Voulant un jour faire le départ d'un al- 
lage d'or & d'argent du poids de trente 
marcs , dans lequel ces deux métaux étoient 
dans la proportion de 16 à3 , & parmiles: 
feize parties d'argent ıl fe trouvoit un peu: 
de cuivre ; à chaque fois que j'avois fair 
une diflolution , je la décanrar & je remis: 
de nouvelle Eau-forte fur l’alliage ; je me 
fervis d'Eau forte faible & étendue dans: 
de l'eau , pour et jer que l'or ne füc 
rongé , & enfuite remis fur l'alliage 
de l’Eau-forte de plus en plus concentrée; 
il atriva qu'à la fin l'alliage für entierement 
mis en dillolution ; cependant il ne fe perdi 
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rien de l’Eau-forte , parceque je faifois 
bouillir la diffolution dans une cucurbite 
garnie d'un chapiteau ; & par ce moyen, 
je reins le diflolvant qui paffa dans un 
récipient. Quoique le réfidu qui refta dans 
la cucurbite füt demeuré à fec, ou,ponr par- 
ler plus exa&ement , eut le coup d'œil & 
la confiftence d’un fel ; je voulus y remettre 
de nouvelle Eau-forte , pour achever de 
difloudre l'argent & le cuivre qui pourrolent 
encore fe trouver joints à l'or, & je pré-- 
férai plutôt de le faire que de tenter la diffo- 
lution de ce fel avec de l'eau & de la dé- 
«anter enfuite , parceque je préfumois que , 
par la diftillation qui avoit précédé , l'Eau. 
forte avoit pu perdre une grande partie 
de fa force, & que l'eau feule ne feroit 
point en état d'entrainer parfaitement ces 
métaux. | 
Je fis bouillir pendant quelque temsl'Eau- 
forte que j'avois reverfée de nouveau fur 
le réfidu , mais je ne la pouffai point juf- 
qu'à ficcité ; je la mis enfuite dans un ma- 
tras particulier , pour ne point la mêler avec 
les diffolutions précédentes , dans la vue 
de m'en fervir encore à d’autres difolu- - 
tions ultérieures , parceque je fuppofois 
qu'elie n'étoit point encore chargée de mé- 
taux ; la couleur de cette derniere diffo- 
lution étoit jaune , tandis que toutes les 
précédentes étoient bleuätres à caufe du 


306  Exper. fur la diffolution de l'or 
cuivre qui fe trouvoit dans l'alliage ; mais 
comme l’Eau-forte concentrée eft ordinai- 
rement jaune ; j'attribuai la couleur de celle- 
ci à fa force , fur-tout vu que la partie la 
plus foible avoit dà paffer à la diftillation , 
& qu'il ne pouvoit y avoir que très peu 
d'argent & de cuivre unis à l'or dans cette 
derniere diflolution. 

Quelque tems après, je fis l'effai de l’ar- 
gent que j'avois employé auparavant dans 
le départ & que j'avois fait fondre ; aprés 
en avoir dégagé le diffolvant par la diftil- 
lation , & je voulus voit fi cet argent con- 
tiendroit de l'or. Je pris pour cet effet l’Eau- 
forte dont il a été parlé, & j'y fis diffou. 
dre un peu d'argent , & je vis qu'il reftoit 
au fond une aflez grande quantité d'or qui 
n'avoit point été diffout ; j'en fus d'autant 
plus furpris que j'avois pris toutes les pré- 
cautions poffibles pour obtenir l'or féparé , 
& pour plus de füreté , j'avois filtré toutes 


les diflolutions d'argent au travers d'un pa. 


pier plié en quatre. Cependant pour m'af- 
furer d’où pouvoit venir cet or, je fis dif. 
foudre un peu de ce méme argent dansd'au- 
tre Eau-forte , & alors je ne trouvai plus 
d'or. Je vis donc clairement que l’Eau-forte 
jaune que j'avois employée dans la premiere 
expérience , contenoit de l'or. ; ea confé- 
quence je pefai 16 loths ou demi - onces 
d'argent , ou un marc, poids d'effai ; je 


i 


dans l'eau-forte. 307 
verfai deflus un peu de l’Eau-forte jaune, 
& je plaçai le tout dans un matras fur le 
feu, pour que la diffolution püt fe faire. 

Durant cette opération fur l'argent, 
l'Eau-forte parut d'une couleur verte ; mais 
elle devint claire par la fuite, & 11 s'y pré- 
cipita de l'or qui fe raffembla pour former 
comme une éponge, & qui étant édulcoré 
& rougi refta en mafle fans fe divifer en 
petites parties , au lieu que l'or fe met tou- 
jours en poudre , lorfqu'on fait l'expérience 

fur un alliage qui contient beaucoup d’ar- 
gent contre peu d'or. Cet or que jobtins 
& qui fut précipité par l’atgent, pefoit 4 
loths ou 2 onces, du méme poids , & fai- 
foit par conféquent le quart de 16 loths 
d'argent que j'avois pris ; je réitérai plu- 
fieurs fois la méme expérience avec le mé- 
me fuccès, en préfence de plufieurs per- 
fonnes qui étoient au fait du départ , mais 

ui n'avoient jamais trouvé que l'or füt 
foluble dans l’Eau-forte , & qui eurent lieu 
d’être très:étonnés de ce qu'elles voyoient. 

Comme il étoit à propos de s'affurer com- 
bien il pouvoit fe trouver d'or ou d'argent. 
dans cette Eau forte au bout de quelque 
tems , j'en pris 3 $ loths & 16 grains, poids 
ordinaire , ou 985 3 grains ; je mis le tout 
dans une cucurbite de verre , à laquelle 
j'ajuftai fon chapiteau,& je diftillai à un fen 


doux ; lorfque le diffolvant fut palle , le 


308  Expér. fur la diffolution de lor 
rélidu reffembloit à une poudre brune 5 je 
la lavai dans de l’eau chaude fur un filtre 
de papier en double , & je continuai à 
édulcorér tant que j'y trouvai de l'acidité 
ou de la faveur. Je fis enfuite fécher le 
papier avec ce qui étoit refté des à une 
chaleur douce, & je fis fécher Ja matiere 
reftante. Je mis enfuite cette poudre avec 
le papier qui la portoit au fourneau d'ef- 
fai , où je fcorifiai le tout avec du plomb; 
enfin je le paffai à la coupelle , & lorfque 
l'éclair fe fut fait, j'eus un bouton d'or qui 
pefoit 4 3 grains. 

Je melai la matiere féchée & édulcorée: 
avec du flux noir. compolé de tartre & 
de nitre ; je mis le tout fous une moufle, 
je le fis bien rougir , & enfuite je le fcori- 
fiai aveé du plomb & du borax ; je le cou- 
pellai & j'obtins un bouton d'argent qui 
pefoit 3 grains, On voit donc par-là que 
l'Eau-forte avoit diffous de Por aufli bien 
que de l'argent. Je remarquai de plus que 
cette Eau- forte jaune laiffoit tomber au bout 
de quelque tems une poudre brune , qui 
Saugmentoit peu-à-peu , deforte que mon 
expérience , ayant été faite long-tems aprés 
la diffolution , devoit fournir une moindre 
quantité d'or que fi elle eut été faite im. | 
médiatement aprés le départ ; malgré cela 
elle me donna plus d'or que d'argent, 

Outre cela , J'effayai encore tant cette 
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Eau forte, que l'eau qui avoit fetvi 4 édul- 
corer le réfidu de la diftillation , pour fa- 
voir s'il. s’y trouvoit du cuivre, mais je 
ne pus point en trouver le moindre vef- 
tige, va que la petite quantité qui avoit 
été dans l'or en avoit été dégagée par l’Eau- 
forte que l'on avoit verfée à plufieurs re- 
prifes fur la mafle dont on avoit fait le 
départ, ce qui eft d’autant plus naturel , 
que le cuivre s'y diffout plus facilement que 
l'argent. mi 
Les expériences qui précedent me con- 
vainquent donc que l'or fe ditTout dans l'ef- 
prit de nitre , mais comme cela pourra paf- 
fer pour impoffible , j'ai: cru néceffaire de 
lever rous les doutes que l'on pourroit avoir 
fur ce phénomene. ! 
J'étois très affuré de la nature de l'Eau- 
forte dont je métois fervi dans mes opé- 
rations , puifque je l’avois diftillée moi- 
méme avec du nitre & du vitriol. On fait 
que l'on n'emploie le vitriol dans cette 
opération que pourque l'acide nitreux puiffe 
fe dégager plus facilement & avec moins 
de feu , l'acide vitriolique facilite cet effet, 
_parcequ’il chaffe l'acide nitreux pour s’unir 
en fa place à fa bafe alkaline En diftillane 
mon Eau forte , j'augmentai le feu par de- 
grés, tant qu'il s'éleva des vapeurs rouges 
du nitre, mais jamais je ne poulfai le feu 
au point de faire partir du nitre des vapeurs 
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blanches , & je ceflai le travail , lorfque je 
vis que les vapeurs rouges diminuoient dans 
l'allonge qui étoit entre la cornue & le 
ballon , & lorfqu'il ne pafloit plus rien à 
la diftillation. Et comme il auroit pu ar- 
river que la chaleur fut aflez forte pout 
que les vapeurs blanches paflaflent immé- 
diatement aprés les vapeurs rouges ; je dé- 
fis promptement le lut des vaiffeaux , & 
jotai le ballon pour en mettre un autre 
en fa place ; je ceffai le feu ; je fermai 
le fourneau pour Le laiffer refroidir de lui- 
meme, 

Le peu de liqueur qui pafla de cette ma« 
niere dans le nouveau ballon, fut mis à 
part, ou je la joignis avec d’autre acide vi- 
triolique , vu quelle n’eft autre chofe que 
de l'acide vitriolique chargé de flegme. 

Lorfqu'on ufe de ces précautions dans 
la diftillation de l'Eau-forte , on ne peut 
manquer d'être affüré de fa bonté, & 
qu'elle eft pure , à l'exception du plus ou 
du moins d'eau qui peut y être melée. Quant 
À l'acide vitriolique , ıl n'a pas non plus la 
faculté de diffoudre l'or, foit fort ou foi- 
ble , foit feul , foit mêlé avec de l'acide 
nitreux 3 ainfi ce n’eft point à lui que l'on 
peut attribuer les effets dont j'ai parlé. Au 
lieu que l'argent fe diffout dans l'acide vi- 
triolique , & fur-tout dans l'huile de vitriol 
te&ifiée. Il en arrive autrement dans le . 
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dépatt par la voie féche, c'eftà-dire , 
qui fe E par la fufion dans le feu ; alors 
l'acide vitriolique , par l'affiftance de l'al- 
kali & du phlogiftique , peut diifoudie 
l'or , comme tous les autres métaux & fub- 
ftances métalliques , & alors il devient un 
menftrue univerfel des métaux & des demi- 
métaux , ou du moins il contribue à leur 
diffolution. 

Perfonne n'ignore que l'acide nitreux 
joint à l'acide du fel marin, fait de l'eau 
régale ; de-là vient qu'en mettant du fel 
marin ou du fel ammoniac dans de l'efprit 
de nitre, on fait un diffolvant pour l'or. 
Mais l'Eau forte , qui a été obtenue de la 
maniere que j'ai indiquée , n'a poit pu en 
aucune façon ètre régalifée. Si l'on vou- 
loit prétendre que c'étoit de l'eau régale, 
l'argent ne s'y feroit point diflous, puif- 
que l'acide du fel matin , ainfi que le fel 
marin lui-même, précipite l'argent. qui 


a été diffous dans l'acide nitreux , au lieu: 


que dans l'opération dont il s'agit, non- 
feulement l'or & largent ont été diffous 
dans le méme diffolvatit ; mais encore ce 
diflolvant pouvoit diffoudte encore une 
plus grande quantité d'argent , & par-là 
l'or fe feroit précipité. Et méme la force 
de l'eau-forte étoit fi grande & fi peu al- 
térée qu'elle pouvoit encore fe charger de 
moitié autant de poids d'argent, & for- 
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mer avec lui un fel qui ne püt être mis 
parfaitement en diffolution qu'en y verfant 
de l'eau 5 c'eft ce dont je m'affurai par une 
expérience faite expreflément , pour con- 
noitre la force de l'Eau-forte , quoique je 
ne l’aie point rapportée ci-deflus. 

On voit donc par ce qui précede que 
l'acide nitreux pur peut agir fur l'or & le 
diffoudre; mais comme ces diffolutions laif- 
fent tomber l'or d’elles-memes , & au bout 
de quelque tems, aufli-bien que lorfqu'on 
y met de l'argent ; il paroit que ce dernier 
métal a plus de difpofiuon que l'or à s'unir 
avec l'acide nitreux. Il ne faut que peu de 
chaleur pour dégager l'Eau-forte de l'or 
qu'elle dent en diffolution , & alors on ob- 
tient une poudre d’or; d’où il faut con- 
clure que ce diflolvant ne s'unit que foi- 
blement à l'or. | 

Au contraire l'Eau-forte & l'argent s'u- 
niffent fi fortement qu'il faut une chaleur 
trés-vive pour les féparer , fur-tout quand 
on opere fur de grandes quantités. Car une 
chaleur modérée fuffit bien pour faire par- 
ur la partie la plus legmatique de l'Eau. 
forte ; mais la partie la plus concentrée refte 
unie à l'argent , & forme avec lui un fel 
concret, ou ce qu'on appelle le vizrioZ d’ar- 
gent calcine ; fi l'on augmente le, degré de 
chaleur , ce fel entre en fufion & fair la 
Pierre infernale ; & dans cette fulion l'ac- 

gent 
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gent retient fortement l'acide nitreux avec 
lui ; l'argent méme ne fe fépare entierement 
decet acide que lorfqu'il eft rougi, & méme 
l'union entr'eux eft fi intime qu'elle ne peut 
être rompue, fans qu'il fe perde une por- 
tion du métal que ce diflolvant entraîne , 
& va porter à plus de deux pieds dansle cha- 
piteau , où le métal s'arrête & tombe en 
partie dans le récipient , comme on peut 
s'en convaincre par des experiences. Cela 
prouve la difficulté que l'on a dans les dé- 
parts à obtenir l'argent fans déchet & fans 
faire perdre à l'Eau-forte fa force, 

On ne peut point oppofer ici le principe 
généralement recu , que les métaux parfaits 
Íont des corps fixes au feu. Par cet énoncé 
l'on entend que l'or & l'argent ont par- 
deflus les autres l'avantage de ne rien pet- 
dre de leur poids ni de leur éclat dans le 
feu , lorfqu'ils font feuls ; mais ils ne fuit 
point de-là qu'ils ne puiffent point fe dif- 
fiper , lerfqu’ils feront combinés avec des 
fubftances volatiles. On a une preuve que 
cela arrive à l'or dans l'or fülminant , qui 
fe fait en diffolvant ce métal dans de l'eau 
régale & en le précipitant enfuite ; ce qui 
donne une poudre jaune que l'on ne peut 
point féparer de fon diffolvan: par les édul- 
corations,& quiconferve toujours la faculté 
furprenante de s'allamer avec exp:ofion & 
de fe difliper, 

Tome II. EAN 
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Il n’eft point d'expérience qui n'augmente 
le nombre des vérités ; celle qui vient d’être 
rapportée aura l'avantage de faire voir qu'il 
ne faut pas s'imaginer que l'Eau-forte qui a 
fervi à diffoudre un alliage où l'argent & 
le cuivre étoient mélés avec de l'or, n'a 
emporté que les autres métaux fans toucher 
À l'or ; il. eft donc à propos d'effayer les 
Eaux fortes qui n'ont point été faturées d'ar- 
gent &, qui ont une couleur jaune, afia 
de voir fi elles ne pourroient pas difloudre 
plus d'argent , & de cette maniere laiffer 
tomber l'or qu'ellestiennent en diflolurion. 

On voit auffi par-là de quelle maniere 
on peut féparer fans précipatation l'argent 
& l'or qui font confondus dans un méme : 
diffolvant. On peut encore conclure que 
les diffolutions qui dans le départ ont été 
enlevées de deflus l'or, doivent pour plus 
de füreté être filtrées au travers d'un pa- 
pier gris ferré, pour empécher le mélange 
de l'or & de l'argent , avant que de diful- 
ler pour rattraper le diffolvant , afin de fe- 
parer l'un de ces métaux parfaitement de 
l'autre, & pour que le plus prétieux ne fe 
joigne pas à celui qui l’eft moins. Comme 
l'on n'a pas toutes ces précautions dans les 
départs ordinaires , on ne trouvera guere 
d'argent de départ qui ne contienne une 
portion d'or ; delà vient que fouvent les 
effais qui fe font par les Gensdes Monnoies 
ne font point exacts. 
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L'expérience qui a été rapportée dars 
ce Mémoire a été réirérée le $ de Mars en 
préfence de Sa Majefte Suedoife & de l'A- 
cadémie de Suede par M. Brandt. On prit 
deux cucurbites de verre, dans lefquelles on 
mit de l’Eau-forte , dans l'une on mir de 
l'Eau forte dans laquelle on avoit déja dif- 
fous de l'or de la maniere qui a été décrite - 
dansle Mémoire précédent, & dans l’autre 
cucurbite on mit de l'Eau-forte ordinaire:on 
mit dans chacune des: cucurbites , de l'ar- 
Sent pur pris dans un même lingot ; aufli- 
tót que l'argent fut diffous dans l'une & 
l'autre Eau-forte ; on vit qu'il sétoit pré. 
cipité dans l'une une matiere qui, rougie 
au feu fe trouva être de l'or ; d’où l'on 
pouvoit juger que cette Eau-forte tenoit 
de l'or en diffolution ; car fi l'argent qu'on 
y avoit mis eût contenu de l'or, l'on au- 
roit eu un précipité dans les deux Eaux- 
fortes , puifque l'argent venoit d’un même 
lingot. D'un autre côté, fi l'Eau-fotte eût 
été régalifée, ou eût été de l'eau régale , 
4 qui feule jufqu'à préfent on a attribué 
la faculté de diffoudre l'or , comment cette 
eau régale eüt-elle pu diffoudre de l'argent 2 
Il eft furprenant qu'une découverte fi im- 
portante ait été réfervée à notre tems, tan- 
dis que le prix de l'or eüt dà fuggérer des 
moyens. pour prévenir les pertes & les in- 
exactitudes des départs ordinaires, - 
Og 
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EX" Pı PFRENERDEEHEIBS 
Er OBserRVATIONS SUR LE DÉPART, 


Par M. GEORGE BRANDT. 


irées des Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences de Suede, Tome XIV , année 1752. 


So. Os MET 2,3 , 4 & jufqu'à fix parties 
d’eau-torte, fur une partie d'or battu ou 
en grenaille , fuivant que leau-forte eft 
concentrée & fuivantla quantité d'or qui 
eft dans l'alliage. Il faut dégager l'alliage des 
autres parties étrangeres & impures dans 
le méme vaiífeau , & pour cet effet on met 
le tout fur le feu. 

2?. On met du fel marin dans le diffol- 
vant & alors la diffolution fe fait avec plus 
de vivacité qu'elle ne feroit dans de l'eau . 
tégale faite d'avance. 

30. Lorfque la diffolution s'affoiblit 
ou ceffe on y remet un peu de fel ma- 
rin, alors l'or eít attaqué avec une nou- 
velle force , & l'on continue de méme juf- 
qu'à ce que l'or foit totalement diffout. 

4°. On décante doucement la diffolu- 
tion pour la verfer dans un autre matras , 
cn obfervant avec foin de ne rien verfer 
de ce qui eft trouble, le réfidu fe filtre au 
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travers d’un papier, afin que l'argent & 
les autres fubftances qui ne font point fo- 
lubles dans l'eau régale reftent fur ce filtre. 

$9. Sil'on étoit embarraflé à décanter la 
diflolution & à la féparer de la partie trou- 
ble, on n'auroit qu'à les filtrer en totalité, 
& on laveroit enfuite le réfidu avec de 
l'eau bouillante jufqu'à ce qu'elle ne pric 
plus de goût. | | 

‚6°. On précipite la diffolution avec du 
vitriol verd ou martial qui aura été diffout 
dans de l'eau froide & filtré enfuite. 

7°. On décante la liqueur qui furnage au 
précipité d'or , après l'avoir laiflée en repos 
pendant vingt-quatre heures, afin que tout 
l'or ait le tems de tomber, & on s'affure 
que le diffolvant ne contient plus de ce 
métal. vw. 

9o. On décante jufqu'à ce qu'il femble 
que des petites maífes de l'or précipité 
Íoient prêtes à tomber, alors on ceffe de 
décanter , & l'on verfe fur ce précipité de 
l'eau bouillante ; afin d'enédgager les fels 
qui donnent du goût à l'eau dont on fe ferc 
pour l'édulcorer. | ; 

9°. Lorfque l'eau eft reftée pure on la 
décante de nouveau , ou bien on la fépare 
du précipité en la filtrant , après quoi on 
fait bouillir le précipité dans de l'eau-forte 
afin d'achever d'emporter les parties étran- 


geres qui pourroient encore s'y trouver. | 
O uj 


Be. Remargues 

20%, On décanre l’eau-forte , & l'on 
édulcore la poudre d'or avec de l’eau bouil- 
lante , jufqu'à ce que l'eau ne prenne plus 
aucun goût ; alors on féche l'or & on le 
fait fondre ou.tout feul, ou en y joignant 
du nitre bien féché, & alors cet or fera 
parfaitement pur & à 24 karats. 

Telle eft la méthode que M. Brandt 
propofe pour le départ comme la plus füre 
& la moins couteufe , il finit fon Mémoi- 
re par un calcul des frais qu'il en peut cou- 
ter en Suede pour cette opération, on a 
cru inutile de le joindre ici , và que les 
prix des matieres peuvent varier à certains 
égards en différents pays. 
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REM A R QUES 
SUR LES TERRES ET PIERRES. 


FERRUGINEUSES. 
Per M. SUENON RINMAN. 
Tome XVI. année 1754. 


L rs Minéralogiftes ont regardé comme 
ferrugineufes la plüpart des terres & des 
pierres colorées ; ils ont pris cette idée par 
la grande quantité de fer qui fe trouve 
dans le regne minéral , qui eft contenu dans 
"un grand nombre de terres & de pierres 
où 1l fe mafque fous différentes couleurs, 
telles que le noir, le bleu, le verd, le 
jaune, le rouge, le brun , &c. D’après 
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cette idée on a prefque toujours regardé la 
- couleur commeun indice affuré de la préfen- 
ce du fer, fans s'embarraffer de faire des ex- 
périences pour conftater ces conjectares. 
Cependant l'expérience prouve que ce feroit 
aler trop loin que de placer toutes les 
terres , les fables, les argilles & les pierres 
qui ont la couleur du fer , au rang des 
mines de ce métal. Mais on donneroit en- 
core beaucoup plus d'érendue aux mines de 
fer, fi on confultoit uniquement là cou- 
leur des pierres & des rerres colorées , pour 
les placer dans ce nombre; & l'on feroit dans 
le cas de confondre celles qui contiennent 
réellement du fer avec celles qui n'en ont 
que les couleuts ; par exemple , on trouve 
un veftige de fer dans les fubftances fui- 
vantes , dans la terre rouge , dans le fa- 
ble, dans la terre feuilletée noire , dans 
quelques limons, dans l'argille bleue, dans 
les serres bolaires rouges & jaunes , dans 
les marnes rouges & brunes, dans le tri- 
poli, dans quelques pierres à chaux & 
pierres à plâtre, dans le fpath rouge , dans 
les ardoifes noires , dans la pierre à repaf- 
fer bleue , dans le grais rouge „ däns les 
cailloux rouges , dans le jafpe , dans le tale 
coloré , &c. Mais comme par les effais or- 
dinaites , on ne peut tirer de cés pierres 
une quantité fenfible de fer , comme tout 
au plus à l'aide des acides concentrés , on 

O iv 


^ 


420 Remarques 

en tire la couleur par extraction, & comme 
la petite portion de fer ne fe manifefte que 
par les clangemens de couleur que ces fub- 
ftances fubiffent dans le feu , il paroit que 
le fer ne sy trouve qu'accidentellement , 
que l'on ne doit pas leur donner le nom 
de mines de fer. D'ailleurs il y a un grand 
nombre de pierres colorées dans lefquelles. 
on ne peut trouver aucun veftige de fer, 
dont la couleur eft düe, foit à quelques 
fubftances bitumineufes , foit à quelques 
autres métaux ; on fent aifément que l'on 
auroit encore plus de tort de vouloir pla- 
cer ces dernieres au rang des mines de fer, 
à caufe de leur couleur, & fi l'on ne con- 
fultoit que ce figne , on feroit expofe à ex- 
clure du nombre des mines de fer des pierres 
-«& des fubftances blanches & non co- 
orées qui en contiennent fouvent une quan 
tité confidérable. 

Cela pofé , je crois qu'il ne fera pas tout- 
à-fait inutile de diftinguer les fubftances 
qui contiennent réellement du fer , de celles 
qui n'en contiennent point, vu que cela 

eut fervir à faire connoitre la nature & 
Les propriétés fouvent oppofees de ces fub- 
Ítances ; ce que l'on ne peut découvrir que 
par des expériences exactes , qui feules peu- 
vent mettre de l'ordre dansla minéralogie, 
& fans lefquelles la métallurgie n'en fau- 
toit tirer aucun profit. Dans cette vue j'ai 
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fécueilli les expériences que j'ai eu occa- 
fion de faire fur les fubitances ferrugineufes 
Qui om été ramaffées dans le voilinage des 
mines de fer ; quoique ces expériences foient 
encore imparfaites & demandent, pour être 
décrites , des bornes plus étendues que celles 
d'un Mémoire ; j'ai cru que l'on ne me 
fauroit point mauvais gré de préfenter à 
cette Académie un travail qui pourra être 
perfectionné & poufle plus loin par la fuite. 
Quoique la perite quantité de fer qui eft 
contenu dans ces fubftances ne permette pas 
de les mettre au rang des mines de fer, 
il ne laiffera pas d’être avantageux de les 
faire connoitre. Je les diftinguerai en fub- 
ftances ferrugineufes calcaires , en filicées 
ou de la nature du caillou ; en cornées &. 
en terteufes. day byte 
I. Les pierres ferrugineufes calcaires font 
celles qui ont une terre ferrugineufe pour 
bafe & qui poffedent les propriétés fuivan- 
tes. 1o. Elles reffemblent par le coup d'œil 
& la confiftence aux pierres à chaux otdi- 
naires, 29. L'air & la pluie les rongent & 
les confomment. 30. La chaleur du foleil 
& l’action du feu les noirciflent ou les ren- 
dent brunes à leur furface, 4o. Les acides 
ne les diffolvent point , ou du moins ils 
ne les attaquent point avec autant de force 
que la chaux. so. Ces pierres n'affe&tent 
point une figure cryftallifée , mais leurs par- 
| Qv 
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ticules qui ont été entraînées par les eaux 
forment des ftala&ites connues fous le nom 
de Fos Martis, ou de Fleurs de fer,;6*. La 
calcination fait perdre à ces pierres 20, 30 
& jufqu'à 40 livres fur le quintal de leur 
poids, fans qu'il em" parte aucune odeur 
minérale. 7o. Par la fufion ces pierres fe 
dégagent en peu de tems du fer qu'elles 
contienent. Il y en a de différentes efpeces , 
telles que ; 

À La Mine de Fer blanche , qui a trois 
variétés , dont on trouvera ha defcription 
dans la Mineralogie de M. Wallerius, ef- 
pece 244. Celle de Suede ne contient pas 
beaucoup de métal , cependant elle mérite 
lattenuüon des Naturaliftes. 10. Il y en a 
dont le grain eft trés. fin , d'un jaune clair, 
& d'un jaune brun ; elle fe trouve dans les 
mines d'argent de Hellefors ; expofée à l'air 
elle fe couvre d'une efpece de rouille d'un 
rouge brun ; en la calcinant fortement , elle 
perd $9 livres de fon poids fur un quin- 
tal , fans pourtant répandre une odeur fen. 
fible ; elle ne donne que ro livres de fer. 
2°. Il y en a dont le grain eft groffier ; elle 
fe réduit en une poudre noire en fe décom- 
pofant , foit à l'air, foit au feu ; la calci- 
nation lui fait perdre 45 livres de fon poids 
fur un quintal ; ce déchet n'eft autre chofe 
qu'une liqueur acide quis'éleve para diftil- 
lation, fans aucune odeur, 3°, Il y en a qui 
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eft par écailles groflieres , d'un blanc jau- 
nâtre ; elle devient noire àl'air & contient 
25 livres de fer au quintal. 40. Enfin on 
trouve au mème endroir des ftala&ites ou: 
du Flos Martis qui contiennent de 20 à 27 
livres de fer au quinral. 

B Une pierre ferrugineufe d'un rouge 
foncé & d'un grain groffier, qui fe trouve: 
dans des couches de pierres prés de Helle- 
fors. Lorfqu'elle a été fraîchement cafle ,. 
elle fait une legere effervefcence avec l'eau 
forte ; en la caléinant à une chaleur mo- 
dérée , elle bouillonne & répand de la fa- 
mée fans odeur ; par cette calcination elle. 
_ perd 30 pour 100, & contient 10 livres de 
‘fer au quintal. .— i : 

Il. Les pierres ferrugineufes filicées font 
celles qui ont pour bafe une terre de la na- 
ture du caillou ; voici leur caracteres, 19. 
L'air ou l'humidité ne produifent point fur 
elles. un changement fenfible. 25. Elles: 
donnent des étincelles lorfqu'on les frappe: 
avec de l'acier. 3o; Elles ont quelquefois: 
une forme cryftallifée, 4o: Calcinées à un: 
feu modéré, elles ne deviennent point noi- 
res, & elles ne changent point de couleur. 
go: Aprés une forte. caleination: elles ne: 
fouffrent point un déchet fenfible dans leuc 
poids, & ce déchet ne va guere quà 2 ou 3 
livres par quintal. €,. Dans la fufion elles 
ne donnent point le fer qu'elles contien- 

|. v] 
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nent aufli facilement que les pierres ferra- 
gineufes calcaires. Voici les différentes va- 
riécés de ces pierres. 

A. La pierre appellée Tuzgf/en. Hl y ena 
de blanche , de ronge & de jaune ; cette 
fubftance a été décrite par M. Cronftedt dans 
les Mémoires de l'Académie pour l'année 
1751. Teme XIII , No. 1. Voyez ce Mé- 
moire ci- deffus. 

B. La pierre appellée Granatberg ou ro- 
che de Grenat ; elle fe cafle en morceaux 
irréguliers , comme le quartz ; elle eft lui- 
fante à fa furface , & donne beaucoup d’é. 
tincelles, lorfqu'on la frappe avec de l'a- 
cier. Son poids annonce communément le 
fer qu'elle contient ; on en trouve, 1°. d'un 
jaune blanchátre & verdatre ; elle eft de- 
mi-tranfparente & garnie de grenats cryf. 
tallifés de la méme couleur. Elle eft dé- 
crite dans la Minéralogie de Wallerius , ef. 
pece 244, & je l'ai aufli décrite dans les 
Mémoires de l'Académie pour l’année 1746; 
mais l'on n'a point encore mis les efpeces 
fuivantes au rang des mines de fer. 20. La 
pierre de grenat d'un rouge brun, qui eft 
très commune dans le diftr;i& de Wefterberg 
& prés d'Ingewalsbo en Norberk. Elle en- 
tre aifément en fufion & fe change en un 
verre nolr, & contient environ 10 livres 
de fer au quintal. 3o. La pierre de grenat 
d'un brun clair ; elle eft moins ccmpa&e 
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que les précédentés & contient 36 livres 
de fer au quintal. 4o. La pierre à grenat 
d'un jaune brun de Fagerberg , prés de 
Hellefors ; elle affecte une forme quadran- 
gulaire ; l'aimant l'attire avant la calcinas 
tion ; elle contient 18 À 19 livres de fer 
très tenace avec un leger veftige d'étain ; 
que l'on peut découvrir à l'aide d'un dif- 
folvant convenable ; il s'en trouve auffi à 
Saxeknut , qui fe divife en thomboides & 
qui eft luifante & grenue dans la fra&ure ; 
elle contient 12 + livres de fer au quintal, 
5°. Il y en a d'un brun noirátre, qui fe 
trouve à Moren, près de Weftanfors , dont 
j'ai déja parlé dans les Mémoires de l’Aca- 
demie année 1746. 7. 

C. Les grenats ferrugineux en cryftaux ; 
il y ena , 1?. d'un brun rouge, demi-tranf. 
parens , à douze côtés, dont les facettes font 
1négales ; ils fe trouvent dans la mine de 
Calamine, de Storfals , dans le Di&tri& de 
Tuna. 2°. D'un rouge foncé, polygones, 
qui donnent 15 à 16 livres de fer au quin- 
tal. 3°. D'un jaune clair, tel que celui qui 
a été décrit ci- devant. Je n'en dirai pas 
davantage fur les grenats ferrugineux qui 
font aflez connus. 

D. La pierre appellée Schirl ( en Suedois 
Skoerlberg) ; elle a beaucoup de variétés, 
mais toutes s'accordent , 1?. en ce qu'elles 
re(lemblent dans lendroit de la fracture 
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à du grais; 2°. en ce qu'elles ufent l'acier 
lorfqu'on les frappe ;. 3 °. elles ne font point: 
feu ; 4°. leur pefanteur fpécifique eft à celle: 
de l’eau comme 2500 eft à 1000 ; 5°. fi 
on calcine ces pierres dans: le feu , elles. 
deviennent d’un rouge brun & font un peu 
attirables par l’aimant ; 6o. elles: fondenc 
aflez aifément dans le feu & fe changent 
en une fcorie noire ; celles qui font peu: 
compactes fondent plus facilement que: 
celles qui le font davantage ; 7°. dans les: 
ellais en petit ces pierres donnent 6, 7 
& jufqu'à 8 livres de fer au quintal. Ces: 
pierres font ou d'un verd foncé ,.ou d'un: 
verd clair , ou d'un verd jaunátre. 

E. Le Spath de la nature du Schi , ap- 
pellé Schirl-Spath. Il fe divife en rhom- 
boides. 10. Il eft eft beaucoup plus dur que: 
le Spath calcaire ; 29. il n'entre que dif- 
ficilement en füfion & forme des fcories: 
épailfes & tenaces ; 30: fa pefanteur fpé- 
cifique eft à celle de l'eau comme 33 ou: 
34 eft à 10 5 49. Il varie pour la couleur ; 
il y en a d'un gris clair, qui reifemble à 
l'extérieur au Spath calcaire rhomboidal ,. 
mais lorfqu'on vient à caffer un des rhom- 
boides ou cubes, les angles font irréguliers 
& paroiffent d'un tiffu fibreux, 1l. eft très 
difficile à fondre ; un feu violent le noir- 
cit , après quoi il devient un peu atrira- 
ble par l'aimant. il y en a d'un verd clair ; 
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1l fait un très foible effervefcence avec l'eau- 
forte ; du refte il a les mèmes propriétés 
que le précédent. Enfin il y en a d'un jaune 
verdatre ; il ne differe des précédens que 
parcequ'il eft plus fufible & plus chargé de 
fen | 

F- Le Schirl ftrié, appellé en Suedois 
Seralskoerl. 19. Il eft par petits filets ou 
ftries ; 2. il eft compofé de petits cryftaux 
en filamens applatis & pointus, qui font 
foiblement attachés les uns aux autres, au 
point qu'ils fe féparent en les écrafant en- 
tre les doigts. 39. La calcination lui donne 
une couleur jaune foncée, & il devient un 
peu attirable par l'aimant. Il y en à d'un 
gris clair, d'nn verd clair & foncé qui ref- 
femble à du verre verd pilé ; enfin il y en 
a qui eft d'un verd clair par filets, qui 
eft compofé de petits cryftaux minces & 
oblongs. 

G. Le Schirl cryftallifé ou Schir! propre. 
ment dit. 19. Il eft en cryftaux prifinariques 
oblongs qui font pour la plüpart irréguliers, 
qui ont 4, 5 & jufqu’a 9 côtés, & dont 
les fommets font tranchés obliquement. 29. 
On le trouve fur-tout dans la pierre de 
Schirl , appellée Schirlbers , environné de 
pierre à chaux ou de Spath calcaire. 3,. En 
le tenant contre le jour, il eft communé- 
ment demi - tranfparant. 4o. Il entre aifé- 
ment en fufion à la lampe de l’Emailleur 
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excitée pat le chalumeau. $o. Il contient 
5, 6 & jufquà 7 livres de fer au quintal, 
Go. Sa pefanteur fpécifique eft à celle de 
l'eau comme 360 on 385 eftà 100, c'eft- 
à-dire , la méme que celle des grenats fer- 
rugineux. 79. Il fe caffe fous le martean , 
cependant il coupe le verre, mais pas fi 
bien que les grenats ferrugineux. On en 
trouve de noir , à neuf facettes ou côtés, 
en France dans une roche Talqueufe , où 
cependant il eft rare de le rencontrer. Au 
chalumeau de l’Emäilleur il fe fond & fe 
convertit en une fcorie poreufe. Il y en à 
d'un brun foncé & demi- tranfparant , 
comme de la Colophone, dans une pierre 
à chaux blanche, il eft aufli très fufible. Il 
y en a outre cela d'un verd plus ou moins 
foncé qui eft quadrangulaire & penragone, 
Enfin il y en a d'un jaune verdátre ; ces 
dernieres efpeces ont les mêmes propriétés 
que les autres. REESE 

H. Le Kneuff ou Geneis rouge , qui ef 
trés commun dans les mines d'Allemagne, 

Onletrouveauffi dans les mines d'or d'Hon- 
grie , où il eft connu fous le nom de Zino- 
pet. 19. Il eft auffi dur que la roche fili- 
cée ou le caillou ,, & fait feu lorfqu'on le 
frappe avec l'acier. 29. Dans la fra&ure il 
eft d'une couleur matte & d'un rouge foncé, 
comme la fanguine. Il y en a d'un rouge 
brun, tel que celui de Hongrie, à un feu 
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violent , il fe fond & fe change en une fco- 
rie noire ; il contient 1o livres de fer au 
quintal; il y en a d'un rouge obfcur qui 
fe trouve en Waærmland ; pulverife & cal- 
ciné , il devient d’un rouge vif comme la 
laque de Florence ; l’aimant l'attire un peu; 
il donne 6 à 7 livres de fer au quintal. _ 
* III. Les pierres ferrugineufes Cornees font 
celles qui ont une terre argilleufe pour bafe. 
Elles ont les propriétés fuivantes. 1?. Elles 
fe trouvent pat filons particuliers, foit feules, 
fuit avec d'autres fubftances minérales. 2°. . 
Lorfqu’on les caíle elles fe mettent en mor- 
ceaux qui n'affe&ent aucune figure déter- 
minée. 3?. Frappées avec l'acier elles ne 
donnent point d'éincelles. 4o. Lorfqu'on 
les frotte avec force elles ont une odeut 
d'argille, & ne font point effervefcence 
'avec les acides. $9. Pulvérifées , elles fe 
réduifent en une poudre grife claire , de 
quelque couleur que la pierre ait été au- 
|» paravant. 69. La calcination les rend d'un 
brun rouge. 7o. En donnant un feu violent 
elles fe changent en une fcorie noire & po- 
reufe. 30. Elles contiennent 8 , 10 & juf- 
qu'à 15 livres de fer par quintal. De cette 
efpece font ; | 
A. La pierre appellée Binda en Suedois. 
Elle eft compofée de blende cornée, de la 
pierre de Schirl, de talc & quelques grains 
de quartz. Cette pierre varie étant mêlée 
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tantôt de 2 , de 5 , tantót des quatre fabf-- 
tances qui ont oat été nommées, On en 
touve, Io. d'un gris noirátre , d'un grain 
groffier , qui, outre la bafe argilleufe eft 
compofée de Blende cornée, de parties tal- 
queufes & de grains de fable fin. ICettepierre 
n'eft point caffante fous le marteau. A feu 
nud elle fe fond & fe change en une fco- 
rie noire & poreufe, Sa pefanteur fpécifi- 
que eít à celle de l'eau , comme 30 Ou 32 
eft à 10. Certe pierre eft très commune en 
Smaland , où on l'emploie dans les forges 
fous le nom de Groenften ou pierre verte, 
Mais comme dans ces pierres , ainf que 
dans toutes les efpeces de Binda , il fe 
trouve fouvent des petits grains de pyrite ,- 
il paroft qu'elle ne doit pas faire un bon 
effet avec le fer, & il vaudroit mieux fe 
fervir pour fondant de la pierre de Schirl 
lorfqu'on peut fe la procurer. 2°. I1 y en a 
d'un gris noirátre dont le grein eft fin „ 
qui n'eft compofée que de blende cornce 
& de parties talqueufes ; elle contient. 10 
à 12 livres de fer par quintal. 3°..1l y en 
a de noire & de verdátre , d'un grain grof- 
fier , quieftcompofde de la pierre de Schirl 
& d'un talc ftrié ; elle contient 8 à 10 livres. 
de fer au quintal ; on en trouve des veines: 
ou filons affez épais, environnés d'une ro- 
che grife fpathique en Uplande & dans le 
territoire de Reflagen. 4%, Il y en a d'un 
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verd clair , accompagnée d'un talc noira- 
tre & en lames ; on le trouve à Arfsbo en 
Norberg & en plufieurs autres endroits ; 
elle eft plus diflicile à fondre que les ef- 
peces qui précedent. so. Il y en a de noire 
à facettes ou miroitée , mêlée de taches d'un 
tale verdátre , & d'une marne d'un bleu 
verdátre , dans laquelle fe trouve beaucoup 
de blende cornée en filets grofliers ; elle 
contient 9 livres de fer par quintal ; les 
expériences que j'en ai faites font. décrites 
dans le voyage de Scanie de M. Linnæus. 

B. La Blende cornée , ou le tale ftrié. 19. 
il reffemble à l’Asbefte ; ıl eft compofé de 
filets , mais 1ls ne fe féparent pas comme 
ceux de l’Asbefte, zo. À feu nud ou ex- 
pofée au chalumeau & à la lampe d'un. 
Emailleur , cette fubftance fond aifément 
. & fe change en un verre noir. ze, Si on 
l'écrafe , elle fe met en une poudre grile. 
Voici les différentesefpeces qu'on en trouve. 
Il y en a de noire à filets groffiers dans 
la plupart des roches grifes fpathiques , 
dans la pierre appellée Binda & dans pref- 
que toutes les mines de fer de Suede. Il 
y en a de grife enveloppée dans du quartz 
d'un verd foncé qui eft affez difficile à fon 
dre. Il y en a de cryftallifé ; fes cryftaux 
font minces & oblongs, d'une couleur noi- 
re , les filets font toujours applatis & comme 
évuidés ; cz qui les diftingue des cryítaus 
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de Schirl. On en trouve À Normark. 

C. La pierre appellée Rothberg ou roche: 
rouge ; elle reffemble à la pierre cornée ot. 
dinaire , & eft compofé de lames ou d'é-. 
cailles tortueufes & en fpirales. Il y en a,, 
19. d'un rouge foncé, melde de’taches ,, 
d'une roche cornée. 29. D'un rouge brun, 
mêlée d’une roche cornée , d'un gris noirá-. 
tre & de talc verd. Elle contient de 14 à 
1 5 livres de fer par quintal. | 

D. La pierre appellée Trapp ou Tegelf: 
koel. 10, Elle fe trouve communément dans 
des veines particulieres avec d’autres fubf- 
tances minérales. 2o. Elle fe divife en gran- 
des mafles quarrés , comme des pierres de 
taille. 3°. Dans la fra&ure elle reilemble 
à la pierre à repaffer fine. 4°, Elle fe dur. 
cit par la calcination. On en trouve de 
noire , de compacte , de poreufe & à gros 
grain. Après avoir été calcinée ; l'aimanc 
l'attire un peu. A feu nud elle fe change 
en un verre noir , comme de la poix ; elle 
contient 8 à 9 livres de fer au quintal, Sa | ! 
pefanteur fpécifique eft à celle de l'eau 3 
comme r4 eft à s. Il y en a de noire fem- 
blable à de la fcorie ; il y en a de com- 
pa&e dont le grain. eft plus ou moins fin. 
Après avoir été rougie , elle devient d'un 
brun rouge à l'extérieur , comme toutes les 
autres ; mals à l'extérieur elle devient noire 
d'un grain fin, comme celui de lacier, & 
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brillante. Alors ellle donne des étincelles 
„lorfqn’on la frappe avec l'acier, quoiqu'a- 
vant la calcinarion elle für tendre, Dans un 
- feu violent elle fe change en ui verre noir, 
compacte & luifant. Elle contient 14 à 15 
livres de fer par quintal. : 

. IV. La terre ferrugineufe. On a mis le 
fable ferrugineux , la mine de fer limo- 
neufe, les ochres & les débris des mines 
de fer décompofées au rang des mines de 
fer ; mais il paroit que l'on a oublié de pla- 
cer de ce nombre; 

. Les argilles ferrugineufes. r,. Elles ont 
la confiftence & les propriétés des argilles 
ordinaires , lorfqu’elles font fechées. 2,, 
Elles ne prennent point deliaifon avecl'eau, 
mais elles abforbent l'eau comme les ar- 
gilles feches. 3.. Elles ne font point effer- 
vefcence avec les acides. 40. Elles font fi 
peu compactes que l'on peut les pulverifer 
entre les doigts. so. Le feu les durcit comme 
les argilles ordinaires. 

Il y en a , 10. d'un jaune tirant fur le 
brun , & d'un jaune clair ; il s’en trouve 
de cette efpece dans la mine d'argent de 
Weftra ; elle eft rude au toucher, comme - 
fi eft étoit mêlée avec du fable, Sa pefan- 
teur fpécifique eft à celle de l’eau comme 
3451 eft à 1000; elle contient 49 1. de fer 
par quintal & environ 14 livres de Zinc ; 
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dition, 2°, Il y en a d’un bleu clair & d’une 
bleu foncé , mêlé de taches blanches, quii 
fe trouve à Streberg ; l'eau la détrempe um 
peu, & cette argille y devient d’une cou-- 
leur plus foncée & méme noire ; elle con-. 
tient un peu de foufre & d'acide virrioli-. 
que, & 13 livres de fer par quintal, 4 
livres de plomb & quelques indices ee Zinc. 
Elle n'entre point en à feu mud fans 
addition ; mais en y joignoant du borax, 
elle fe fond & fe change en verre blanc. 34. 
Une argille verte qui fe trouve en Norberk; 
elle a les même propriétés que les précéden- 
tes ; quand on la calcine, elle devient d’un 
brun couleur de foie, & alors l’aimant l'at- 
tire trés fortement ; elle paroit être de la 
nature de la terre verte, ou terra verdé des 
Italiens qui eft fi connue, qui eft dela méme 
qualité. 4% Une argille d'un gris clair, qui 
a une forme polyhedre, femblable à celle 
des grenats , dont les cavités font tapiflées 
de petits cryftaux à facettes ; elle fe trouve 
parmi les mines de fer de Grenge:; il s'en 
trouve aufli avec de plus gros cryftaux à 
Swappawari en Laponie ; elle fe fond avec 
beaucoup de peine &fe change en une fcorie 
noire qui eft attirable par l’aimant ; elle 
contient 12 livres de fer par quintal. jo. 
Une argille d'un brun rouge de la mine 
de fer de Finæfe prés de Normark ; pul- 
vérifée , elle donne une poudre d'un rouge. 
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clair ; elle a l'odeur ordinaire de largile; 
elle ne fe détrempe point dans l'eau ; la 
calcination lui fait prendre une couleur de 
brique ; l'aimant ne l'attire point ; elle con- 
tient 77 livres de fer par quintal & environ 
1 ou 2 livres de plomb. 69. Une argile 
feuilletée d'un rouge foncé, entre les feuil- 
lets de laquelle il fe trouve une petite pel- 
licule calcaire ; elle contient 14 livres au 
quintal. 7°. Une argille blanche & d'un - 
verd clair , entremèlée de filamens appla- 
tis, de Normak ; l'aimant ne l'attire point 
avant d’avoir été calcinée , mais après la 
calcination elle'eft entierement attirée par 
l'aamant ; par cette opération elle perd ir 
livres de fon poids fur 100; enfuite de quoi 
elle donne 421 livres de fer par quintal, 
8°. Une terre d’ombre d’un brun clair,pro- 
pre à la peinture; elle abforbe l'eau comme 
fait l'argile féchée ; elle ne répand point 
d'odeur pendant qu'on le calcine, mais elle 
perd 15 + livres fur cent de fon poids; elle 
devient d'un brun café, & eft alors prefque 
entierement attirable par l'aimant;elle con- 
tient 18 l. de fer par quintal. 60: Une argile 
d'un gris brun, 100. Une argile noire par 
mafles ou. par inarons, répandus dans une 
roche qui fe trouve à Fimæfen en Normark, 
Elle contient 11 livres de fer par quintal, 
d'ailleurs elle a les mêmes propriétés que la 
terre d'ombre décrite ci- deffus, dont elle 
ne differe que par la couleur. 
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L'expérience de Becher ; qui par l'addi- 
tion de l'huile de lin a tiré du fer de l'ar- 
gile, a fait croire à bien des gens que l’on 
pouvoit produire du fer avec de l'argile , 
& que toute argile étoit propre à cette opé- 
ration; mais les argiles ferrugineufes qui 
ont été décrites ci-deffus , font voir quele 
fer peut y être contenu, fans qu'il fe mani- 
fefte par aucun figne extérieur; en effet on 
neit pas en droit de s'attendre à trouver ce 
métal dans des argiles blanches, grifes , 
bleues, &c. & par conféquent on ne peut 
croire qu'il ne foit befoin que d’une réduc- 
tion , pour entirer le fer qui y eft contenu; 
ce que l'on efpéreroit en vain de toute ef. 
, pece d'argile. La difficultéà entrer en fu- 
fion que montrent quelques- unes de ces 
argiles, fait auffi voir que ce n'eft pas le 
fer qui y eft contenu qui eft feul la caufe 
dela faübiliré delaplüpart de nos argilles 
de Suede , comme on a cru que cela étoit 
une régle générale , và que celles qui ont 
le plus de difpofition à entrer en fufionfont 
fouvent celles qui contiennent le moins de 
fer; tout cela prouve qu'il eft impoflible 5. 
fans le fecours des expériences , d'aquérir 
des connoiffances exactes des fubftances du 
regne minéral, 
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